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Cette étude a pour but la modélisation  des  structures crustales associées à quatre 
anomalies gravimétriques et deux anomalies magnétiques majeures du domaine 
Précambrien de la République  Centrafricaine  (R.C.A.) et du  Sud  Cameroun. 
Près de 19000 mesures gravimétriques, dont 85% appartiennent à I’ORSTOM, 
sont  disponibles  dans la région comprise  entre  les  latitudes 2 et  10°N  et les  méridiens 8 et 
28OE. Ces données ont permis la réalisation d’une nouvelle carte des anomalies de 
Bouguer. De plus, en R.C.A., une carte des  anomalies  du  champ  magnétique total a été 
dressée à partir de 5600 levés de 1’ORSTOM. La réduction au pôle des données 
magnétiques montre que “l’anomalie magnétique de Bangui” n’est pas unique, mais 
qu’elle  est  l’addition de deux  anomalies  majeures qui recouvrent respectivement l’unité 
archéenne  du centre de la R.C.A. et la chaîne de Bogoin-Ouham située plus à l’Ouest. 
Les  caractéristiques de la  carte  réduite à l’Équateur  suggèrent  l’existence de sources  ayant 
un allongement EW notable et des  aimantations essentiellement induites. Les anomalies 
magnétiques  ci-dessus  se  corrèlent  dans  ces  deux  domaines à deux  importantes  signatures 
gravimétriques. Les zones de contacts entre le craton du Congo  et les  zones mobiles 
panafricaines du Sud Cameroun et de l’Est de la R.C.A. montrent deux signatures 
gravimétriques inversées, caractérisées par un gradient majeur qui sépare  une anomalie 
positive  d’une  anomalie  négative  de  grandes  longueurs  d’ondes. 
L’estimation des paramètres physiques des sources a été faite par l’analyse 
spectrale, le calcul inverse (corps idéal) et par  la  déconvolution  d’Euler.  Les résultats de 
l’interprétation  quantitative  montrent que : 
- Le  domaine  archéen du centre  de  la  R.C.A. est traversé par une faille intracrustale EW 
à pendage  Nord qui recoupe en  profondeur un large corps dense et magnétique.  Ces 
deux  structures  sont  intégrées  dans  une  évolution  de  type  granite-greenstone  belts. 
- Dans  la  région de Bogoin-ou han^, un bloc  crustal réactivé au protérozoïque inférieur, 
d‘orientation  subméridienne  et  de  densité 2,78, est encadré par deux  blocs  de densité 
2,75, correspondants  aux  domaines  archéens. Le bloc central se déverse  vers  l’Est le 
long d’une discontinuité assimilée à une suture de  collision. En profondeur, un corps 
dense et magnétique s’allonge parallèlement  aux  unités  de la chaîne. Les structures 
superficielles correspondent aux flysches et aux paragneiss de la chaîne, elles 
confirment  le déversement vers  l’Est. La confrontation du modèle géophysique avec 
les  données  géologiques  permet  d’interpréter la chaîne de Bogoin-Ouham comme une 
chaîne  de  collision  de  type  rift-intracratonique (ou ensialique). 
- Au Sud Cameroun, le craton plonge sous le domaine réactivé au panafricain de 
l’Adamaoua-Yadé  le long d’une  discontinuité  intracrustale interprétée comme la trace 
d’une suture de collision, E n  profondeur  se  placent  des corps denses  correspondants à 
des  roches du manteau  supérieur  et/ou  de la base de la croûte du domaine  Nord,  mises 
en place lors de la compression  tectonique panafricaine. Dans l’Est de la R.C.A.,  la 
structure de la croûte est similaire à celle du Sud Cameroun mais aucune roche 
profonde lourde n’a été identifiée. Dans les deux cas, les structures crustales 
modélisées présentent des caractéristiques déjà reconnues ailleurs, notamment en 
Afrique  de l’Ouest, qui permettent de  les interprétrer comme des  structures issues 
d’une  compression  et  d’une  collision  continentale. 
Ainsi, les modèles géophysiques, en accord avec la géologie, montrent des 
structures qui impliquent des  changements  fondamentaux dans les processus 
géodynamiques de l’Archéen au Protérozoïque supérieur. Ces modèles suggèrent 
également des particularités entre le Sud Cameroun  et l’Est de la R.C.A., qui auraient 
subi  les  mêmes  influences  géodynamiques,  selon  des  processus  différents. 
V 
ABSTRACT 
The purpose of this  study is to  model  crustal  structures  associated to four gravity 
and two magnetic anomalies of the  Precambrian  domain  of  Central  African Republic 
(C.A.R.) and South Cameroon,  between latitudes 2"N to 10"N and longitudes 8"E to 
28"E. 
About 19000 gravity measurements are available in this area, 85% of which 
belong to ORSTOM. These data  allow to compute a new  Bouguer  anomaly map of the 
area. In addition, in C.A.R. 5,600 land magnetic  points  from  ORSTOM  are used to draw 
a  total  field  map in C.A.R. The magnetic anomaly reduced to the pole schows that 
"Bangui magnetic anomaly" is not unique, but is the combination of two majors 
anomalies, overlying the archean  and proterozoïc units in central and west C.A.R. The 
features on the map reduced to the Equator suggest EW elongated deep-seated bodies, 
characterized by induced  magnetisation.  Majors  gravity  anomalies are superposed  to the 
magnetic anomalies.  The  boundaries  between  Congo  craton  and  panafrican mobil belt in 
South Cameroon  and in East C.A.R.  schow  opposite (or reverse) gravity patterns: long 
wavelength  negative  and  positive  anomalies,  separated by a regional  gradient. 
Physicals parameters  used i n  model  interpretations  were determined by spectral 
analysis, ideal body inversion and Euler 3D deconvolution. The  main results of these 
modellings are the following : 
- The central C.A.R. archean domain is cut by a EW extending, northern dipping 
intracrustal fault  which  cut  deep-seated dense magnetic  body.  The  North part of the 
archean thrust the  southern.  According  to  geological  interpretation,  the  whole  structure 
modeled is associated  to  the  granite-greenstone  belt  evolution  type. 
- The crust  beneath  Bogoin-Ouham  lower  proterozoic  chain  consist of a NS linear  block 
of density 2,78, surrounded by two archean crustal domains of density 2,75. 
Eastwards, the proterozoic bloc thrust the archean domain along a intracrustal 
discontinuity interpreted as a collision  suture. At depht, a dense and magnetic body 
streches parallel to the chain units. The surface structures correspond to Bogoin- 
Ouham related flyschoïdes  and  paragneiss  units  which  thrust  the  eastern  archean  unit. 
The comparison between the geophysical models and the general outline of lower 
proterozoic chain leads to interpret the  Bogoin-Ouham  units  as  an intracratonic or 
ensialic  chain. 
- In south  Cameroon,  the  craton  underthrusts  the  Adanlawa-Yade  panafrican  reactivated 
crustal block,  along an intracrustal discontinuity. At depth, there are a EW strikmg 
dense bodies corresponding to  lower  crustal and/or upper mantle rocks setting by 
tectonic compression. In East C.A.R., the  structure of the crust is similar to that of 
South  Cameroon, but there is no dense deep-seated  bodies. These two domains are 
interpreted as compressive structures resulted from the panafrican event, the 
compression  being  more  weak  in  East  C.A.R. 
Combine  gravity and magnetic  modelling  clearly  schow  a  variation  in 
geodynamical processes from Archean to Upper Proterozoic time. The models also 
suggest some pecularities whithin the same geodynamical process as is the case 
comparing panafrican mobil belts-craton boundaries in South Cameroon and in East 
C.A.R. 
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INTRODUCTION GÉ ÉRALE 
Zntroduction 
L'étude des boucliers précambriens en Afrique [Kennedy,  1964; Rocci, 1965; 
Clifford, 1968; 19701,  en  Amérique [Dietz,  1966; Stockwell, 1970;  De Almeida, 19781 
en Inde [Subrahmanyan, 19781 montre que ceux-ci  sont des mosaïques de  provinces 
structurales d'âges géochronologiques différents. La limite  entre les blocs  est soulignée 
soit  par des ceintures de roches plissées (ceintures orogéniques), soit par des accidents 
majeurs, soit  par une saute de métamorphisme, soit encore par l'association de deux de 
ces  Cléments ou même  des trois. Cette structuration est le  résultat du fonctionnement de 
plusieurs cycles orogéniques  successifs  qui  ont  conduit à la cratonisation progressive des 
boucliers. 
E n  Afrique, les principaux événements tectono-métamorphiques qui ont façonné 
le domaine  précambrien,  après  la  mise  en  place  des  nucleus catarchéens vers 3,7 Ga, sont 
les orogenèses archéennes (3,O et 2,5 Ga), éburnéenne ou birrimienne (2,2 à 1,8 Ga), 
kibarienne (=1,3 Ga) et panafricaine (~600-500 ma) [Clifford, 19701. 
Pour deux provinces structurales juxtaposées, la  plus vieille forme  le craton, la 
plus jeune constitue la zone mobile créée ou rajeunie  par un orogène qui a  épargné  la 
première. D'une manière générale, les zones mobiles individualisées à la fin du 
Précambrien  forment des régions très vastes; la  zone mobile  panafricaine  a ainsi une 
extension presque mondiale. AU contraire, celles formées entre l'Archéen et le 
Précambrien inférieur ou  moyen  ont  une extension plus limitée, mais il  faut  considérer 
dans ce cas le rajeunissement tectono-métamorphique de domaines anciens par des 
phénomènes plus récents [Burke et al., 19761. Dans le premier cas, les zones de 
transition  (zones  mobiles)  avec  les  cratons  correspondants  sont  des  structures 
importantes, allongées  sur  plusieurs centaines à quelques milliers de kilomètres. Dans le 
second cas, les sillons orogéniques ne dépassent  pas  quelques centaines de  kilomètres  de 
long. Cette évolution serait liée B celle de la structure  de la lithosphère  (croûte  plus 
manteau iüpérieur). En effet, on admet pour le début du Précambrien des micro- 
continents peu épais qui  vont  par cratonisations successives former des continents plus 
larges et  plus  épais, la taille et I'épaisseur actuelles des croûtes continentales ayant été 
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atteintes au  moins  au Protérozoïque  supérieur.  Ces  variations indiquent des  changements 
aussi  bien  chimiques,  mécaniques,  que  rhéologiques  de  la lithosphère continentale entre 
les temps archéens et la fin du Précambrien. Ces changements impliquent ceux des 
mécanismes  géodynamiques  qui  conduisent à I'édification des chaînes  orogéniques. Les 
conclusions  des  travaux déjja réalisés tendent à démontrer l'existence, au Protérozoïque 
supérieur, de la Tectonique des plaques [Black, 19781; du Précambrien inférieur au 
Précambrien moyen, les hypothèses géodynamiques (sur les chaînes éburnéennes et 
kibariennes en Afrique  de l'Ouest et Australe) deviennent complexes, nombreuses et 
parfois contradictoires même si le modèle ensialiyue semble le plus souvent adapté ja 
l'explication des phénomènes observés [Kroner, 1977; Daly, 19861. Certains auteurs 
considèrent  que c'est une  période  de  transition ou les  prémices de la Tectonique globale 
peuvent être décelées dans  une  évolution qui dans sa totalité s'en écarte [Kroner, op. 
cit.]. Enfin  dans  les  temps archéens, les  édifices  géotectoniques  connus sous le nom  de 
"granite-greenstone belt" [Condie, 198 11 relèvent de processus géodynamiques 
fondamentalement  différents  des  deux  premiers  modèles. 
La caractérisation des  mécanismes  géodynamiques peut être favorisée par les 
études  géophysiques  notamment  par  l'utilisation  des  méthodes  potentielles : la gravimétrie 
et le  magnétisme.  Ces  méthodes  peuvent  permettre n effet de distinguer, en surface, la 
disposition  des  structures  liées  aux  différentes  provinces précambriennes, et de fournir 
selon  des  coupes  verticales,  en  profondeur,  des  modèles de la structure de la croûte.  Ces 
éléments  constituent  des  apports  utiles  qui,  ajoutés  aux  données  géologiques,  permettent 
de  mieux  contraindre  les  hypothèses  sur  l'évolution  géodynamique. 
En Afrique Centrale, précisément en République Centrafricaine (R.C.A.) et au 
Cameroun,  plusieurs  travaux récents ont  pernlis  de  caractériser  les  principales  provinces 
structurales du domaine  précambrien  [Poidevin et al, 1981; Cornacchia & Dars, 1983; 
Ball et  al, 1984; Nzenti et al, 1984; Nédélec et al, 1986; Toteu et al, 1987; Pin & 
Poidevin, 1987;  Nzenti et al., 1988;  Toteu et al, 1990; Toteu, 1990; Ngako et al, 1991; 
Poidevin, 1991; Soba et al, 1991;  Nzenti et al, 1992;  Nzenti, 1992; Ngako et al, 1992; 
Rolin, 19921. Cette Ctude se propose, i la lumière des apports de ces travaux, 
3 
d‘interpréter, à l‘aide de la gravimttrie et du magnétisme, les structures crustales 
associées au domaine prkcambrien  de  la  R.C.A. et du  Sud Cameroun. 
Le mémoire  comporte  six  chapitres. 
Aprks une présentation du cadre géologique de la région d’étude au chapitre 1, les 
donnees gtophysiques sont  decrites au chapitre 2. 
Les méthodes quantitatives de la modtlisation sont présentées dans le chapitre 3. 
Celles ci sont groupées en un ensemble de méthodes dites d’approche et en un autre qui 
sont qualifiées de directes : les premikres (déconvolution d‘Euler, analyse spectrale, 
méthode inverse) essaient de contraindre les caractéristiques physiques des sources à 
l’origine des anomalies, les  secondes permettent de modéliser les sources à partir de ces 
contraintes et des critères géologiques. 
Les chapitres 4,5 et 6 concernent  l’interprétation proprement dite. 
Dans le chapitre 4, une  comparaison  des cartes d’anomalies gtophysiques avec la 
carte de la gCologie générale de la  région  d’étude permet de montrer les relations entre les 
structures géologiques régionales  et  les  anomalies  majeures. 
Les chapitres 5 et 6 présentent chacun  deux parties principales : dans la première 
est  faite une analyse comparative des cartes gkophysiques avec les cartes géologiques 
d’un secteur particulier de la région d’étude, la deuxième est consacrée à la modélisation 
des anomalies. 
Le chapitre 5 porte SLIT le craton du Congo  en  R.C.A.  Dans ce secteur existe, en 
plus des données gravimétriques, une couverture magnétique au sol. Celle-ci permet de 
proposer une nouvelle interprétation de “l’anomalie magnetique de Bangui”. 
Le chapitre 6 est consacré h la modélisation des anomalies gravimétriques 
prtsentes dans les zones de contact entre le craton du Congo et la zone mobile 
panafricaine. Il est divisé en deux parties : le premier concerne la région du Sud 




DE LA RÉGION D’ÉTUDE 
Géologie  générale 
La région d'étude s'étend entre les parallèles 2"N et 10"N et les méridiens 8"E et 
28"E (figure 1.1). Les affleurements  peuvent être subdivisés en deux grands ensembles : 
les  formations  précambriennes et la  couverture  phanérozoïque. 
1. LES FORMATIONS PRÉCAMBRIENNES 
Elles font l'objet de la présente étude, elles ne seront donc décrites dans ce 
paragraphe  que  de  manière  succincte,  leur  description  détaillée se fera dans les chapitres 5 
et 6. 
Du plus ancien au plus récent, les affleurements de roches précambriennes 
peuvent être groupés  en  quatre  grandes  unités : (1) l'unité catarchéenne du Mbomou, (2), 
les  unités archéennes, (3) les unités dâge Protérozoïque inférieur à moyen, et enfin (4), 
les  unités du Protérozoïque supérieur. 
1.1. L'UNITÉ CATARCHÉENNE DU MBOh-IOU (3,7-3,2 GA) 
Elle affleure au Sud central de la R.C.A. entre 22"E et 26"E  de longitude (figure 
1.2). C'est un ensemble de roches volcano-plutoniques, parmi lesquelles  ont été  daté à = 
3,7 Ga, les plus vieilles formations géologiques de l'Afrique Centrale [Lavreau & 
Ledent, 19761 . Les unités du Mbomou se prolongent largement au Zaïre [Thibaud, 
19831. 
1.2. LES UNITÉS ARCHÉENNES (3-2,s GA) 
Au Cameroun,  les roches archéennes  affleurent  dans l'extrême Sud du Pays, elles 
forment  l'unité du Ntem.  Cette  unité  se  compose  principalement de  roches 
cristallophylliennes et granitiques B caractère charnockitique q u i  recoupent des 
greenstones.  Les âges absolus sont supérieurs $1 2,7 Ga [Lassere, 1975; Lassere & Soba, 
19761.  Un autre  âge de 1,8 Ga signale, en  bordure  Nord de  l'unité archéenne l'influence 
dun événement du Protérozoïque inférieur [Lassère, op. cil.]. Les roches archéennes du 
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Figure 1.2 : Schéma géologique de  la région d'étude 
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En  R.C.A., le domaine archéen occupe essentiellement  le  centre du Pays. I1 est 
dominé par un socle orthogneissique, dans  lequel apparaissent des  greenstones  belts, des 
granites et des séries épi-métamorphiques  composées  de quartzites ferrifères et de pélites 
[Poidevin, 19911. 
1.3. LES UNITÉS D’ÂGE PROTÉROZOÏQUE INFÉRIEUR À MOYEN 
Au Cameroun, ce sont  des  roches du même  type que celles du  complexe  du  Ntem 
(unités gneissiques du Nyong et de la Lokoundjé), qui ont subi une évolution 
métamorphique et  tectonique plus vigoureuse pendant  la phase éburnéenne à 2,2-1,8 
Ga.[Feybesse et al., 19871. Plus tard, elles ont également été reprises lors de la 
tectonique  Panafricaine. 
En  R.C.A., les formations du Protérozoïque inférieur correspondent des unités 
subméridiennes localisées à l’Ouest du pays. Ces unités se composent  de séries volcano- 
sédimentaires, de paragneiss, d’orthogneiss, de granite-greenstones belt. Des séries 
métasédimentaires  quartzitiques  et  carbonatées d’2ge probable  Protérozoïque  moyen  sont 
situées  en  bordure  Sud du domaine  Protérozoïque infirieur [Poidevin, 19911. 
L‘ensemble des unités catarchéennes, archéennes  et  Protérozoïque  inférieur B 
moyen,  forment le craton du Congo.  Celui  ci  occupe ainsi au Cameroun  une petite partie 
au Sud du pays, alors qu’il  avance  largement  vers  le  Nord en R.C.A., jusqu’à la frontière 
du Tchad. 
1.4. LES FORMATIONS D U  PROTÉROZOÏQUE SUPÉRIEUR (800-500 MA.)  
Au Protérozoïque supérieur, se sont mises en place, vers 800 Ma, des séries 
volcano-sédimentaires  [Toteu, 1987; Soba et al., 19911. La tectogenkse Panafricaine 
(600-500 Ma) a remobilisé l’ensemble des formations antérieures du territoire 
Camerounais, sauf l’unité du Ntem au sud. La zone mobile ainsi créée montre une 
majorité d’affleurements de granites et de migmatites et un ensemble de séries épi- 
métamorphiques protérozoïques reprises par la tectonique Panafricaine. Ces séries 
bordent au  Nord l’unité du Ntem, elles se prolongent au SW et au  NE de la R.C.A. Une 
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couverture plissée d’iige Protéozoïque supérieur recouvre le craton du Congo dans l’Est 
de  la R.C.A. Dans la région de Bangui, les formations de la partie  supérieure du  bassin 
de Bangui sont également  rapportées au  Protérozoyque supérieur.  Enfin, la tectonique 
panafiicaine  a mis  en place  de vastes  nappes charriées vers le  Sud,  elles  recouvrent le: 
craton du Congo  en R.C.A. [Rolin, 19921. 
2. EA CBUVEKI‘URE PHANEROZOIQUE 
2.1. LES FORMATIONS DU PAEÉOZOÏQUE 
Le  Paléozoïque  est  représenté par  des  lambeaux  de complexes volcaniques et 
sédimentaires qui affleurent dans  le  Nord du Cameroun. Ces formations  reposent en 
discordance  sur  les  granites Panafricains. Ces séries se sont mises en place lors d u n  
épisode distensif au début du Paléozoïque  qui a induit la formation de grabbens allongés 
WNW-ESE selon des accidents préexistants, ceci entre 425 et 380 m.a. [Lassère e t  al., 
op. cit.; Béa et al. ,  19901. Cette époque correspond aussi à des dépbts de matériel 
glaciaire  dans  l’Ouest  et l’Est de la R.C.A. 
2.2. %A COUVERTURE MÉSOZO~QUE 
Elle comprend les  bassins sédimentaires de la c6te  atlantique du Cameroun, les 
bassins  de  la BénouC et de Yola  et  les dCp8ts continentaux  de  Carnot et de  Mouka-Ouadda 
en R.C.A. 
2.2.1. Les bassins cdtiers 
Deux bassins recouvrent à l’Ouest, sur la marge Atlantique les formations 
précambriennes. Du Sud au Nord, on distingue : 
- le bassin  de Campo, le moins  large  des  bassins “tiers, montre le faciès cocobeach 
connu au Gabon. Les séries débutent à 1’Albien  et  ont  une épaisseur de l’ordre de 
600 mètres. 
- le bassin  Nord, q u i  est séparé de celui  de  Campo par une avancée dans la mer des 
roches du socle (region de Kribi). Les  séries sédimentaires débutent plus tard que 
dans  le  bassin  de  Campo, au Cénomanien. Ce  bassin est  divisé  par  l’axe du Mont 
Géologie  générale 
Cameroun qui individualise deux entités : le bassin de  Rio del Rey  au NW et  le 
bassin de Douala au SE. Les formations  s'enfoncent  de plusieurs milliers de mètres 
vers le golfe  de  Guinée.  L'épaisseur  estimée de la couver.ture sédimentaire  est 
d'environ 2000 mètres. D'après les études sismiques, l'épaisseur totale peut 
atteindre 3000,4000 mètres et  même parfois 7000 mètres [SCHLUMBERGER, 
19831. 
2.2.2. Les bassins de la Bénoué et de Yola 
Ces  deux bassins, situés respectivement au SE du Nigéria et au Nord du Cameroun, 
se rattachent au bassin de la Gongola. Les sédiments, d'âge Aptien à Albien 
[Dumort, 19681 sont d'origine marine; ce sont des grès, des argiles et des 
carbonates. Les affleurements sont recouverts en partie par les formations 
volcaniques  tertiaires  de la "Ligne  volcanique du Cameroun".  L'épaisseur  maximale 
de la série sédimentaire est estimée entre 3 et 4 kilomètres [Fairhead et al, 19911. 
Les pendages sont faibles (5' à 15") vers le SW.  Des directions structurales NW 
sont  observées à la limite Est du bassin. 
2.2.3. Les bassins continentaux de Carnot et de Mouka-Ouadda 
Le bassin de Carnot est situé au sud-ouest  de  la  R.C.A. C'est un ensemble  de grès 
continentaux mis  en  place  dans un chenal fluviatile au Crétacé [Censier, 19891. Le 
bassin allongé en moyenne NW-SE,  montre  une  Cpaisseur maximale d'environ 600 
mètres [Censier, op. cil.]. Des formations équivalentes affleurent au Nord de  la 
R.C.A. dans la rigion de  Mouka-Ouadda. 
2.3. LES FORMATIONS DU C É N O Z O Ï Q U E  
Le Cénozoïque correspond à des  bassins continentaux, des roches plutoniques et 
des formations volcaniques. 
2.3.1. Le bassin continental du Tchad 
- Il affleure en partie dans le Nord central de la région d'étude. De bas en haut, les 
formations du bassin du Tchad sont attribuées à une série Paléo-tchadienne (ou 
Continental terminal) qui  borde une série Néo-tchadienne. Ces stries comportent des 
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sables, des gr& et des argiles, dont l'origine lacustre est admise. Dans des fossés 
tectoniques que montrent  la  gravimétrie  [Louis, op. cil.], la présence de séries marines a 
ttC d6montrCe [Bonnet, 1956). Ces  fossés et ces sCdiments se seraient mis  en place lors 
du rejeu  des accidents précambriens (Panafricains) qui ont permis  une avancée marine 
dans la BCnoué jusqu'au fossé de Doba, lors des premieres phases de l'ouverture de 
l'océan  Atlantique. 
2.3.2. Le bassin  sud Adamaoua 
I1 correspond B un couloir (fosse tectonique Sud-Adamaoua) d'environ 20 Km de 
large sur 300 Km de  long,  orienté  N60 à N70. I1 est associé  aux failles qui bordent 
au sud le plateau granitique de l'Adamaoua. Le bassin est limité par deux 
escarpements de fdille  qui  peuvent atteindre 600 mètres de commandement.  Le 
fossé se ferme ri l'est  dans la  région  de la Mbéré; ri l'Ouest (bassin du Djérém), il 
continue en demi-fosse à épaulement  nord, jusqu'à Tibati.  Les  niveaux les plus bas 
de la série sédimentaire, en discordance SUT le socle, sont des  conglomérats et des 
grks d'origine continentale datés du crétacé [Le Maréchal et Vincent, 19711. 
L'épaisseur de la  série  varie entre 1400 et 2500 mètres [Chevassus-Agnès, 1971; 
Collignon, 19701. La structure générale du bassin correspond à un grabben 
dissymétrique,  l'ensemble  de l a  série  étant  basculé  vers  le  nord  [Dumont,  19871. 
2.3.3. Les roches plutoniques  tertiaires 
La géochronologie [Gazel et al., 1953; Lassere, op. cit.1 a mis en evidence 
l'existence de granites  dits  ultimes 011 "Youngers  granites" d'âge Paleocène-Eockne 
(65 à 35 m.a.). Cet  ensemble  comprend une quarantaine  de  massifs  alignés ur plus 
de 800 km selon une direction sud-ouest - nord-est, le long de la frontière 
occidentale du Cameroun (entre 6" et 8" de latitude Nord). Ces complexes, de 
dimensions réduites fornlent des ring-structures plus ou moins nettes qui sont 
souvent associés B des  émissions volcaniques. Ce sont des intrusions granitiques, 
syénitiques, gabbroïques 011 dioritiques. Elles jalonnent, pour le plus grand 
nombre, la grande  zone  de  fracture qui  s'allonge du Mont-Cameroun au lac Tchad. 
1 2  
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2.3.4. Les roches volcaniques de la Ligne du Cameroun 
Ces roches ont montré des âges tertiaires à actuelles. Elles affleurent selon un axe 
NNE-SSW depuis les îles du golfe de Guinée (Anobon, Sao  Tomé, Principe, 
Fernando Po, etc..) jusqu'au Nord  du  Cameroun (Monts Kapsikis). A la latitude 
6'N, un autre axe volcanique de même âge s'étire au NE vers le plateau de 
l'Adamaoua. 
D'un point  de vue structural, les alignements NNE-SSW  des édifices volcaniques de 
la Ligne volcanique du Cameroun et NE-SW de la branche des volcans de 
l'Adamaoua correspondent respectivement i deux directions majeures connues à 
l'échelle régionale [Cornacchia et Dars, op. cil.]. Au Cameroun, la relation entre la 
direction tectonique définie par la Ligne volcanique et le plateau crétacé de 
l'Adamaoua n'est pas élucidée. Certains auteurs considèrent qu'il s'agit d'un même 
ensemble [Fitton, 1983;  Brown et Fairhead, 19831, alors que d'autres en font deux 
structures distinctes en raison de leurs orientations et leurs histoires différentes, 
mais qui ne sont pas cependant sans influence réciproque [Vincent, 1971; Mascle, 
19771. Guiraud [1986]  établit une  relation entre le couloir linéamentaire Panafricain 
de l'Adamaoua-Sanaga réactivé lors de l'ouverture de l'océan Atlantique et "La 
ligne du Mont Cameroun"; cette dernière pourrait correspondre  à une zone de 
"relais  en  décrochement  distensif". 
3. TECTONIQUE 
Des accidents majeurs traversent l'ensemble du Cameroun (Zone  de cisaillement 
du centre  camerounais) et s'étendent au-deli jusqu'au Soudan en passant par  le  sud 
Tchad et le Nord  de la R.C.A.[Cornacchia  et Dars, 19831.  Ces accidents partent du golfe 
de Guinée jusqu'h l'Adamaoua  selon  une  orientation  NE-SW  qui suit la Ligne volcanique 
du Cameroun. De l'Adamaoua en passant a11 Tchad ils prennent une orientation ENE- 
WSW. AU Tchad ils soni masqués par le recouvrement superficiel du Continental 
terminal [Louis, op. cil.]. Un prolongement latéral des accidents du Tchad, passe au 
Nord de la R.C.A. I1 est visible depuis le massif granitique de  Yadé au Nord-Ouest 
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jusqu'h Djallé au NE du pays, en passant par NdClC. Tous ces accidents ont C d  initiés au 
Panafsicain. Ils ont rejouC essentiellement en coulissements dextres de 40 à 50 km de 
dtplacement horizontal, au Crétacé, lors de l'ouverture de l'Octan  Atlantique  sud. Ce 
sejeu a  entraîné la formation des bassins de la MbCrC et du DjCrem [Le Maréchal et 
Vincent, 19771, il a aussi initié la surrection  de  l'Adamoua,  importante structure morpho- 
tectonique qui caracttrise le centre du Cameroun. La surrection se serait essentiellement 
produite au Tertiaire le long des  grandes failles pricambriennes qui  bordent au Nord  et au 
Sud le  dôme  de  l'Adamaoua. 
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CHAPITRE 2 
LES DONNÉES GÉOPHYSIQUES 
Les données géophysiques 
1. LES DONNÉES GRAVIMÉTRIQUES 
Les données  gravimétriques  utilisées  dans  cette étude sont extraites de la base de 
données de 1'ORSTOM.  Cette  base  compte  plus de 100 O00 mesures  gravimétriques  dont 
plus de 90% ont été acquises par plusieurs équipes de 1'ORSTOM entre 1950 et 1988, 
principalement  dans  les  pays  francophones  de  l'Afrique. 
Les valeurs de la pesanteur levées aux stations dont les coordonnées sont 
comprises  entre  les  latitudes 2"N et 10"N et les  méridiens 8"E et 28"E ont été extraites,  soit 
un total de 17860 points  de  mesures.  Le  tableau 1 résume le nombre de données extraites 
par pays et leur origine, et  sur la figure 2.1 est présentée  la  distribution  des  stations  de 
mesures  dans la région détude. La densité  moyenne  est  de 83 stations  par degré carré. 
1.1. ACQUISITION 
Les données  ont  été  acquises  de deus façons différentes. La plupart d'entre elles 
(17060) ont été levées  sur  des  cheminements  réalisés au sol.  Les itinéraires suivaient  les 
pistes, les routes, quelquefois  des rivières ou des fleuves. Une petite part (800) qui ne 
concerne que la R.C.A. a été faite en se déplaçant  entre les stations par hélicoptère. Le 
système de positionnement  par satellites utilisé dans  ce  cas diffère également de celui 
utilisé  lors  des  cheminements au sol. 
1.1.1. Les données acquises par cheminements à terre 
Les mesures ont  été,  dans l'ensemble, réalisées dans  des conditions semblables. 
Ces conditions sont  rappelées  brièvement.  Pour  plus de détails, on pourra consulter les 
articles publiés par les auteurs  des  levés [Godivier et al., 1986; Albouy et al ., 1981; 
Collignon,  1968;  Louis,  1970;  Fdirhead et al., 1987;  Ajakaiye,  1970;  Adighije,  19811. 
a) Les gravimètres 
Différents types  de  gravimètres  ont été utilisés au cours  des diverses campagnes 
de mesure. L'ORSTOM a mis en oeuvre, au Tchad, au Cameroun et en R.C.A., des 
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PAYS 
Collignon, F. [196S] 
4202 Louis, P. [1960-19671 
Nombre Auteurs 
5025 ORSTOM  [1956-19S7(1)] 
100 Fairhead, J.D. [1987] 
R.C.A. I.G.N., ORSTOM [19881 so0 
GABON ORSTOM  [1954-19701 105 
Okéréké, C.S.  [1984] 1074 
NIGERIA Adighije, C.I.  [197S] 265 
Ajakaiye, D.E. [1975] 230 
Cratchley &Jones [1965] 976 
CAMEROUN 
Tableau 2.1 : Répartition  des donnkes gravimétriques  par  pays. 
Worden (NOS 239, 313,600 et 660), des  North  American ( N O S  71,  124 et 165). Fairhead 
et al. [op. cit.] ont travaillé avec le Worden No 1153 au Cameroun. Dans le SE du 
Nigéia, les gravimètres  utilisés  pour  les  différentes  campagnes sont le  World  wide No 36 
[Cratchley &Jones, 19651,  les  Worden No 69 (1967-1969) et 135 (1970) [Ajakaiye, op. 
cit.], un Canadian  Scintrex  CG2 No 306G  [Adighije, op. cit.], un Lacoste & Romberg No 
G471 [Okéréké, 19841. ALI Soudan, les mesures ont été faites avec le Lacoste & 
Romberg No G471 [University of Leeds, 19793. 
Les  étalonnages des gravimktres ORSTOM ont été  réalisés sur les stations du 
réseau Martin [Duclaux et al., 19541  qui sont  définies  dans  le système de  Postdam 1930. 
Au Nigéria, les gravimètres  ont été étalonnés  soit  sur  la  base du réseau  Martin  de Lagos, 
soit SUT les bases du système O.G.S. (Overseas Geological Surveys) définies également 
dans le système de Postdam 1930, soit enfin sur les bases établies dans le système 
IGSN71. I1 existe u n  écart d'environ 0,022. mGal entre les mesures ORSTOM et les 
mesures O.G.S. [Louis, op. cit.]. 
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Les stations de référence des réseaux Martin, O.G.S. et IGSN71, sont les bases 
principales sur lesquelles seront rattachées toutes  les mesures relatives réalisées sur les 
bases secondaires et sur les stations de mesures. 
b) Les cheminements 
Dans plusieurs cas, les bases secondaires ont été établies à partir de la base 
principale, ceci sous la forme d'un réseau lâche, mais  qui couvre de façon plus ou moins 
homogène la zone de travail. Ces  bases  se situent généralement sur des points dont les 
coordonnées  et  l'altitude sont connues avec précision (points géodésiques, points du 
nivellement général). Les bases secondaires sont généralement connues avec des 
précisions de l'ordre de 0,2 mGal. 
La plupart du temps, les stations de mesures gravimétriques forment des réseaux 
autour de chaque base (principale ou secondaire) qui sert de point de départ et/ou de 
fermeture. Dans quelques cas, lorsque les  conditions ne le permettent pas (cheminements 
sur les cours d'eau), les  bases secondaires ne sont  pas définies en tant que telles, mais 
des réoccupations de stations de mesLlres assurent  des  liaisons entre les différentes séries 
de mesures. 
Sur la figure 2.1, on constate que certaines régions sont mieux couvertes  que 
d'autres. Ces différences sont liées aux conditions géographiques et aux possibilités 
offertes par les  voies de communication qui existent au moment des levés.  Ainsi  au Sud 
du Tchad et au Nord  Cameroun (régions semi-désertiques ou de savanes), où les accès 
sont faciles, les itinéraires sont plus longs et plus nombreux, espacés en moyenne de 20 
km seulement, la distribution des données est  beaucoup plus dense que dans les confins 
du Cameroun-R.C.A.-Congo, oil l'existence d'une forêt vierge rend malaisé le tracé 
d'itinéraires longs et rapprochés les uns des  autres.  Ceux-ci peuvent être séparés par plus 
de 100 km les uns des autres. 
D'une manière gérlérale, sur chaque itiliéraire, les stations sont espacées en 
moyenne de 3 km les  unes des autres. De mhle  que sur les bases secondaires, ont été 
mesurées à chaque  station, la htitude, la longitude, l'altitude et  la valeur du champ. 
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e )  Di2termination des coordonnées 
Les coordonnées des  stations  ont été déterminies le plus souvent sur les cartes 
topographiques à moyenne  echelle  (1:50.000ème à 1:200.0005me),  l'erreur moyenne sur 
la position est estimée à lll0ème de minute d'angle environ (= 200 mètres). En l'absence 
de documents topographiques,  le  cheminement  se fait ZI la boussole et B la planchette de 
cheminement, l'erreur peut  alors  atteindre 1 minute  d'angle (2 km). 
d) ]Déterminatiorn des altitudes 
Les altitudes  ont  été  déterminees A l'aide de  baromètres  et  d'altimètres  (Wallace  et 
Thierman, Thommen). 
Souvent, u n  baromètre ou u n  altimètre (baromètre  dont l'échelle est graduée en 
mètre) est laissé en position  fixe 2 la base, oil il enregistre  les  variations  continuelles  de la 
pression pendant la durée des mesures. Ces variations sont utilisCes pour corriger la 
pression lue sur les  stations. Un autre baromhx mesure l'altitude et la pression sur les 
stations levées. Les valeurs  lues sont intégrées dans la formule de Laplace [voir Louis, 
op. eit.] qui  permet  de  calculer  les  altitudes  définitives A chaque  station. 
La précision sur les valeurs d'altitude dépendent du climat, de la différence 
d'altitude entre la station  de  réf6rence  et le point de mesure, et  de l'tloignement de ces 
deux stations. Dans  les  cas favorables de  pression  calme, les valeurs sont connues à 3 
mètres  près.  L'imprécision peut atteindre 10 mètres  lorsque les conditions 
météorologiques  sont  défavorables. 
1.1.2. Les données  acquises par cheminements en hélicoptère 
En R.C.A., la couverture gravimétrique a été complétée par I'ORSTOM dans le 
cadre d'un programme financé par l a  D.M.A. [:I.G.N., op. cit.]. Les  moyens logistiques 
et de positionnement utilisés  pour l a  rkalisation  des  mesures étaient diffkrents  de  ceux 
utilisés lors des  campagnes au sol. 
Cette campagne a utilisé deus gravimètres  Lacoste & Romberg G810 et G62 qui 
permettent  une  lecture au microGa1.  Le  dCplltcement  d'une  station h une autre  s'est fait par 
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hélicoptère, ce  qui assure une  bonne sécurité pour les gravimètres réduisant les erreurs 
qui peuvent être liées aux  chocs éventuels. Pour les déplacements à terre, ces erreurs sont 
estimées à 0,5 mGal [Louis, op. cil.]. 
Les  stations  de mesures, rattachées au syst5me IGSN71,  ont  été  positionnées 
selon une maille régulière de 10' d'angle de coté (= 18,5 km). En plus de la base 
principale située à Bangui (Cathédrale), les stations gravimétriques étaient rattachées à 
cinq bases secondaires (Bouar, Birao, Koumbala, Bria et Sibut). Les valeurs de la 
pesanteur aux bases secondaires sont connues avec une précision de l'ordre  de +0,03 
mGal. La précision sur les  stations  gravimétriques  est estimée à k 0,l mGal . 
Le positionnement des stations s'est  fait par deux techniques utilisant les données 
satellitaires : la  méthode  G.P.S.  (Global  Positionning System) et la méthode Transit. Les 
récepteurs G.P.S. étaient un  Texas Instrument 4100, u n  Sercel Tr5 et un Trimble Tans. 
Le temps découte était en moyenne de 3 à 4 heures. Ce temps était de 24 heures sur les 
récepteurs JMR1 et Motorola Mini-ranger du système Transit. Les coordonnées  des 
stations sont connues avec  des  précisions  respectives de 20 mètres et 10 mètres. 
Les altitudes ont été déterminées avec  des altimètres Wallace et Tierman. Un des 
altimètres  enregistrait la pression la base, un autre  était  embarqué à bord de 
l'hélicoptère, un troisikme servait pour des mesures h des points de contrôle. Les 
altitudes ont finalement été déterminées  avec une précision de l'ordre de k 4 i 6 mètres. 
Les valeurs de la pesanteur mesurées par I'ORSTOM en Afrique ont été 
systématiquement rattachées au réseau de bases gravimétriques  (réseau  Martin) établi par 
Duclaux et al.[op. cit.']. Ces  bases sont définies dans le système de Postdam 1930. La 
pesanteur  théorique en 1111 point de  latitude 1 est  calculée par la fonnule : 
Go = 978049(1+0,0052884sin2h - 0,0000059sin22h) mGal 
(avec h latitude en radians) 
Le système de  Postdam a été remplacé en  1967 par celui de 1'IGRS (International 
Gravity Reference System). La valeur de l'anomalie théorique IGRS est donnée par la 
relation : 
Go = 978031(1+0,0053024sin2h - 0,0000022sin22h) mGal 
(X latitude en radians) 
Depuis ce changement, les mesures gravirnitriques sont soit rattachées aux 
réseaux de bases définies dans le systkme IGRS ou réseaux IGSN71 (International 
Gravity  Standardisation  Network),  soit  elles  continuent ri être rattachées au réseau  Martin. 
Pour assurer l'homogénéité de l'ensemble, toutes les mesures de la région d'étude 
rattachées au système de  Postdam o n t  CtC converties en valeurs IGRS par la relation 
[Levallois, 19771 : 
Gi = Gp - 17,696 + O,001227(Gp - 978500,OO) mGal. 
où, Gi est la  valeur de la pesanteur dans le système IGRS, 
et Gp est la valeur de la pesanteur  dans le  systkrne de Postdam. 
1.3. CALCUL DE: L'ANOMALIE DE: IiOUGUER 
La valeur de la pesanteur  en  chaque  station est corrigée de la marie luni-solaire et 
de la derive instrumentale. A l'ensemble des valeurs résultantes vont Etre appliqués des 
corrections systkmatiques pour les rendre comparables les  unes des autres. L'amonsalie 
de Borcguer, ou la part de gravité associée aux icarts de densité par rapport au modèle 
théorique (pesanteur calculée sur l'ellipsoïde qui défini le système IGRS) est calculée en 
soustrayant des valeurs corrigies de la pesanteur mesurée, la  valeur  de  la pesanteur 
thCorique définie en  chaque  station. 
L'expression de l'anomalie  de  Bouguer  ainsi déduite est : 
AB = G - (Go + Cz + T) mGal 
si G et Go sont en mGal. 
AB = anomalie de Bouguer, 
G = pesanteur mesuree, 
Go = pesanteur théorique, 
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C, = correction  de  Bouguer, 
T = correction  topographique. 
1.3.1. Précision sur la valeur de l'anomalie de Bouguer 
L'erreur sur les  valeurs de l'anomalie  de  Bouguer est liée aux erreurs sur toutes 
les composantes qui rentrent dans son  calcul. 
a) L'erreur liée au calcul de la pesanteur théorique 
La valeur de la pesanteur théorique dépend exclusivement de la latitude de  la 
station.  Les  imprécisions  sur l a  détennination cles coordonnées  influent donc directement 
sur son calcul.  Cette  erreur  augmente  avec la latitude.  Ainsi,  si l'on considère une erreur 
maximale de 1' sur  les coordonnées, alors l a  pesanteur théorique est  connue h k 0,56 
mGal à 10*N, l'erreur  est  nulle B lob!. 
Pour les  stations dont les  coordonnées  ont été déterminées par  le G.P.S. (erreur 
maximale sur la  latitude  et  la  longitude  de 20 mètres),  l'erreur  introduite sur la valeur de la 
pesanteur  théorique  est  négligeable. 
b) L'erreur liée ?I la correction de Bouguer 
La correction de Bouguer  correspond A la somme de deux  termes, la correction à 
l'air  libre (ou de Faye) et l a  correction  de p1nte;tu. 
La  correction à l'air  libre  (correction de Faye) a été  faite  en  adoptant un gradient de 
0,3086 mGal/nl. L'erreur qu'entraîne cette correction sur la valeur de l'anomalie de 
Bouguer,  pour une imprécision de t- 10 m sur l'altitude est donc de t- 3 mGal : c'est 
l'erreur maximale engendrée entre deus points  proches sur un m?me itinéraire. L'erreur 
sur les altitudes étant souvent de l'ordre de 2 il 3 mètres, la correction de Bouguer 
correspondante  est de l'ordre du mGal. 
La  co&ection  de  plateau a étC faite  avec l a  formule Cp = -0,0419dh  (h=altitude  en 
mètre, d=densité). L'erreur introduite  par  cette  correction est liée B l'erreur  sur l'altitude, 
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mais celle-ci est beaucoup plus faible (= f l  mGal pour une imprécision sur l'altitude de 
f10 m et pour une densiti de 2,67). 
Le calcul de la correction de plateau  peut aussi introduire une erreur systématique, 
positive ou négative, sur toutes  les valeurs de l'anomalie de Bouguer,  selon que la densité 
choisie est  plus  faible ou plus forte que la densité vraie de la couche superficielle en 
dessous de chaque station. La valeur de 2,67 utilisée ici se rapproche des valeurs 
moyennes de  la couche superficielle définies dans deux zones de la region d'étude : au 
Cameroun, au sud  de l'Adamaoua, la densité est estimée il 2,68 [Dorbath & Dorbath, 
19841 et, sur le craton du Congo, :ILI Nord et au Nord-Est du Zaïre elle est de 2,66 
[Mourgues, 19831. Ces valeurs ont été déterminées sur des zones oil les roches 
métamorphiques et intrusives précambriennes constituent la majorité des aflrleurements. 
On peut supposer qu'elles ne sont  pas valables pour les terrains sédimentaires comme 
ceux des bassins du Tchad, de la Bénoué, des formations de Carnot (R.C.A.) et de 
Ouadda (R.C.A.) par exemple. Là, il faudrait considirer  des densités infirieures i 2,67. 
En conséquence, dans ces régions, les anomalies positives sont surestimtes et les 
anomalies négatives sous-estimees, cette distorsion c h n t  d'autant plus importante que les 
séries sont tpaisses. 
c) L'erreur liée à la correction topographique 
La correction topographique a t t C  ignorée sur la quasi-totaliti  des mesures. On 
estime en géneral que l'erreur ainsi introduite est inférieure 1 mGal. Elle est de  l'ordre 
de quelques dixikmes de mGal  dans  les rigions ayant u n  relief topographique assez plat. 
Bans les regions montagneuses comme celles de l'axe volcanique du Cameroun, l'errem 
ainsi introduite  sur les valeurs de l'anomalie de Bouguer serait, selon Collignon [op. 
cit.], de quelques milligals. Nnange 11991'1 a calculé les corrections topographiques pour 
2080 stations gravimétriques (points ORSTOM) situées dans  les régions montagneuses 
du SW et du centre-Ouest du Cameroun. La valeur moyenne se situe autour de 1,7 mGal 
et l'erreur moyenne est de k 0,08 mG:ll. Cette valeur fiiible peut surprendre, mais elle 
corrobore les résultats de  Louis [op.  cil.). Ceci s'expliquerait par le h i t  que les stations 
r: 
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ne sont jamais situées à proximité de traits topographiques localisés et très marqués, et 
sont à l'échelle régionale B un même  niveau  d'altitude  moyen. 
d) L'erreur quadratique moyenne sur l'anomalie de Bouguer 
L'erreur quadratique moyenne sur l'anomalie de Bouguer, déterminée à partir des 
erreurs moyennes sur G Go, C, et T donne une valeur moyenne d'environ 3 mGal pour 
les valeurs mesurées au sol  et  de 2 mGal pour les données levés par hélicoptère. 
2. LES D O N N ~ E S  MAGNETIQUES 
Les  données  magnétiques  analysées ne concernent  que la R.C.A. C'est 
l'ensemble des mesures au sol réalisées par différentes équipes de 1'ORSTOM. Ces 
données ont été vérifiées, assemblées et compilées dans une base de données 
magnétiques [Legeley-Padovani, 19901. Au total, il y a près de 5580 mesures levées 
entre  1956(l) et 1989.  La figure 2.2 présente  la distribution des données magnétiques au 
sol en R.C.A. 
Les itinéraires au sol des  mesures  magnétiques  sont  les mEmes que ceux des levés 
gravimétriques, mais  les  mesures  sont  moins nombreuses. 
Comme pour les stations gravimétriques réalisées lors des cheminements au sol, 
la localisation des stations a été déterminée griice  au réseau général du nivellement de la 
R.C.A. et à un certain nombre de bases astronomiques. Dans les régions où n'existe pas 
de nivellement, les cartes au 1:200.000ème de la R.C.A. ont été utilisées. Sur ces 
itinéraires, les  stations  sont  situées en moyenne B 3 km les  unes  des autres. 
L'altitude a été déteminée avec  des  baromètres. 
Les mesures du champ magnétique ont été faites avec u n  magnétomètre  Elsec 
Littlemore, le capteur se  trouvant h 1,50 mktres  du sol. En chaque station, quatre mesures 
(1) - Les mesures ont cn rait cornrncncé (15s 1956, muis 575 donnees ont CtC réduites BU premicr janvicr 
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au moins  étaient  réalisées  dans  une  zone  large de 3 mètres  autour de la  station, et si  l'écart 
entre les mesures ne dépassait  pas k10 nT,  la  station  était  considérée  comme  bonne. 
2.1. RÉDUCTION DES  MESURES 
Cette opération a pour but d'éliminer les effets des variations temporelles du 
champ  mesuré sur l'ensemble  des  stations.  Les  mesures  deviennent  alors  comparables les 
unes aux autres. Les enregistrements de l'observatoire magnétique de I'ORSTOM à 
Bangui  ont servi pour  déterminer les variations journalières et annuelles du champ 
magnétique. 
L'ensemble  des  valeurs a été réduit XI 1 janvier 1986. Le champ  total observé à 
l'observatoire ORSTOM de Bangui [ Legeley-Ptldovani et Gosselin, 19931 B cette  date est 
de 33374 nT. La réduction des mesures  est  calculée  par  la  relation : 
CHr = CHstl-  CHotl+ CHmoy 
avec : 
CH, , champ  rtkiuit au 1/01/86, 
CHstl, champ  mesuré 9 la station B l'instant tl , 
CHotI , champ  mesuré i l'observatoire au même  instant t 1 , 
CHmoy,  champ  moyen  annuel au 1/01/86. 
L'inclinaison du champ à cette  date  est  de -14'. 
2.2. CALCUL  DE  L'ANOMALIE D U  C H A M P  M A G N k T I Q U E  'I'O'I'AL 
L'anomalie du champ magnétique total est déduite des valeurs réduites par 
soustraction du champ géomagnétique théorique OLI IGRF (International Geomagnetic 
Reference Field) il chaque station, h l a  date du 1/01/86 [:Geomagnetism Data Group, 
1993 1. 
3. TRAITEMENT DES DOiSN€?ES 
L'ensemble  des  valeurs  des  anomalies de B O L I ~ L I ~ I . ,  des valeurs d'altitude et des 
valeurs  des  anomalies du  champ  magnétique  total,  déterminées  en  chaque  point  de  mesure 
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sont interpolées pour obtenir B chaque fois, une grille bidimensionnelle du paramètre 
consid6r6.  Ces grilles sont  utilisees  pour  le tracé des cartes disovaleurs. Sur les grilles de 
l'anomalie de Bouguer et de l'anomalie du champ rnagngtique total, seront aussi 
appliquées des opiirateurs de transformations analytiques, qui permettent de mettre en 
Cvidence des caractéristiques specifiques du champ d'anomalie. L'ensemble des 
documents obtenus sert B l'interprétation des anomalies de Bouguer et des anomalies du 
champ  magnCtique  total. 
3.1. L'INTERPOLATION DES D O N N ~ E S  
La  mCthode et le  programme  utilisks pour l'interpolation sont ceux proposés par 
Insue [1986]. Le choix de cette mgthode ;t CtC fait après que El Abbass et al. 119901 aient 
montré, par une étude comparative de plusieurs méthodes d'interpolation, qu'elle  était 
bien  adaptée i l'interpolation des donnees geophysiques. 
La fonction d'interpolation est bask. sur le calcul des éléments finis. La surface 
analytique qui ajuste les données est approsimée par l a  méthode  des B-splines cubiques 
[Brodlie, 19SOl. Dans la  technique que propose houe [op .  cit.:j, l'ajustement optimal 
entre la surface calculée et les données rnesuriies dans chaque domaine, est assuré en 
minimisant une norme 17 composCe  des risidus des donnees, et des dirivees  premike et 
- 7  
seconde, qui repriisentent respectivement, les & x t s 7  les fluctuations et la rugosité de la 
fonction de lissage. Cette nonne pour  une  grille (2-D) est donnée par la  relation : 
ou : Si n est le domaine de calcul dans lequel  se trouve les donnees mesurées (xp, "Ip) 
(p=l,..,n), alors : 
I 
est la fonction d'ajustement dCfinie clans Q, Fi(x), Gj(y) sont les bases B-splines 
cubiques, 
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+x,+y = dérivée de + par rapport à x et à y, 
2 W, (@p-ddP = IIRf est le carré  de la  norme des écarts, 
p= 1 
Wp = facteur de pondération ayant la dimension  de dp-2 et, 
W, = (z/p) (Iu/du)2 
p et z sont deux autres facteurs de pondération. p (> O) est le facteur de rugosité; 
z (compris entre O et 1) est le facteur de tension; I,, est l'unité de longueur dans le 
domaine de calcul, et dLl est l'unité de longueur du paramètre interpolé. 
3.1.1. Application 
Les grilles d'anomalies gravimétrique et de topographie ont été interpolées avec 
une maille de 10 d'angle (soit = 18.5 km).  Pour  la grille des anomalies magnétiques, le 
pas d'interpolation est plus petit (4' d'angle soit 7,4 km) pour pouvoir préserver les forts 
gradients. 
En plus du pas, cinq paramètres sont B définir par 1'utilis;lteur : ce  sont (1) la 
rugosité, (2) la tension, (3) le  nombre de divisions en X, (4) le nombre de divisions en Y 
et (5 )  une erreur. Les valeurs assignées ces paramètres sont les valeurs optimales 
retenues par El Abbass et a l .  [op. cit.], c'est i dire, la rugosité p = 2000, la tension z = 
O, le nombre de divisions en X, Mx = (M-1)/2 (M = nombre  de  colonnes de la grille) et le 
nombre de divisions en Y ,  Ny = (N- 1)/2 ( N  = nombre de lignes de la grille). Les erreurs 
sur les anomalies de Bouguer, sur les altitudes, et sur les anomalies du champ  total sont 
en  unités correspondantes, respectivement de 3 mGal, 10 mètres et 10 nT. 
Les cartes de  la topographie  et  de l'anomalie de Bouguer de la région détude sont 
présentées au chapitre 4, oh elles sont commentées en fonction de l a  géologie régionale. 
La carte de l'anomalie du  champ  magnétique  total est présentée au chapitre 5 ou elle est 
analysée-en  relation  avec  la  géologie  de la R.C.A. 
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3.2. LES CARTES TRANSFORWIkES 
Les cartes des anomalies de Bouguer sont l'addition complexe des  effets  lies à 
toutes les structures de taille et de profondeur variables dans le sous-sol. De même, les 
cartes magnétiques correspondent h la somme des effets de tous les corps aimantés 
quelque soit l'orientation, la nature et l'intensité des aimantations. Il n'est donc pas 
toujours evident de faire une  liaison  simple entre les  anomalies et les structures B l'origine 
de celles-ci. Les transformations analytiques opérées sur ces cartes [Baranov, 19751 
permettent d'obtenir des signaux qu i  correspondent B des types de sources supposées B 
priori. L'interprétation des documents giophysiques se trouve ainsi gkntralement 
facilitke. 
Trois types de transformations  ont été utilisés : 
- le prolongement vers le haut, qui permet de dégager les anomalies liCes i des 
sources profondes ou larges  (plusieurs centaines de kilometres), 
- le calcul du gradient vertical pour faire ressortir les anomalies associees B des 
structures superficielles, 
- et dans le cas particulier des anomalies magnétiques, l'opération de réduction au 
pôle qui pennet de prédire ce  que  seraient  les  anornalies  si le champ inducteur avait 
une inclinaison de 90". Cette opération est particuli6rement importante car elle 
correspond i ramener les  anomalies au dessus des  sources  qui  les créent. De plus si 
ces sources s'organisent verticalement, les  anomalies  sont alors monopolaires. 
Les transformations analytiques correspondent dans le domaine spatial à des 
convolutions du signal de départ avec un opirateur (filtre) spécifique. Cependant, le 
calcul de la réponse se fait souvent dans le domaine de Fourrier ou la convolution est 
remplacée par une simple  multiplication. 
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3.2.1. Les opérateurs de transformations 
a) L'opérateur de prolongement vers le haut 
Soit le champ d'anomalie G(ij) (i=l,..,NX; j=l,..,NY) échantillonné selon  un 
pas dx selon X et dy selon Y, G(ij) peut être exprimé en fonction de sa transformée de 
Fourrier par la relation : 
-uc -vc 
1 1 1 avec - - dx 5 uc 5 +- dx,  intervalle  des  fréquences  selon X échantillonné  tous les  -*dx, 2 2 NX 
1 1 1 
2 2 NY - - dy 5 vc 5 +-dy, intervalle  des  fréquences  selon Y échantillonné  tous  les -*dy, 
g(u,v), transformée de  Fourrier  de G(ij) à la fréquence  (u,v). 
L'opérateur de prolongement est déduit du calcul  de la dérivée seconde de G(i,j) 
par  rapport à z. Cette  dérivée  est  obtenue à partir  des  dérivées  secondes par rapport àx et 
par  rapport à y  qui sont  respectivement : 
et 
On montre en effet, en  tenant  compte  de  l'équation de Laplace  qui est : 
6 'G  6 2 G  6'G 
6x 6y  s z  
+---,+---,=O 
2 
6 G(i,.j) 2 2  2ni(ux+vy) 2 2 2  = 4n f z*g(u,v,z)e avec f = u  + v  
2 
b 2  
La résolution de cette équation différentielle de  type X I I  = 02x donne le champ 
prolongé à l'altitude z : 
3 1  
b) L'opkrateur de derivation selon la verticale 
fl s'obtient par dérivation de l'expression préCCdente : 
~ g ( u , v , d  2nf2 = 2nf*g(u,v,a)*e 
6z 
Pour une dérivée  d'ordre 12, l'opérateur est (2.nQn. 
c) L'operateur de reduction au  p61e 
Il  est déduit de la relation qui existe  entre  les  expressions mathématiques du 
potentiel  magnétique V et du potentiel  gravimétrique U [Baranov, op. cil.]. 
-+ 
Le potentiel magnétique V créé par un champ d'aimantation s'obtient par 
double dérivation oblique, selon la direction  de m, du potentiel  gravimétrique U qui 
-) 
créerait le même  champ. 
En posant (a,,P,, y,)' les cosinus directeurs du champ d'aimantation m à 
--t 
l'origine de V, on aura : 
De même  le  champ  magnétique F issu  de %I selon une direction t est : 
6V FV 6V + 
F = a2- +p2- + y2- (a2> P,y,) cosinus  directeurs de t 
6x 6y 6z - -  
Sachant que, 2xiu,  2niv et  2xf  sont respectivement les  opérateurs de dérivation 
selon X, Y et Z, les  transformées de Fourrier  de V et  de F sont : 
T.F.[V] = T.F.  [U]  [2xf y1 + 2xi [a,  + p 
T.F.[F] = T.F.[U][2xf y, + 2ni (a lu + P lv>] [2nf y2 + 2xi (a2u + p2v)Iy 
la transformée de Fourrier du potentiel  magnétique U est : 
T.F.[U] = T.F.[F].OP;'.OP; 
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Le champ réduit au pôle s'obtient par double dérivation verticale de U, sa 
transformée  de Fourrier est : 
T.F.[F].4n'f2.0P;'.0P; 
L'opérateur fiéquentiel de réduction au pôle est  donc égal à : 
4n f 2 2  
[2nf y1 + 2ni (a,u + p Iv)][2nf y2 + 2ni (ap + p2v)] 
-* Cas spécial du prolongement en basse latitude 
Mathématiquement  le  calcul  de  la  réduction au pôle à basse latitude (entre  environ 
-15's et 15 O N )  est impossible et  le résultat final est aberrant puisqu'il amplifie les  bruits, 
et les cartes obtenues sont illisibles. Pour  palier  ce  phénomène, deux techniques ad hoc 
ont été développées  pour  approcher  la  réduction au pôle à très basse latitude. 
La première est la technique dite des  sources équivalentes. Elle  a  été proposée par 
Silva [1986]. Le principe est de calculer la composante Z (= T au pôle) à partir  d'un 
modèle  qui répond aux  hypothèses  géologiques. Si la réponse T du même modèle à basse 
latitude  ajuste l'anomalie T observée, le modèle est alors retenu,  sinon, il est  modifié 
jusqu'à  ce que les deux effets correspondent. 
La  deuxième technique est dûe à Pearson et Skinner [1982]. Ils proposent  une 
régulation du signal en éliminant  le bruit  non corrélé au signal.  Hansen  et Pawlowski 
[1989] utilisent cette approche et proposent d'appliquer un filtre  de  Wiener à l'ensemble 
du signal. C'est cette dernière méthode  qui  sera utilisée dans ce travail pour la réduction 
au pôle. Une description  simple du processus est la suivante : 
Soit O la transformée du signal du champ magnétique, O peut  être  considérée 
comme  étant égale k T + N, ou T est  le  signal, N est le  bruit. 
Si l'on pose que T = R*P,  avec R = champ réduit au pôle, P = opérateur  inverse 
de réduction au pôle. Pour stabiliser le filtre R, Hansen et Pawlowski [op. cit.] 
introduisent un filtre a tel  que I aO-RI soit  minimum. 2 - .  
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Ce minimum est donne par [Wiener, 1949, in Hansen et Pawlowski, op. cit.] : 
Si l'on  fait  l'hypothèse  que  le bruit et  le signal ne sont pas corrélés, alors  cette 
relation  devient : 
P*(R*R) P" 
a = P*P(R*R) + (N*N) ou  encore a = ( N T )  P*P + -
(R*R) 
3.2.2. Application 
Un prolongement vers le haut et une dérivation verticale d'ordre 1 ont été 
appliqués  sur  la  grille de l'anomalie de Bouguer à l'aide du programme TRSMAP de 
Gibert et Galdéano [ 19851. Le même logiciel a servi pour le prolongement  vers le haut et 
la dérivation  verticale  des  anomalies  magnktiques. 
Dans  le programme TRSMAP, les filtres  sont d'abord calculés dans le  domaine 
fréquentiel,  puis sont convertis (par Transformée de  Fourrier Rapide ou TFD)  dans le 
domaine spatial, où est réalisée également  la  convolution. Malgr6 la lourdeur du procédé, 
ce choix a prCvalu, pour au moins  deux raisons : 
- la  première,  c'est que les grilles n'ont pas besoin d'avoir des dimensions en 
nombre de type puissance de 2, comme l'exige l'algorithme de calcul de la TFD utilisée 
dans  ce  programme.  Seule l'étape du  calcul  du filtre souscrit à cette exigence. 
- la deuxième  raison  est  like à la présence  éventuelle  de  vides (gaps) dans  la 
distribution des données. Ce manque de donnees peut conduire lors de l'interpolation à 
créer des  valeurs  aberrantes. Le calcul  dans  le  domaine  spatial  assure que l'on peut éviter 
ces points aberrants. Par contre, dans le domaine fréquentiel, étant donné que la 
transfornee de Fourrier porte sur l'ensemble  du signal, les fréquences introduites par  les 
valeurs aberrantes se retrouvent sur l'ensemble du spectre, donc sur l'ensemble des 
points  de la grille. 
~~ 
( l )  - O*, P*, N*, R* sont les conjuguks de la transformée de Fourrier de O, P, N et R, 
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La carte  de réduction au pôle de l’anomalie du  champ total a  été obtenue avec  le 
programme TRANSF développé à la Commission Géologique du Canada [Pierre 
Keating, 1993, communication  personnelle]. Ce programme  tient  compte  des 
propositions de Hansen & Pawlowski [op. cit.] pour le calcul en basse latitude. 
Toutes les cartes transformées, ainsi  que les cartes sources  sont  représentées  et 
commentées  dans  la  partie  interprétation  de ce travail  (chapitres 4,5 et 6). 
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LES MÉTHODES D’INTERPRÉTATION 
Les  méthodes  d'interprétation 
1. INTRODUCTION 
Le but de l'interprétation géophysique est de tenter de fournir des modèles 
physiques qui expriment  l'idée que l'on se fait de la structure du sous-sol. Ces modèles, 
pour être raisonnables, doivent être réalisés en  tenant compte des contraintes imposées 
par le contexte géologique. Les premières hypothèses sur les modèles découlent de 
l'analyse comparative  des  cartes  géophysiques et géologiques : dans quelle mesure les 
anomalies sont-elles liées à des structures observables, non observables, superficielles, 
profondes. Dans le cas  d'une  relation  visible, on peut estimer (ou mesurer) la densité ou 
la susceptibilité magnétique, la profondeur et la forme des sources. En l'absence 
d'indications sur  les sources, et pour  tenir compte de la non-unicité des solutions en 
gravimétrie  et en magnétisme,  il est nécessah-e  de  fixer  des  bornes  sur  les  caractéristiques 
des sources, et  réduire  ainsi  l'indétermination.  Pour ce faire, les  paramètres sont estimés 
à partir des  méthodes  dites  d'approche : déconvolution  d'Euler,  analyse  spectrale et calcul 
inverse. Les estimations  déduites de ces  méthodes  sont  reprises  dans  les techniques dites 
de calcul  direct  pour  la  modélisation  finale  des  sources. 
2. LA DÉCONVOLUTION D'EULER 
Thompson Cl9821 a montré  que  la  relation d'homogénéité d'Euler peut être écrite 
sous la forme : 
(x-xo)aT/dx + (y-yo)dT/dy + (Z-ZO)~T/JZ = N(B-T) (1) 
où, (xo,yo,zo)  est la position de la source  magnétique  dont le champ  total T est observé 
au point (x,y,z). B est la valeur régionale de T. N est le degré d'homogénéité,  il  peut être 
interprété comme un indice structural, sa valeur est fonction de la  variation du champ 
avec  la  distance,  ainsi : 
N = 3 pour  des  sources  sphériques  (point  dipijle  magnétique), 
N = 2 pour  des  sources  linéaires  verticales  (dykes ou pipes), 
N = 1 pour  des  corps  minces  (dykes verticauiét sills). 
Pour les  contacts (failles), l'indice N vaut O, mais  dans  ce  cas la relation d'Euler 
est de  la  forme : 
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( x - x O ) ~ T / ~ X  + (y-yo)aT/dy + (~-zo)dT/d~ = A (2) 
où A est un terme qui incorpore B la fois l'amplitude, l'azimut et les  facteurs  de pendage 
qui ne sont pas facilement separables [Reid et al ., op. cit.]. 
2.1. APPLICATION 
En se basant sur l'algorithme proposé  par Thompson [op. cit.], Reid  et al. [op. 
cit.] ont calculé les positions des profondeurs des  sources à partir dune grille (MxN) des 
anomalies du  champ  magnetique  total. Les étapes  du  calcul  sont : 
1. - calcul des  gradients  aT/3x,  dT/dy  et dT/dz, 
2. - en fonction de  la longueur d'onde des anomalies, choix dune sous-grille 
carrée  (mxm, m<M, m d ) ,  
3. - la sous-grille est  déplacée  pas à pas, en  même  temps sur les pilles T, dT/&, 
dT/ay et dT/dz. Les valeurs sélectionnées i chaque pas sont utilisées pour 
résoudre les équations d'Euler. Les coordonnées (xo,yo,zo) et la valeur 
régionale B sont  obtenues  par  inversion  matricielle. 
Pour des valeurs de N différentes de zkro, on utilise l'équation (1). Pour N = O, 
on prend  l'équation (2). En mEme temps que les quatre paramètres, on calcule  leurs 
déviations standards (incertitudes). Un seuil sur l'incertitude sur la profondeur  calculée 
permet de sélectionner  les  solutions  acceptables. 
En ce qui concerne les anomalies magnétiques, Thompson [op. cit.] considère 
qu'il est prkférable de travailler sur des champs réduits au pôle. Cependant, les rksultats 
de la déconvolution d'Euler faire sur des champs non &duits au pale ayant une 
inclinaison de 4 5 O ,  suggèrent  que l'opération de  réduction au pôle ne soit pas nécessaire 
(figure 3.1) [Reid et al., up.  cit.]. A plus basse latitude, la déconvolution d'Euler 
appliquée  sur les données magnétiques non réduites au pôle de la zone de Goren au 
Burkina Faso, où l'inclinaison est de 5' a donné des  résultats  probants [Zerbo, 19931. 
En pratique,  il est nécessaire, pour une  zone qui comporte différentes  formes de 
sources, de faire une série de calculs avec plusieurs indices (O; 0,5; 1; 2). Pour une 
source donnée, l'indice retenu  sera celui pour lequel  les solutions sont très proches les 
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unes des autres, et  forment sur une carte un nuage concentré. De  ce  fait, l'ensemble des 
sources à l'origine  d'un  champ donné d'anomalies, peut être la somme de  solutions 
retenues  pour  des  indices structuraux différents. Ces différentes  solutions  sont alors 
superposées et une  carte composite permet de  fournir la position et  la profondeur  de 
l'ensemble des sources. 
Le programme  informatique utilisé dans ce travail est basé sur  l'algorithme de 
Thompson [op. cit.]. I1 a  été réalisé à la Commission Géologique du Canada par Keating 
(communication  personnelle). 
3. L'ANALYSE SPECTRALE 
La  profondeur moyenne dune source d'anomalie gravimétrique ou magnétique 
peut  être  estimée B partir du spectre dénergie du signal correspondant [Bhattacharyya, 
1966; Spector, 1968; Naidu, 1969; Spector & Grant, 1970; Corde1 & Taylor, 1971; 
Bhattacharyya & Leu, 19751. Le calcul peut se faire soit ii partir des valeurs 
échantillonnées  selon un profil (1D) ou à partir d'une  grille (2D). 
3.1. PRINCIPE DE CALCUL 
3.1.1. Cas d'un profil 
Soit, 
la transformée de  Foumer  dun profil, où : 
- N est le nombre déchantillons du profil, 
- - est la fréquence fondamentale, 1 N 
- Fn est 1' onde de  Fourrier h la fr&luence 11. 
F n  = Rn + iI,, où Rn, 1, sont les parties reelle et imaginaire de l'onde. 
L'amplitude  (ou énergie spectrale) Sn est égale à R,*Rn + In*In. 
A partir des  valeurs dénergie spectrale,  la  profondeur de la  source est estimée par 
la méthode proposée  par Spector Sr. Grant Ilop. cit.]. Cette méthode permet a priori de 
Figure 3.1. Déconvolution d'Euler (3-D). Tous les modèles thioriques 
sonr induirs par 1111 champ  magnitique  d'inclinaison 45". La 
profondeur du toit est de 1 km. Pour chaque modkle, le champ 
magn6tique du modele est reprisent6 i gauche, et ii droite, la 
d6convolution d'Euler, l a  taille du cercle est proportionnelle à la 
profondeur.  L'intervalle de l a  grille esr de 250 m. Chaque surface de 
calcul est de 10s 10 k m .  (:I) Sph&re, indice structurnl N = 3. (b) pipe 
vertical, N = 2. (c) dyke  vertical, N = 1. (a) dyke vertical avec N 
faus ( = 2). (e) c0111;1c1, ru' = O. (0 sill irrigulier, N = 1. [d'après  Reid 
et al., 199OJ. 
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négliger la forme  précise des sources responsables dune anomalie si celles-ci  peuvent 
être considérées  comme  statistiquement  réparties sur un plan h, et si la variation  maximale 
Ah des profondeurs par rapport à la  profondeur  moyenne h des sources  est  inférieure à 
h/2. Dans ce cas, le spectre d'énergie  s'écrit : 
11 
Ainsi, le logarithme de l'énergie contenue dans chaque fiéquence du champ que 
ces sources créent à une distance h varie linéairement  en  fonction  de  la  valeur de  la 
fiéquence considérée. La profondeur h du plan d'approximation est alors calculée par la 
formule : 
h =  *log(') [Gérard &Griveau, 19721 
4nA (11) 
3.1.2. Cas d'une grille 
La transformée de Fourier d'une grille  de valeurs d'anomalies peut être  donnée 
par l'expression  suivante : 
Q" sinC(3n / ~ ) ( r z x  +my)] 
rn 
avec : N,M, nombre de données en X et  en Y ,  
À la fréquence rz selon X et 171 selon Y, l'onde de Fourrier  est  représentée  par la 
son amplitude est : 
et sa  fréquence : 
Les  valeurs  de la transformée de  Fourrier  forment  une  grille de taille N+l, M+l (1 
= fréquence nulle). PO& calculer 1 3  profondeur, tin transforme la grille  spectrale en un 
vecteur  en  calculant le spectre Tadial [Hahn et NI., 1976; Dimitriadis  et al., 19871. 
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Pour calculer le spectre radial, on superpose à la ,grille des valeurs du spectre des 
anneaux homocentriques ayant pour centre le point origine du  tableau (fréquence nulle). 
Chaque anneau est défini par un rayon intérieur et un rayon extérieur qui correspondent i 
des limites en fÏ-Cquences. La moyenne  des valeurs du spectre d'énergie contenues dans 
cet intervalle, donne la valeur du spectre radial la fréquence correspondante. Le  calcul 
de  la profondeur  peut alors se  faire  de la m&me façon que pour le spectre d'un profil 
d'anomalie. 
3.2. Application 
Les termes de Fourier ont étt5 calculés avec l'algorithme de la Transformée de 
Founier Rapide (TFD) de Yfantis 6( Borgman [19Sl]. Le calcul automatique du spectre 
radial, de  la  pente, de la profondeur et de l'erreur sur la profondeur, a été adapté à partir 
du  programme RADFREQ de Dimitriadis et al [op. cit.]. 
Dans la pratique, le calcul du spectre d'énergie pour être valable doit répondre au 
critère essentiel du calcul fréquentiel, celui de la qualité du signal. En effet, le bruit 
introduit par l'échantillonnage et la longueur. limitée des profils ou des grilles doit être 
minimum. 
Pour  réduire le bruit de I'échantillonnage sur les profils, le pas d'interpolation a 
étC fix6 au départ à 10 km.  Pour les anomalies magnétiques, l'importance des gradients a 
nécessite un pas plus petit de 7,4 km (4' dangle). Pour réduire les effets de bords, les 
profils ont quelques fois été prolong& sur les esnémités de 10% environ (ceci à chaque 
fois que la disposition des anomalies voisines  le permettait). Sur les grilles, les effets de 
bords sont minimisés par la recherche  de  limites qui  évitent de  tronquer  les  anomalies. 
Les algorithmes de calcul de la TFD utilisés exigent des dimensions de la forme 
2k et des grilles carrées (LxL, L = longueur de la grille en X et Y). Le pas de 10 km 
choisi au départ assure de pouvoir réaliser une interpolation ultérieure, pour avoir des 
tailles en  nombre de type puissance de 2. 
Malgré toutes ces précautions, i l  est parfois utile d'appliquer des fonctions anti- 
aliasing ou d'apodisation sur les donntes 2 analyser  [Harris, 19781. L'effet de 
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l'application de ces fonctions a été discutée par Diament [19S1], Fairhead & Okéréké 
[19SS], et Poudjom et aZ.[1992]. 
3.3. Signification  des profondeurs déterminées 
Les profondeurs déterminées  peuvent être discutées  quant à leur valeur et à leur 
signification  structurale. 
1. - Les profils et les  grilles  sont  obtenus par interpolation  des  données  mesurées 
au sol. Or, lorsqu'elle est réalisée dans  les régions à faible densité de données, 
l'interpolation peut  aboutir à des  valeurs  qui  montrent des écarts plus ou moins 
importants par rapport aux valeurs observées.  Dans un  cas  pareil, les 
profondeurs déterminées  sont  certainement  différentes  de celles qui  auraient été 
obtenues si la densité  des  données  mesurées  était  plus  élevée. 
Pour minimiser cet écart,  les  profils  ont été choisis de telle  sorte qu'ils suivent au 
mieux  les  cheminements au sol. De  plus,  les  biais  observés peuvent être réduits 
en agissant sur les paramètres de la fonction d'interpolation utilisée [Inoué, 
19861. 
En  ce qui concerne les grilles,  les écarts minimums entre les données et les 
valeurs au sol ont été obtenus  en  utilisant  la  méthode d'interpolation [Inoué, op. 
cit.]  avec  les  paramètres  testés  et  discutés  par El Abbass et al. [1990]. 
2. - L'alignement réel des valeurs du spectre d'énergie en fonction de la 
fréquence ne  forme  pas une droite  parfaite. On calcule  une pente moyenne par la 
méthode  des  moindres  carrés. 
Soit NN, le nombre  de  fréquences  retenues  pour  le  calcul d'une pente, soit WV 
et BT respectivement  les  vecteurs  contenant  les  valeurs des nombres d'ondes et 
les amplitudes correspondantes, la procédure de calcul de la pente, de la 
profondeur et de l'erreur  sur la profondeur, en langage Fortran est la suivante 
[Dimitriadis et al., op. cit.] : 
4 3  
do i = 1,nn 
xd = wv(i) 
yd = bt(i) 
su = su + xd 
u y = u y + y d  
sx = sx + xd*xd 
sy = sy + yd*yd 
xy=xy+xd*yd 
end do 
sl = (nn*xy-su*uy) / (nn*sx-suasu) pente/ 
b = ((sx2j~uy-su*xy) / (nn*sx - su*su)) 
vr = (sy+b*b.icnn+sl*sl*sx-2.+(b*uy+sl:my-b+-sl.icsu)) / ((nn-2) 
sp = abs(nn*vr/(nn~sx-su~su)) 
sp=sqrt(sp) /Erreur sur la pente/ 
dp = -~1/(4.*3.141592) /Profondeur/ 
sp = sp/(4.*3.141592) /Erreur sur la profondeur/ 
Lorsque  la  dispersion  des  valeurs a été jugie importante, le spectre a été lissé  par 
technique fréquentielle (filtre  passe-bas)  [Press  et al., 19861 avant le calcul de la 
pente de régression. Un exemple d'application est montré sur la figure 3.2. 
Comme Guétat [1981] l'avait  d6ji montré, les profondeurs calculées restent 
proches  de  celles  déterminées sur les spectres non lissés. 
3. - Si  l'on  veut calculer l a  profondeur moyenne d'une source isolée dans un 
ensemble plus vaste, on utilise l'anomalie  rdsiduelle ou le gradient vertical qui 
exprime  le  champ lié uniquement i cette  source.  Des  exemples  de  calcul  sur  des 
mod6le.s théoriques (cylindre, polygones) montrent qu'une seule pente, celle 
1ocalisCe dans les  basses  fr&pences, a un sens, et correspond à la profondeur 
moyenne  de la source considirée. 
Dans  le  cas  des études régionales  portant  sur  la croûte ou la lithosphere et 
donc ou les différentes couches de  ces  ensembles  sont prises comme Ctant des 
sous-unit& homogènes séparées par  des plans moyens, on utilisera l'anomalie 
de Bouguer [Fairhead & Okéréké, op. cil.]. En magnétisme, si l'on veut 
déterminer  par  exemple  la  profondeur  probable d'un socle  d'extension régionale, 
l'analyse  spectrale est faite i partir des anomalies du champ  total. 
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Figure 3.2 : Spectres  d’énergie d’un profil d’anomalie de Bouguer. 
a) Spectre non lissé; b) Spectre  lissé. 
4. LA MÉTHODE INVERSE 
Le but est  de  déterminer les paramètres de  la source  directement à partir  des 
valeurs  observées  de  l’anomalie.  Cette  détermination  se veut  rigoureuse 
mathématiquement et elle est unique au regard dun certain nombre d’informations 
apportées a priori. En gravimétrie, le  paramètre  calcul6  est  la  densité; elle est associée à un 
corps compact, dont les  profondeurs (toit et base) et la forme sont les autres paramètres 
révélateurs des caractéristiques de  la  source. En magnétisme, dans le  cas dune induction 
simple,  les  paramètres sont la  susceptibilité  magnétique, la profondeur et la  géométrie du 
corps. 
Seules  les  données  gravimétriques  ont  été  traitées  par  méthode inv rse, à l’aide du 
programme  d’inversion  proposé  par  Ander  et  Huestis [ 1987.1. 
4.1. PRINCIPE DE CALCUL 
En gravimétrie, le calcul inverse comprend deux Ctapes essentielles : la 
linéarisation du problème et la recherche dune solution  particulière. 
4.1.1. Linéarisation du p r o b l h e  
Elle a kté decrite  notamment  par  Green [1975]. Soit gi, les  valeurs  échantillonnées 
de l'anomalie de Bouguer sur un profil (i=l ,..,N), ces valeurs sont associCes à la densité 
par la relation : 
avec : g = constante de gravitation. 
gi est  une  fonction  linéaire  de r q u i  peut  s'écrire : 
avec : 
'>y""a 
( x o )  fZ,, 
G(s,xo,z,)= 2 2  (3) fonction  deGreen [:1975] 
L'équation (1) ne peut  pas  2tre directement appliquée, puisque  son integration 
exacte suppose la connaissance de p à toutes  les  valeurs  de (xo9 "ao). On considke alors 
un modèle oh p est connue en certains points (xo9 ao) specifiques. Pour ce faire, le 
domaine sous le profil est subdivise  en  plusieurs cellules quadrangulaires  de  taille  dx et 
da centrees en chaque (so, ao) et  pour  lesquelles 011 suppose la valeur  de p constante 
(figure 3.3); la gravite à la surface en chaque point g i  est alors la somme de l'effet de 
toutes les cellules. Elle peut  alors  s'écrire sous la fonne : 
N K  
avec : 
Gok = l'effet gavimétriqLie du prisme démentaire (j,k) observi au point i, 
'jk,, densité du prisme  centrk i (xj+). 
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X 
Xi= 1 Xi Xi=M 
e 
4.1.2. La recherche de la solution particulière 
L'équation (4) est sous déterminée puisqu'il existe un nombre  infini de 
distributions r(xo,zo) compatibles avec les données expérimentales. Pour rCduire 
l'indétermination on fixe trois  types  de  contraintes : 
- une  erreur  ei  sur  les  valeurs  mesurées de telle  sorte  que gi-ei 5 gi 5 gi+ei, 
- une erreur pi sur  les  valeurs  de p(xo,yo) de  telle  sorte que : 
p(xo,zo)-pi 5 r(xo,zo) 5 p(so,zo)+pi, 
- un volume de confinement V et une  subdivision  de ce volume.(Ndx,Kdz). 
Les différentes solutions p(r) sont calculées à l'aide des techniques de la 
programmation  linéaire  entière [Sabatier, 1977a,b; Safon et al., 19771. Les solutions pn 
(n=1,2, ..., N) qui  sont  constantes  pour chaque domaine Cj,k) doivent satisfaire i chaque 
fois la relation (4) et la  condition pn 2 O [:Safon et al., up. cit.]. 
En considérant toutes les solutions p(l.) du système, Safon et  al. [op: cit.] ont 
montré que le plus  petit  des  supremums de toutes  ces  solutions  (ou l a  plus  petite densité 
positive) est une solution particulière du système. Cette solution est déduite de la 
résolution du  système  ci-dessous : 
4 7  
p,+2,-a=o n = 1727.....N; (6) 
p , 2 o  2,2 O a20 
ou a= sup prL 
n = 1,2, .... N 
Ce minimum des supremums  est  en fait la plus  petite  densité  positive  qui explique 
l'anomalie observée en  fonction  des  contraintes  particulières imposées. 
4.1.3. Le corps ideal 
Parker [1975] a montré que la condition suffisante pour l'existence d'une telle 
densité (limite positive  inférieure  sur  toutes  les  valeurs de la densité) est qu'il existe N+1 
constantes,  de  telle  sorte  que la  fonction  définie par : 
/ \ 
N 
p o  pour a&> O 
i= 1 
N P o w  = 
O pour a i q 5  O 
i=  1 
satisfasse l'équation linéaire de l'anomalie (3) .  po est  alors  la  plus petite limite positive 
sur les valeurs  de la densité. La solution p0 (r) est le corps idéaE 'I elle ne dépend que 
des données  observées  et de la région  de  confinement V. 
Le corps idCa1 a ceci  de particulier qu'il est unique. Toute densité inférieure ne 
peut expliquer l'anomalie observée. Toute densité supérieure conduit à une infinité de 
modèles, mais qui sont bornés dans les limites géométriques du corps idéal. Les 
paramètres de profondeur et d'épisseur associés i ce corps idéal sont donc des 
contraintes majeures  pour  l'interprétation et l a  mod6lisation des corps  sources puisqu'ils 
bornent  tous  les  autres  modkles  possibles. 
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4.2. APPLICATION 
Les modèles inverses ont été  calculis avec le logiciel IDB2 de Ander 6L Huestis 
[1987] qui calcule le corps idéal de Parker [op. cit.]. Ce  programme utilise l'algorithme 
du  simplex pour la programmation  linéaire. 
Les bornes sur la densité des sources ont été estimées sur la base des discussions 
sur l'origine géologique possible des sources, ceci parce que les sources concernées sont 
en général profondes, et aussi parce qu'il n'existe pas de mesure de  densité  disponible 
sur la région d'étude. Les limites de départ sur les profondeurs sont déduites de la 
déconvolution d'Euler et de l'analyse spectrale. L'erreur sur les valeurs d'anomalie est 
celle définie au  moment de  la détermination  des  anomalies  de Bouguer (< 3 mGal). 
Les densités, épaisseurs et formes obtenues apr&s inversion sont utilisées pour 
construire des  modèles directs synthétiques 2D ou 2D-l/2. 
5. LE CALCUL DIRECT 
Les paramètres physiques  (densité  et/ou susceptibilité) et de morphologie obtenus 
par les techniques  précédentes  permettent  de construire un  modèle et de calculer son effet 
qui est ensuite comparé avec l'anomalie observie. Les retouches successives des 
paramètres du modkle  sont faites jusqu'i  ce que l'ajustement de la réponse du modèle et 
de la courbe expérimentale soit jugé acceptable. Pour les sources q u i  présentent une 
extension préférentielle dans une direction donnie, les profils sont interprétés 
perpendiculairement à l'allongement principal. Si l'extension longitudinale est au moins 
5 fois supérieure 2 la largeur transversale, on fait  l'hypothèse d'un allongement infini et la 
modélisation est dite de type 2-D [:Grant & West, 1965; Talwani, 19591. Pour des 
rapports allongement principal/estension transversale moins important, la modélisation 
directe tient  compte de la longueur linlitCe du corps, l a  modélisation est alors dite de  type 
2D 1/2 [Shuey & Pasquale, 19731. 
5.1. PRINCIPE DE CALCUL 
5.1.1. Le calcul direct 2-D en gravimktrie 
Soit un corps infiniment allonge de section transversale perpendiculaire S (figure 
3.4), la  composante verticale de l'attraction de  cette  section à l'origine (x=O,z=O) du 
système (XJ) est donnée par la relation : 
/. 
La même  expression écrite avec  les  coordonnees angulaires est : 
Ag(0) =2GAp $scosv dv dr 
t 
avec x = r sinv et z = r cosv 
En remplaçant l'intégrale par une double somme, on obtient : 
Ag(0) =2GAp A (sin v A r [Grant et west, op. cit. J 
S 
i 
Talwani et al. [:1959] ont montr6 que l'on pouvait remplacer  la section S par le 




Figure 3.4 : Calcul direct 2-D. 
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Soit (Xkyzk), les coordonnées des n coins du polygone, chaque coté du polygone 
est alors  défini  par  la  formule : 
x = akz +bk 
avec a, = X k + l -  Xk 
Z k + l -  Zk 
et b, = xkzk+l - "k+lzk 
Zk+l - Zk 
L'intégration  par  rapport à x donne : 
Ag(0) =2GAp f tan-'(:) dz 
soit, 
Avec  cette formule, le  calcul  de  l'effet  gravimétrique en chaque station se fait en 
déplaçant le zéro sur la station suivante (ce qui correspond à décaler les abscisses du 
corps  polygonal dune distance  équivalente). 
5.1.2. Calcul direct 2-D 1/2 en gravimétrie 
Les  corrections  apportées au calcul 2-D pour tenir compte de  l'extension limitée 
des sources bidimensionnelles (figure 3.5) o n t  été  dtcrites  notamment  par Shuey & 
Pasquale [1973],  Rasmusen & Pedersen  [1979:]  et  Cady [1980]. 
-Y 
f z  
Figure 3.5 : Calcul direct 2D 1/2 
Nous présentons ci-après la formule  finale proposCe par Cady [op. cil.]. Cette 
formule est contenue  dans le programme  Hypermag [Saltus & Blakely, 19931 qui a servi 
pour la mod6lisation : 
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5.1.3. Calcul direct 2-D en magnétisme 
L’expression du calcul  en 2-D utilisable sur ordinateur  a été décrite par Talwani & 
Heirtzler [ 19641. 
+ 
Soit j l’intensité  d‘aimantation, le moment  magnétique du prisme élémentaire de 
section D X D ~  est G =   AXA^ et le potentiel  magnétique  l’origine O a  pour  valeur : 
Les composantes  verticale (V) et  horizontale (H) du champ crée par le prisme de 
section K L M N ont  pour  valeur  (compte  tenu que x = s1 + z,cotg(p)-zcotg(p)) : 
Si l’on pose : 
et 
5 3  
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avec : x12= x1-x2; z21 = z2-z1; r l  
Pour un polygone à N cotis, les valeurs de P et Q s'écrivent : 




?log- - ri (zi+l-"i) + (xi-si+l) 
Q= c 7 2 (0 i-8 i+J N-l  (zi+l-zi~si-si+l) 
i=l  ( Z ~ + ~ - Z ~ ) & +  (si-si+,) 
(Zi+l-Zi)2 'i+1 
2 ?log- 
(Zi++;) + (si-si+l)- 1 i  
En déplaçant l'origine O le long du profil, on détermine l'anomalie en différents 
points du profil. 
L'intensité totale de l'anomalie est calcult5e  en projetant les composantes H et M 
sur F, soit : 
T = V:*sin(T) + H~:~os(T)'~cos(C-D) 
Les  conventions  adoptées  pour  les é1Cments  du  champ magnétiques sont : 
- L'intensité d'aimantation J est positive si le vecteur est au-dessous du plan 
horizontal (X,Y); 
- Si A est l'angle de J avec le plan horizontal, 
- et B l'angle de la projection horizontale de J avec  le  Nord géographique compté 
positivement du  Nord  vers l'Est, 
- C est l'angle que fait l a  direction X avec le Nord géographique, compté 
positivement du Nord  vers l'Est. 
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On a alors : 
J, = Jcos(C-B) et J,= JsinA 
Si l'aimantation est induite, J = KF, A = I, B = D, oil : 
K est la susceptibilité  magnétique, 
F est le champ  terrestre, 
I est l'inclinaison, 
D est la déclinaison. 
5.2. APPLICATION 
Les calculs ont été faits avec  le  logiciel  Hypemlag de Saltus & Blakely [op. cil.]. 
Celui ci offre la possibilité de faire des modèles 2-D et 3D 1/2 en gravimétrie et en 
magnétisme, de combiner modélisations gravimétrique et magnétique. Les possibilités 
graphiques très développées  permettent de modifier  et de visualiser  de façon interactive et 
rapide les modèles et les  courbes  calculées. 
Les  anomalies  analysées  presentant  généralement une grande  extension 
longitudinale, le calcul a souvent été fait en 3-D. 
CHAPITRE 4 
COMPARAISON DES CARTES GRAVIMÉTRIQUES 
AVEC LA GÉOLOGIE DE LA RÉGION  D'ÉTUDE 
Corrélation  géologie-géophysique 
Seules les  données  gravimétriques  recouvrent l'ensemble de  la région d'étude. La 
carte magnétique ne concerne que la R.C.A. Elle ne sera analysée que plus tard,  lorsque 
sera abordée l'étude  de cette partie de la région  d'étude  (chapitre 5). 
La carte  de l'anomalie de Bouguer (figure 4.1) permet de  faire une interprétation 
qualitative des anomalies par rapport aux grands traits géologiques régionaux. L'analyse 
de la carte de l'anomalie  de  Bouguer est facilitée par l'utilisation  des cartes transformées. 
La carte de l'anomalie prolongée  vers le haut  (figure 4.2) permet  de  mettre  en  évidence les 
anomalies d'extension importante. Les orientations de ces anomalies sont les directions 
principales  sur lesquelles se superposent celles des anomalies de plus courtes longueur 
d'onde,  qui  sont bien représentées sur la carte du gradient vertical (figure 4.3). I1 est 
aussi recherché d'éventuelles relations entre la topographie (figure 4.4) et les anomalies 
de Bouguer. 
La  carte  de l'anomalie de Bouguer de la région d'étude a  déjà  fait  l'objet dune 
description sommaire par Fairhead & Okéréké  [1987]. Un travail important d'analyse  de 
la gravimétrie du Cameroun avait été  réalisé  par Collignon [1968]. D'autres  travaux 
recoupent  en partie des secteurs de notre région d'étude : il s'agit de l'interprétation des 
anomalies de la  vallée  de la Bénoué [Adighije, op. cit.],  du Sud-Est du Tchad [Louis, op. 
cit.]. Récemment, Poudjom Cl9931 a  interprété  l'anomalie  de Bouguer dans un secteur 
compris entre les  longitudes 6"E et 20"E et les  latitudes 1"N et 14"N de latitude.  Une partie 
des conclusions de  ces  auteurs est reprise dans l'interprétation qui  va  suivre. 
La carte de l'anomalie de Bouguer de la région détude  révèle dix secteurs 
gravimétriques  (figure  4.5). On distingue  respectivement : la  région  volcanique de l'Ouest 
du Cameroun, la région de  l'Adamaoua, la  bordure  Nord du craton du Congo, la zone 
côtière, la chaîne de Bogoin-Ouham, le domaine archéen du centre  de la R.C.A., le 
bassin du Tchad, la région du  Mbomou et l'Est de  la  R.C.A. 
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1. LES  BASSINS DE LA BÉNOUÉ ET DE YOLA 
Le bassin sédimentaire de la  Bénoué est caractérisé par une anomalie positive de 
grande longueur d'onde (150 kilomètres au moins) orientée NE-SW parallèlement à 
l'allongement du bassin.  L'amplitude  maximale est de 40 mGal.  Adighije [op. cit.] avait 
proposé dassocier cette anomalie à une remontée du Moho. Cette hypothèse a été 
confirmée par les résultats d'études sismologiques qui mettent en évidence sous la 
Bénoué une croiite amincie de 23 kilomètres dépaisseur [Dorbath et al., op. cit.]. Ces 
résultats ont conduit Fairhead & Okéréké [1987] à établir des modèles gravimétriques 
mieux contraints qui montrent que la distension est plus importante dans la Bénoué 
inférieure (= 100 km) que  dans  la  Bénoué  supérieure (= 55 km). L'amincissement crustal 
ainsi  mis en évidence résulterait dun rifting dâge crétacé  [Benkhelil, 19821. 
L'anomalie  positive de la Bénoué se raccorde au  Nord  avec  une ame,  équivalente 
en longueur d'onde et en amplitude,  mais  qui s'oriente perpendiculairement (NW-SE). 
Cette anomalie se superpose   LI bassin de  Yola.  Ces  bassins formeraient avec  celui de la 
Gongola  une jonction triple.  L'anomalie  positive  de  Yola est, comme celle de la Bénoué, 
attribuée à un amincissement  crustal  [Fairhead et al., 19911. 
2. LA RÉGION VOLCANIQUE DE L'OUEST CAMEROUN 
La Ligne Volcanique du  Cameroun est marquée par une  direction gravimétrique 
NE-SW parallèle à l'alignement  des  massifs  volcaniques.  Cette  direction est soulignée par 
une  suite d'anomalies négatives qui s'étend  de  la latitude 5' à 7,5' Nord.  Ces anomalies 
se corrèlent  parfaitement  avec  les  massifs  volcaniques  qui  forment l'axe topographique  de 
l'Ouest du  Cameroun  (figure 2.6). 
3. LA RÉGION DE L ' A D A M A O U A  
Sur l'Adamaoua est centrée une large anomalie négative E-W qui s'étend de 
l'Ouest du Cameroun jusqu ' i  l'Ouest de la R.C.A.  et du Sud au Nord entre les parallèles 
5 et 8,5'N. L'anomalie de  l'Adamaoua  recouvre à la fois les  migrnarites  qui affleurent 
essentiellement à l'Ouest et les  immenses  affleurements  granitiques  de  l'Adamaoua-Yadé 
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à l'Est. Elle passe progressivement par l'intermédiaire des zones de gradient assez faible, 
au Nord et au Sud, aux anomalies qui caractérisent  les  régions  voisines. 
La première  idée  qui  vient à l'esprit  sur  l'origine de l'anomalie  est  celle  de  la 
compensation isostatique. Mais, les  études sismologiques ont montré que Epaisseur de 
la croate sous  I'Adamaoua est nomale (33 km) au Sud du plateau, elle est plus réduite au 
Nord (23 km) [Dorbath et al., op. cit.; Stuart et aZ.,up. cit.]. Par  contre, ces mcmes 
travaux ont mis  en évidence une  structure  anormalement légère dans  le  manteau supérieur 
entre 80 et  140 km. L'anomalie  a ainsi été  attribuée à cette  structure. Les calculs  de 
profondeur  par  l'analyse  spectrale  de données gravimétriques montrent une interface 
profonde entre 80 km et 100 km [Fairhead et Okéréke, op. cit.; Poudjom et al., 19921 qui 
doivent  correspondre à la profondeur  probable de la source  décelée par la  sismologie. 
Les directions secondaires qui se surimposent à l'axe  majeur EW s'accordent bien 
avec  les  structures  tectoniques  principales  reconnues  par  la  geologie : 
- la  zone  de  cisaillement  centre  Camerounais est jalonnée par des anomalies  positives, 
visibles  depuis la bordure Est de  la Ligne  Volcanique du Cameroun jusqu'à  la 
frontière avec le  Tchad. La plus  forte  de ces anomalies,  celle  de  Tibati (6,3'N; 
12,5'E) a  40 km de longueur d'onde et plus de  30 mGal d'amplitude. Collignon 
[up. cit.] avait suggéré pour expliquer ces anomalies, la presence de roches lourdes 
(basiques)  coincées  le  long du plan de  faille. Récemment Poudjom [up. cit.] a 
proposé de situer les sources de cette anomalie à la  base de  croûte, elles seraient 
révélatrices d'un début de rifting. Aucun élément ne permet actuellement d'opter 
pour l'une ou l'autre des deux hypothèses. Dans sa partie Nord, l'anomalie de 
Tibati tourne vers le  NNW-SSE.  Cette  virgation s'accorde avec celle des accidents 
transverses qui  déplacent vers le Sud l'axe tectonique. L'anomalie  de  Tibati est 
bordée au Sud par une  anomalie  négative  de  même orientation. Celle  ci  se raccorde 
à l'ouest à u n  vaste négatif de faible amplitude qui semble suivre les contours du 
massif granitique de l'Adamaoua. 
- Le fossé de  la  Mbéré est marqué  par  une anomalie négative orientée NE-SW avec 
des  valeurs fortes de l'anomalie de  Bouguer (> -1 10 mGal). 
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4. LA  BORDURE  NORD  DU  CRATON  CONGOLAIS AU SUD  DU  CAMEROUN  ET 
AU SW DE LA R.C .A. 
Cette partie concerne la zone située au Sud du Sème parallèle Nord et à l’Est de la 
zone  côtière.  Ce  secteur est caractérisé par une direction majeure  E-W.  Cette  direction est 
soulignée par un couple d‘anomalies  de grande longueur d‘onde (150 à 200 km), l’une 
positive au  Nord (-50 mGal) et l’autre négative au Sud (-90 mGal), ces deux anomalies 
sont séparées par un fort gradient. Le couple d’anomalie signale le passage de la  zone 
mobile  camerounaise au Nord au craton du Congo au Sud. 
L‘anomalie positive passe au Nord  par l’intermédiaire d‘un gradient assez faible, à 
la grande anomalie négative de l’Adamaoua. La  carte du gradient vertical montre à la 
latitude de la ville de Yaoundé (= 4’N) un alignement d’anomalies positives et négatives 
orientées  en  moyenne E-W, qui souligne  la  marge  Nord u craton du Congo. 
Collignon [1968] avait associé les anomalies majeures E-W à des sources 
profondes de  la  croûte.  Elles traduiraient, selon  cet auteur, un  bombement profond  de 
l’écorce qui aurait  surgi  dans  le  grand  “géosynclinal” du Sud  Cameroun. 
Une nouvelle interprétation de ces  anomalies est proposée dans le chapitre 6, elle 
tient  compte des nouvelles  conceptions  sur la géologie du Sud  Cameroun. 
5. LA ZONE CÔTIÈRE 
Elle est dominée par le  gradient côtier, qui lorsqu’il n’est pas perturbé, atteint +10 
mGal sur le littoral.  Les isanomales sont  en  général parallèles à la côte. Cette disposition 
change au-dessus  des  bassins côtiers de Douala et de  Campo où existent des anomalies 
négatives. Les monts volcaniques du littoral déterminent une anomalie positive 
d‘amplitude très forte (+ de 90 mGal). Plus au Sud, le  gradient c6tier est plus  calme. 
6. LES  CHAÎNES  PROTÉROZOÏQUES DE  L’OUEST  DE LA R.C.A. 
A l’axe N-S de la chaîne Bogoin-Ouham est associée  une direction gravimétrique 
majeure.  Cette  direction  est soulignée par une anomalie  positive  relative  de  grande 
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longueur d'onde (2 100 km) centrée approximativement sur le méridien 17', son 
amplitude est supérieure à 20 mGal. Au Nord elle semble se raccorder à une autre 
anomalie positive orientée NNE. L'anomalie de Bogoin-Ouham est bordée de part et 
d'autre par des gradients assez forts qui la rattachent B des anomalies négatives 
d'orientation  parallèles. 
Les anomalies de la rCgion de Bogoin-Buham  seront  interpretées  dans le cadre de 
1'6tude de cette chaîne  (chapitre 5). 
7. LE DOMAINE ARCHBEN DU CENTRE DE LA R.C.A. 
Dans le centre de la R.C.A., à l'Est du méridien 17' et au Sud du parallèle So, la 
direction principale E-W est marquée  par un gradient  majeur  qui  s'étend sur plus de 350 
km, au niveau du parallèle 6,5'N, et qui  souligne  le passage d'une anomalie positive de 
grande longueur d'onde (> 100 km) au Nord, d'amplitude positive relative supérieure à 
+20 mGal à une  vaste  dépression  gravimétrique (-80 mGal) au Sud. 
L'interprétation de l'anomalie de Bouguer du domaine archéen du centre de la 
R.C.A. est l'objet du chapitre 4. 
8. LE BASSIN DU TCHAD 
I1 est caractérisé par une direction gravimétrique principale WSW-ENE qui  est 
soulignée par de fortes anomalies  négatives cylindriques (= 70 km de longueur d'onde, 
amplitude maximale > -90 mGal) en  chapelet qui traversent l'ensemble du secteur. Ces 
anomalies  négatives sont bordées  de  part  et  d'autre par des  anomalies  positives nettement 
moins  intenses.  Ces  anomalies  soulignent  le  tracé  des  accidents  majeurs  sous le bassin  du 
Tchad [Louis, op. cit.]. 
9. LE CENTRE  SUD  DE LA R.C.A. 
La  direction  majeure  est NE. Elle  correspond à des  anomalies  cylindriques  étroites 
(30 à 60 km de longueur d'onde) et intenses Qusqu'à 45 mGal d'amplitude) superposées 
essentiellement à la  bordure  Ouest  de  l'unit6  catarchéenne du Mbomou. 
6 6  
Corrélation  géologie-géophysique 
10. L’EST DE LA R.C.A.  
Cette région est caractérisée  par  une  direction  gravimétrique principale NW-SE. 
Cette  direction  correspond à celle de larges  anomalies  négatives (-100 mGal)  situées  dans 
l’extrême Est, qui passent par un gradient important à une  zone d’anomalies positives 
relatives à l’Ouest (-75 mGal). La discontinuité gravimétrique correspond sensiblement 
au passage entre  le  domaine  catarchéen  du  Mbomou à le  domaine  panafricain de l’Est de 
la R.C.A. Ce secteur  sera  l’objet  d’une étude dans le chapitre 6. 
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CHAPITRE 5 
LE CRATON DU CONGO EN R.C.A. 
Le  craton du Congo  en  R.C.A. 
La partie de la R.C.A. ici envisagée est située entre les méridiens 15'E et 21"E et 
les parallèles 3"N et 8"N.  Cette région est caractérisée par des anomalies gravimétriques 
de grande longueur d'onde (150 à 300 km) et par de puissantes (1500 nT) anomalies du 
champ magnétique  total  (figure 4.1 et figure 5.10). 
I. GÉOLOGIE 
La carte géologique simplifiée de la région établie par Poidevin [1991] résume 
l'essentiel des  connaissances  actuelles  sur  le  centre-Ouest de la R.C.A.  (figure  5.1) 
La quasi-totalité  des  affleurements  est  constituée  par  des  roches  d'âge 
Précambrien, à l'exception des grès  Mésozoïques  de  Carnot à la bordure Ouest et des 
formations sédimentaires Cénozoïques du bassin du Tchad à la limite Nord. Les 
formations précambriennes viennent dêtre totalement réinterprétées par Poidevin [op. 
cil.]. Deux domaines  principaux  ont été distingués : 
- A l'Est et au Sud-Est affleure le domaine  Archéen recouvert en partie par une 
couverture diige Protérozoïque, 
- A l'Ouest,  les  roches  précambriennes  forment  le  domaine  Protérozoïque. 
1.1. LE DOMAINE ARCHBEN 
On y distingue  deux  unités  chronostratigraphiques,  le socle anté-greenstone et un 
ensemble qui  regroupe  des  greenstones et des  granitoïdes. 
1.1.1. Le socle  anté-greenstone-belts 
Au SE, les formations les plus anciennes forment le complexe amphibolo- 
pyroxénitique du Mbomou. Les premières formations (amphibolo-pyroxénites) se sont 
mis en place entre 3,7 et 3,5 Ga [Lavreau & Ledent, 1976; Lavreau, 19811. En 
discordance  sur  ces  gneiss on trouve  une  série  sédimentaire  alumineuse  (Ouanga-Monga) 
et les roches volcaniques calco-alcalines de la Bérémé.  Après  3,2 Ga, se sont mis en 
place les gneiss granitiques de la Nzangui. Le socle ainsi constitué est recouvert en 
discordance par  une  série  quartzitique  (Ganguen, 3,l Ga). Une phase  de  métamorphisme 
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Figure 5.1 : Car te  gkologique sinnplifike de l 'ouest  et Centre-Quest  de la 
Centrafrique [d'après Poidevin, 19911. 
Domaine  Archéen du  centre de la R.C.A. : 1, granite-greenstone belts de Dékoa-Boufoyo  et 
Bakala-Bandas; 2, Quartzites  anté-greenstones; 3, Orthogneiss et amphibolites  associées; 4, occurrences  de 
faciès granulite relique dans le précedent; 5 ,  séries pélitiques de  Bambari,  Agoudou, etc ...; 6, unités 
granulitiques  indifférenciees. 
Domaine  Protérozoïque de l'Ouest de la  R.C.A. : 1, séries schisto-carbonatées (Protérozoïque 
sup.); 2, unités granulitiques (Prodrozoïque sup.); 3, séries schisto-gréseuses  de  Bangui-Mbaïki; 4, séries 
épischisteuses flyschoïdes et  volcano-sédimentaires protérozoïques (en  noir métavolcanites associées); 5, 
gabbros éclogitisés associés aux précédents; 6, orthognciss de la moitié Ouest du fossé  Protérozoïque; 7, 
paragneiss  alumineux  de  l'Est du fossé  Protdrozoïquc  (gneiss  de  Bossangoa-Ouham); 8, quartzites associés 
aux précédents; 9, granitc-greenstone belts dc Bogoin et Ouharn; 10, Granitoïdes indifférenciées; 11, 
Complexe gnnito-gneissiquc du  Yadé  (archécn pour  partic ?). Barre  horizontal,  formations  phanérozoïques 
de la cuvette tchadienne et dcs  grès  de  Carnot. 
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de faciès amphibolite se place à 3,O Ga., il affecte  l'ensemble du domaine de Mbomou. 
Dans le centre de la R.C.A., les formations  les  plus  anciennes sont archéennes, 
elles sont constituées par les séries  para-dérivées d'Agoudou et de Bambari mises en 
place vers 3,3 Ga.  Ces  séries  ont  probablement  subi  le  métamorphisme  granulitique à 3,2 
Ga qui est suivi par la mise en place  d'ortho-gneiss  (Ouest  Bambari et Nord  des  Bandas). 
Une discordance sépare cet ensemble inférieur dun ensemble de séries quartzitiques 
(quartzites de l'Ouest de Dékoa, de  Mobaye,  de Poumanga et du  Nord  des Bandas) qui 
se sont mis en place avant 3,l Ga. Elles révèlent, de même que les quarztites de 
Ganguen,  une  phase  de  distension  généralisée à l'échelle du domaine  Archéen. 
A l'Ouest de la région détude, sous les grès de Carnot, les affleurements de 
granites, de gneiss associées à des roches métamorphiques catazonales (granulites) 
seraient les témoins de la présence sous les grès de Carnot d'un panneau Archéen 
[Poidevin, op. cil.]. 
1.1.2. Les  greenstones  et  les granitoïcles 
Ils font partie du domaine Archéen,  les greenstones des  Bandas  et  de Boufoyo 
sont  orientés  NNW-SSE et localisés au centre de la  zone  d'étude. 
Le greenstone  des  Bandas  forme un sillon  allongé  entre  Bambari  et Les Mbrèx Le 
greenstone de Boufoyo,  situé à une  centaine de kilomètre au  Sud  du premier, montre une 
orientation et une  extension  comparables. L'épaisseur totale des métasédiments et des 
métavolcanites peut atteindre 5000 m dans les Bandas et 2500 m à Boufoyo. Cet 
ensemble qui est discordant sur le  socle anté-greenstone, est intrudé par d'importants 
massifs  de  granitoïdes  calco-alcalins  (massifs  de  Dékoa,  Grivaï-Pamaï  et  Bakala-Baïdou). 
L'âge de dépôt  des  séries  volcano-sédimentaires est estimé à 3,O Ga (Archéen terminal), 
le  métamorphisme majeur est daté de 29-3,O Ga, il est suivi par la mise en place des 
massifs de granitoïdes entre 2,9-2,7 Ga. Le massif de granite de Barningui-Bangoran, 
localisé à la  bordure du bassin du Tchad,  est aussi rattaché 2 cet  ensemble. 
Les granites calco-alcalins qu i  recoupent les greenstones des Bandas et de 
Boufoyo (à Bakala et Liwa)  ont  probablement  le même âge (2,7 Ga) que  d'autres  massifs 
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de la s6gion  du Mbomou : granites calco-alcalins orientés  de Buango  et de Mbari. Au 
aïre, une deuxième  génération de granites  calco-alcalins à alcalins non orientés dâge 2,5 
Ga est connue à Bondo. 
1.2. LE DOMAINE PRBTI~ROZOÏQUE 
Des unités gdologiques datdes du Protérozoïque infdrieur sont connues avec 
précision. Les formations d'fige Protérozoïque moyen commencent à Etre mis en 
evidence, mais les datations (non publiées) demandent à être confirmées. Enfin, des 
nappes  rapportées à la tectonique  pan-africaine  recouvrent  les  unités antérieures sur  une 
large  partie de la  R.C.A. 
1.2.1. Le Protkrozoïque infkrieur 
Quatre  unités  principales  peuvent êwe définies : 
- l'unité du greenstone  de  Bogoin-Buham, 
- la ceinture  volcano-sddimentaire de Nana-Tedoa, 
- l'unité de  Pama-Yangana, 
- l'unité  de  Mbdiki-Boali. 
a) Le greenstone de Bogsin-Buharn 
Le greenstone de Bogoin-Ouham,  dont  I'épaisseur  des séries supracrustales peut 
atteindre 2500 m a un âge de 2,4-2,2 Ga [Poidevin, 19911. La fin de la granitisation 
intervient vers 2,151 Ga (granite de la Mboleme) [Cornacchia et QI., non publié]. Au 
Nord,  il  doit  se  rattacher au complexe  amphibolitique  de  l'Ouham.  Ce dernier montre  des 
septas de mdtavolcanites  calco-alcalines  (andésites), de formations  volcanosédimentaires 
et de très rares Q.F.R.  (Quartzites femfères rubanés ou Banded Iron Formation), de très 
abondantes  roches  intrusives (gabbros-tonalites-trondjémites-granodiorites), des 
pointements tardifs de gabbros et des filons doléritiques. L'ensemble est affecté par un 
métamorphisme de faciès  amphibolitique  et  présente  une  structuration  subméridienne. La 
moitié  Nord du complexe  est  affectée  par une blastomylonitisation  sensiblement E-W. Le 
complexe  de  I'Ouham  est  entouré  par  les  paragneiss  de la série  de  Bossangoa. 
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b) La série volcano-sédimentaire de la Nana-Tédoa 
A l'Ouest du complexe de  I'Ouham, la série de la Nana-Tédoa  est interprétée 
comme un autre exemple de ceinture  verte  [Poidevin, op. cil.]. Cette série, d'environ 15 
km de large, est orientée NNE-SSW. Elle s'étend depuis le Nord  du décrochement de 
Bozoum-Ndélé, jusqu'en dessous des  grès  de  Carnot (pointement de la Tédoa). I1 s'agit 
de schistes à biotite, de schistes à amphibole et épidote, damphibolites et amphibolo- 
pyroxénites, de gneiss à amphibole,  de  schistes  andésitiques et rhyolitiques et de  dolérites 
filoniennes. Les occurrences de gabbros éclogitisées qui se placent sur la bordure 
occidentale  de  cet  ensemble  pourraient  témoigner  de  la  présence dune zone  de  suture. La 
série de  la  Nana et ses  prolongements  doivent représenter un arc volcanique de plus de 
150 km de  long et plus récent que 2,2 Ga  (rige estimé) [Poidevin, op. cit.]. De part et 
d'autre de la suture subsistent, au sein des paragneiss (à l'Est) et des orthogneiss (à 
l'Ouest), des  lambeaux  de Q.F.R. et de métabasites. 
c )  L'unité de Pama-Yangana 
Elle affleure à l'Ouest des  grès  de  Carnot  entre  Mbaïki-Bogoin et Yangana (fig. 
5.1). A l'Ouest, la série  de la Pama  se  prolonge  par  la  série  de la Bolé. A l'Est,  la  série  de 
la  Yangana se poursuit par les  schistes d'Atta et par le complexe métamorphique de 
1'Ubangui au Zaïre.  Toutes  ces  séries  reposent  en  discordance sur un socle  archéen fait de 
quartzites, de gneiss, de granulites, de migmatites et de granitoïdes. Les séries de 
Yangana et de la Pama présentent  des  caractères  de flysch. Dans la région de la Pama, les 
amphibolites à grenat intercalées dans ces séries, montrent des reliques de faciès 
éclogitique, qui  sont  interprétées  comme la preuve dune suture  de  collision  [Cornacchia 
et al., 19891. L'ensemble schistoquartzitique est recoupé par plusieurs petits corps 
granodioritiques (Pata, Mbi)  qui  ont  donné  des  5ges  absolus  autour de 2,07 Ga (Mbi). 
c )  L'unité de  Mbaïki-Boali 
C'est une alternance de schistes  et  de quartzites (série de Mbaïki-Boali) qui est 
discordante  sur  les  formations  antérieures  (socle  migmatisC,  séries  métamorphiques d  la 
Yangana et de la Pama). Elle  comporte à la base des faciks  bréchiques  et 
conglomtratiques. Elle est  plissée selon une direction  principale N-S. ALI Sud, les plis, 
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horizontaux sont déversés vers l'Est alors que dans le secteur de Boali, les plis 
d'orientation N-S, sont plus ouverts et à plongement axial vers le Sud. 
1.2.2. Le Protérozoïque moyen 
Il regroupe une série quartzito-schisteuse qui affleure dans les rigions  de Bangui 
et la série carbonatée de Bobassa. Les premikres datations de ces séries laissent supposer 
un Bge protéroaoïque moyen qu'il reste à confirmer (Poidevin, communication 
personnelle). 
Dans la région de Bangui, une alternance de schistes et de quartzites repose en 
discordance majeure sur les séries du Protérozoïque inférieur (Pama, Yangana). A 
l'affleurement elle  forme une bande E-W affectée par des plis NNW-SSE et par des 
failles inverses. Cette série est recoupée par des dolérites du Protérozoïque supérieur. A 
I'W du plateau de Carnot, la série de Bangui se prolonge  par  la série de Nola. Cette 
dernikre est l'équivalente  de  la série du Dja infkrieur qui prolonge au SE du Cameroun 
l'unité supérieure de Sémbé-Ouesso du Congo. 
La série schisto-carbonade de Bobassa affleure au Sud en  bordure de la frontiere 
avec le Zaïre. Le  contact anormal est trks écrasé, mylonitisé, injecté de  quartz, il est 
faiblement penté vers le  Sud (20 A 30"). Les structures d'entrai'nement indiquent une 
vergence  vers le Sud. La principale  direction structurale est proche de TE-W. 
1.2.3. Les formations panafricaines 
Des nappes charriées vers le Sud sur le domaine cratonique sont attribuées à la 
tectonique Pan-africaine [Pin gL Poidevin, 1987; Rolin, 19921. Ces nappes s'étendent 
d'Ouest en Est sur près de 400 km.  Elles  prolongent probablement la nappe Pan-africaine 
de Yaoundé et à l'Est, elles se rattachent à l'empilement des nappes de Yalinga orientées 
NW-SE, attribuées également au Pan-africain. 
Dans le centre de la R.C.A., ces nappes s'arrEtent au Nord, au niveau des 
cisaillements dextres majeurs de l'Adamaoua et de Bozoum-Ndélé. La flèche apparente 
est estimée entre 250 et 350 km [Rolin, 19921. Le matériel charrié est e.ssentiellement 
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constitué de roches métamorphiques de haut grade (gneiss, migmatites, granulites, 
charnockites) et de roches granitiques qui montrent aussi bien des âges Archéen à 
Protérozoïque inférieur que  des  âges Protérozoïque supérieur. En particulier, certaines 
granulites se sont  mises en place au Protérozoïque supérieur entre 830 Ma (massif de 
Mpoko)  et  630k20 Ma (Léré, Sibut) soit avant et pendant  les événements tectoniques 
Pan-africains. 
2. ÉTUDE DE L'ANOMALIE MAGNÉTIQUE DE BANGUI 
Les mesures  magnétiques au sol de Godivier & Ledonche [1956] reprises par 
Vassal & Godivier [ 198 11 avaient  mis  en  évidence  pour la première  fois  des  anomalies E- 
W négatives larges (longueur d'onde supérieure à 100 km), très intenses (amplitude 
supérieure à 1400 nT), au centre-sud de la  R.C.A.(figure  5.2).  Les mesures aéroportées 
du projet  MAGNET  [Stockard, 19711 réalisées à 3 km d'altitude en moyenne ont  permis 
d'observer  sur le profil T204 la même  anomalie sur une  plus  grande  distance (2 700 km). 
Son amplitude atteint 1200 nT. Les satellites POGO [Cain & Sweeney, 19711 puis 
MAGSAT [Langel, 19811 ont  mesuré la même  anomalie. Sur la carte MAGSAT (figure 
4.3) elle apparaît comme l'une des  plus  intenses  dans le domaine continental : sa largeur 
est de près de 1200 km; son amplitude, de -12 nT; son extension longitudinale, 
d'orientation  moyenne ENE-WSW, elle part de  la côte  atlantique jusqu'à environ  30°E  de 
longitude.  L'anomalie  négative  dite  "de  Bangui"  couvre  ainsi  plusieurs  pays de l'Afrique 
centrale. 
Ce  type d'anomalie de très grande extension a suscité un grand intérêt. Aussi, 
l'anomalie "de Bangui" a été l'objet d'un grand  nombre  de  travaux d'interprétation. On 
peut citer Galdéano  [1981], Regan & Marsh  [1982],  Dorbath  et al. [1985], Girdler et al. 





Le craton du Congo en R.C.A. 
[1992], Ravat et al . [1992].  De  tous ces travaux, il découle plusieurs hypothèses sur 
l'origine, la nature et l'importance  de la source. 
2.1. LES TRAVAUX ANTÉRIEURS 
2.1.1. Le modèle d'intrusion laccolithique de Regan et Marsh [I9821 
Les auteurs ont interprété les données du satellite POGO [Langel et al., 1971; 
Regan & Davis, 1973; Regan  et al , 19751. Le fait que l'anomalie déduite des données 
satellitaires se superpose avec celles des mesures aéroportées [Stockard, 19711 et des 
données au sol [Godivier et Ledonche,  19561  confirmait pour la première fois que des 
sources intracrustales pouvaient  avoir  des réponses décelables à l'altitude  des orbites de 
satellites. Sur les cartes POGOS, l'anomalie a une longueur d'onde 2 800 km et une 
amplitude  négative  de -12 nT. 
L'analyse géologique  de  Regan et Marsh [opt. cit.] est basée sur les travaux de 
Gérard & Gérard [1952] et de Mestraud [1953]. D'après ces auteurs, les roches 
précambriennes de la R.C.A. se subdivisent  en un complexe de base granito-gneissique 
et charnockitique sur lequel reposent des séries épimétamorphiques. Ces séries 
formeraient au centre de la R.C.A. un vaste bassin, le bassin de l'Oubangui, qui  est 
interprété comme un synclinorium comprenant en son sein  plusieurs  bassins plus petits 
(Baïdou, Bangui, Mpoko, etc..). Les granites et les diabases qui intrudent le bassin 
étaient  attribués au Protérozoïque  supérieur (550 Ma.). 
L'anomalie magnétique  de  Bangui  se  superposerait au  bassin de l'Oubangui, qui 
est également marqué par une large anomalie gravimétrique négative (-80 mGal). 
L'hypothèse sur la  source de l'anomalie magnétique a été faite en tenant compte de la 
superposition  des  deux  anomalies sur le  bassin  de l'Oubangui. Cette superposition était 
censée traduire la présence dune intrusion  dans  la  croûte : les  propriétés  magnétiques de 
l'intrusion engendraient l'anomalie magnétique; la surcharge que représente ce corps 
entraînait la formation dune racine crustale, qui  était i l'origine, en  partie,  de l'anomalie 
gravimétrique négative, dont l'autre partie provenait du  bassin de l'Oubangui, qui était 
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interprétée comme une  dépression  due à la subsidence de la croûte, consécutive à la 
surrection du corps intrusif. 
En partant de ces hypothèses, un modèle 3D a été calculé, il montre trois 
composants  principaux : l'encaissant  crustal de nature charnockitique, le corps intrusif et 
les  formations  superficielles  du  bassin.  Une  coupe  de ce modèle sur un profil NW-SE qui 
traverse le bassin  de  l'Oubangui est présentée sur la figure 5.4 : 
- Le corps  magnétique  principal a son toit  situé à une  profondeur  minimale de 3 km et 
sa  base à 35 km. Ses  limites  horizontales  sont  comprises entre les  longitudes 19' et 
23'E (soit = 440 km de long) et les  latitudes 5.7' et 6.7" N (soit = 110 km de large). 
La limite Nord  est  verticale et le bord Sud a un pendage  moyen (45') vers le Nord. 
Fortement magnétique, avec une susceptibilité de 0,Ol c.g.s., son contraste de 
densité est de 0,Ol. 
O Nw SE 
40 I I 
7,4"N Lat. 5.5"N Lat. 
16.35"E Long. -6 Formations  superficiclles : quartzites AK = l x  10 
u n i d  cgs Ap = -0,15 
Corps intrusif AK= 0,Ol cgs 
Socle chamockitique AK = 0,007 cgs 
22"E Long. 
Ap = 0,01 
Ap = 0,02 
Figure 5.4 : Coupe  entre (7'4N,16'3SE) et (5'SN, 22'E) du modèle  de 
Regan  et  Marsh [op. cil.] 
- La  croûte  encaissante  "charnockitique"  aurait  une  susceptibilité  magnétique de 0,007 
c.g.s. et un contraste de densité de -0,02. 
- Le bassin de l'Oubangui aurait une profondeur moyenne de 3 km, il montre un 
épaississement sur la bordure Nord ou il atteint 7 km. La susceptibilité et le 
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contraste de densité qui ont été affectés au bassin sont respectivement de 1 ~ 1 0 - ~  
c.g.s. et de -0,15. 
En se basant sur ce modèle, Poidevin [I9851 avait interpreté le corps dense 
comme  une remontée de manteau à la bordure Nord du craton du Congo, liée à la 
collision Pan-africaine. Cette  interprétation a été depuis modifiie, puisque les  travaux du 
mgme auteur ont montré que le craton se prolongeait au Nord, au-delà de ïa zone 
concernée  par  le  modèle  magnétique  [Poidevin, 19911. 
Le premier aspect a discuter dans  ce  modkle est la ghlogie. En effet, d'une part 
ï'uniformité du complexe de base n'est pas  valable (voir paragraphe précédent sur la 
géologie de la région d'étude), d'autre part,  le concept de synclinorium de l'Oubangui 
n'est pas non plus retenu par les géologues. Si les séries de couverture sont parfois 
associées  dans  le  terme  bassin  de  Bangui (ou de l'Oubangui), en réalité elles  se  sont  mis 
en place à diffirentes époques du Protirozoïque et correspondent à des phases de 
distension crustale (rifts intracratoniques) et/ou  d'ocCanisation  en  bordure du môle du 
Mbomou. Ces phases de distension sont actuellement relativement bien caractérisées 
[Poidevin, 19911. Par ailleurs, les granites qui affleurent dans le socle (à Bakala par 
exemple) ou qui recoupent les séries épi-métamorphiques (Sud Boali) ont montré 
respectivement  des 2ges  Archéen  et  Protérozoïque  basal. 
Les  travaux de Regan et Marsh [op. cit.] ont  eu  le mérite de démontrer que  les 
roches de surface, à cause de leur  hétkrogénéitg, ne pouvaient expliquer "l'anomalie  de 
Bangui''  (du  moins  sa  partie la plus  importante). I1 est donc  normal que l'on  recherche les 
sources  en  profondeur. Le modèle proposé n'est  admis  que comme une possibilité parmi 
tant  d'autres.  Les  paramètres de profondeurs,  de  susceptibilités et de contrastes de densité 
des corps ont été estimés, de telle sorte que toutes les combinaisons possibles sont 
envisageables. 11 ne faut donc voir dans ce modkle, qu'une indication sur les 
caractéristiques moyennes des sources  de l'anomalie majeure, qui seraient profondes, 
larges et fortement  magnétiques. 
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2.1.2. Le modèle d'impact météoritique 
Cette étude utilise les données du satellite MAGSAT. Girdler  et al. [1992] ont 
émis  l'hypothèse que l'anomalie  de Bangui proviendrait de  l'impact dun météorite  qui 
aurait touché la R.C.A. au Précambrien inférieur. 
Le premier argument qui guide cette hypothèse provient de l'analyse de la 
topographie de la Tégion. En effet, les dérivées premières N-S (y), W-E  (x) et verticale 
(z) de la carte topographique  de la zone  comprise  entre 5"s  et 5"N, O" et 30"E, établient à 
partir de la base de données ETOPO-5 [Sloss, 19871, ont révélé deux structures 
annulaires  homocentriques  de 810 et 490 km de  diamètre  centrées  sur  6"N; 18,3"E (figure 
5.5). Ces structures révéleraient la trace d'un cratère de  météorite, dont le  centre  se 
confondrait  avec  celui  de  l'anomalie  magnétique de Bangui. 
L'analyse  géologique se réfère également à Mestraud [op. cit.]. Les  séries  de 
couverture du centre-sud de la R.C.A. sont considérées comme faisant partie d'un 
synclinorium qui serait une dépression associée à l'impact d'un météorite, puisqu'il 
montrerait un haut-fond (?) caractéristique  de  ce  type  de  bassins. 
Deux autres arguments sont avancés  pour soutenir l'hypothèse météoritique. Le 
premier  est déduit de  la  description  des  diamants de la  R.C.A. exploités dans les régions 
de Berbérati (SW) et  de Ouadda (NE). Ces diamants seraient proches de ceux issus du 
choc  entre un météorite, et des roches crustales carbonatées ou à dérivées de graphite. 
L'absence de  pipes  de  kimberlites ou d'association  minérale kimberlitique dans la région 
proche renforcerait cette hypothèse. D'autre  part, les dépôts de  fer en Afrique Centrale 
seraient situés en dehors  des  anneaux  homocentriques topographiques. Ce deuxième fait 
confirmerait la présence  de  l'impact  et la nature ferrifère du météorite.  Les nombreux 
gisements  de  quartzites ferrifères rubannés  recensés à I'échelle régionale seraient liés aux 
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remaniements successifs du fer issu de l'explosion première. 
Ces arguments poussent les  auteurs à admettre la possibilité de l'existence d'un 
impact  météoritique  large d'au  moins 800 km et centré  sur le Sud-Ouest de la R.C.A. 
Pour une telle surface  d'impact,  la  largeur du météorite est estimée entre 80 et 200 km. la 
profondeur  de  l'impact aurait été de 40 km si l'on considère une lithosphère ayant une 
épaisseur  identique à l'actuelle. A cette profondeur, il y a eu alors remontée de matériel 
basique qui s'est transformé, par refroidissement, en un corps intrusif lourd. La 
surcharge  de  ce  corps  sur le  manteau serait responsable de l'anomalie gravimétrique 
négative superposée à l'anomalie magnétique de Bangui. Le cratère de l'impact de 
météorite est ensuite devenu  une  série  de bassins remplis par  divers  sédiments qui ont été 
ultérieurement déformés et  métamorphisés  pour  donner  les quartzites, micaschistes, etc.. 
qui forment actuellement  les  séries  paramétamorphiques. 
Quant aux sources actuelles de l'anomalie, elles ne seraient pas des éléments du 
météorite puisqu'il doit être totalement  volatilisé après le choc. Le corps intrusif lourd ne 
serait pas non plus la source de l'anomalie magnétique. Les sources seraient les roches 
crustales  qui ont été transformées lors du choc. Ces roches  peuvent  acquérir  plusieurs 
aimantations  rémanentes qui contribuent à l'intensité  magnétique  totale : ce  sont  les 
aimantations thermique (ou TRM), thermique partielle (ou PTRM),  de choc (ou SRM), 
thermo-chimique  (ou  TCRM)  et  quelquefois  chimique (ou CRM). 
En  tenant compte des  ces  hypothèses,  le modèle proposé est un disque circulaire 
de 4,5 km dépaisseur,  placé à 3 km de profondeur, et  centré sur le "synclinorium"  de 
l'Oubangui (figure 5.6). En supposant une aimantation uniquement rémanente et 
uniforme, le modèle requiert une  aimantation  de 10 Am-l. La déclinaison est de 18"W et 
l'inclinaison -t 25". 
Les  remarques  que l'on peut  faire sur les  données  géologiques  qui soutiennent ces 
travaux sont les mêmes que pour le modèle de Regan et Marsh. En ce qui concerne 
l'hypothèse météoritique elle même, les auteurs admettent qu'il n'y a pas  de structures 
typiques des impacts de météorites. TOUS les arguments géologiques sont indirects. 
L'attribution des quartzites au démantèlement  des éléments dune météorite ne peut être 
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retenue puisque ces quartzites ne sont pas enrichis en Nickel, Chrome et Iridium, 
ClCments caractéristiques d'une origine météoritique. De plus en Afrique Centrale, les 
quarztites ferrifkres sont visibles sur d'autres domaines précambriens, notamment au 
Gabon [Bassot, 19881 où il ne  leur a jamais été attribué une origine météoritique. Les 
diamants de R.C.A., d'âge précambrien, sont entre autres des carbones qui sont 
e€fectivement  rares. Les mi5mes existent au  Brésil et de  récentes Ctudes ont d6montrC leur 
origine  crustale et non  impactites  [Shibata et al., 19931. 
D'autre part, les  cartes MAGSAT montre  que l'anomalie magnétique se  poursuit 
au Brésil. Si cette anomalie a la même signification  sur  les deus continents, il faudrait 
alors  admettre  que  le  météorite a touche  kgalement  1'AmCrique  du Sud, ce qui  parait  peu 
vraisemblable. 
En ce qui concerne les traits révélés par  la  dérivation  de la topographie, il est très 
difficile de dire si ceux  ci  sont liés des  phénomènes  vrais,  auquel cas il faudrait trouver 
une explication, ou  bien s'ils  sont le  seul fait d'artefacts. En effet, bien  que cela soit  assez 
rare, les  données ETOPO-5 contiennent  parfois  des  valeurs  abberantes  qui ne permettent 
pas de reconstituer la topographie dans certaines régions (Galdéano, communication 
personnelle).  Dans le cas où ces  structures  seraient  valides, le fait d'admettre que la trace 
du météorite puisse encore Stre  visible implique que le domaine concerné n'a  pas  connu 
de  mouvements notables depuis le Précambrien  ancien.  Or, dans la région du NE par 
exemple (Adamoua-Yadé), les affleurements de granites Pan-africains témoignent dune 
forte remontée de la croûte et donc d'une érosion  intense. De mSme,  la tectonique Pan- 
africaine a entrainé des déplacements latéraux importants [Toteu, 1987; Naenti, 1987; 
Rolin, 19921 des domaines situés au Nord du craton du Congo. Ces mouvements et 
l'intense érosion  post-Pan-afiicaine  auraient-ils  épargnés les structures  superficielles liées 
il l'impact du météorite ? C'est  peu  vraisemblable. 
En définitive, bien que le caractère quelque peu énigmatique de l'anomalie de 
Bangui puisse permettre d'envisager beaucoup  d'hypothèses, il faut considérer que  le 
modèle  météoritique n'est soutenu par aucun  argument  fiable. 
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Figure 5.6 : Modèle interprétatif pour  l'hypothèse  météorique 
a)  carte  de  l'anomalie MAGSAT (le zéro en gas,  les  anomalies 
positives  en  continu,  les  anomales  négatives en tires; b ) anomalie 
calculée; c )  modkle du disque  InngnCtlque 
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2.1.3. Le msdble sisrnologique de Dsrbath et al. [ I9  
Dorbath et al. ont inversé les données sismologiques recueillies selon un  profil 
NW-SE qui va de BsssémbiE à Bangui.  Ce profil recoupe dans sa partie Est le minimum 
magnétique de Boda. 
Le modèle sismologique montre au NW une zone à faible vitesse sismique et au 
SE une  zone B forte vitesse (figure 5.7). La séparation entre ces deux  zones est quasiment 
verticale et perpendiculaire au profil jusqu'à 40 km de profondeur. Entre 40 et 120 km, 
cette  limite  montre une tendance à s'inflkhir vers le SE. La zone à forte vitesse est 
rapprochée du corps dense et magnétique proposé  par Regan et Marsh [op. cit.], du 
moins jusqu'à la limite de l'isotherme de Curie. Structuralement,  les  auteurs  avaient 
associé la discontinuité ainsi mise  en évidence h la marge  Nord du craton  du Congo. 
La sismologie est le meilleur outil géophysique qui permet de détecter les 
discontinuités intracrustales. I1 faut donc considérer qu'entre Bossémbé16 et  Bangui, il 
existe une limite structurale majeure qui  s'étend au moins jusqu'au manteau supérieur. A 
la lumière des interprétations géologiques récentes [Poidevin, op. cit.], cette discontinuité 
ne peut plus être considérée comme  la limite entre le craton du Congo et la zone mobile 
Pan-africaine, mais plutôt comme une discontinuité interne au craton du Congo, qui 
signale probablement la limite entre les domaines Archéen et Prot6rozoïque. Cette limite 
se  superpose  -t-elle à celle du corps  responsable de l'anomalie magnétique ? Certainement 
pas. Comme nous le verrons au paragraphe suivant, les auteurs ont eu tendance à 
considérer que l'anomalie de Bangui forme. une entit6 unique alors que celle ci est 
l'addition de deux ou trois anomalies majeures sur lesquelles se superposent plusieurs 
anomalies secondaires. L'analyse de l a  carte magnétique permettra de situer la 
discontinuité de Bangui-Bossémbélé par rapport à ces anomalies majeures. 
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Figure 5.7 : Modèle 3-D des  vitesses  des  ondes P en  dessous de 
l’anomalie magnétique de Bangui [d’aprks Dorbath et  
al., 19851 
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LU. Les interprktations "Gondwaniennes" de l'anomalie tie Bangui 
Lorsque l'on superpose les cartes magnétiques MAGSAT à la reconstruction du 
Gondwana, on remarque la continuité des anomalies entre les continents africain et 
américain. Ceci  permet  de  suggérer  que  les causes des  anomalies doivent être recherchC 
dans  l'histoire  prC-Atlantique,  avant 140 Ma (figure 5.8). 
Selon Galdéano [1951] les roches-sources des anomalies sont probablement 
situées en profondeur. Elles  peuvent  titre  des roches mafiques  et/ou ultramafiques qui 
sont stables aux  temp6ratures et pressions  qui existent à la base de la croûte et dans le 
manteau supérieur [Haggerty, 1978 dans Galdéano, op. cir.]. 
1 Anomalies négatives 
.. . . .  
Figure 5.8 : Anomalie magnétique et reconstruction du Gondwana 
I d'après Galcléano, 198 I ] 
S S  
Le craton du Congo  en R.C.A. 
Ravat et al. [1992] ont montré que l'anomalie MAGSAT était superposée en 
Afrique  et  en Amérique du Sud sur des  domaines structuraux similaires. En Afrique, 
l'anomalie suit l'alignement des môles archéens de la R.C.A., du Cameroun et du 
Gabon. En Amérique, elle se  superpose au craton de Sao Fransisco. Tous ces domaines 
sont caractérisés par leur âge archéen et ont connu une réactivation plus ou moins 
importante autour de 2,O Ga. Les anomalies MAGSAT représenteraient, selon ces 
auteurs, la différence de caractéristiques  magnétiques  moyennes entre ces  domaines et les 
domaines  adjacents. Les maximas  observés  sont  attribués à des  sources  plus localisées. 
Si le regroupement des anomalies MAGSAT sur la carte du Gondwana montre 
bien la continuité  de celles-ci de  part  et  d'autre  des  deux  continents, elle escamote le fait 
que  ces anomalies se prolongent parfois, de part et d'autre de l'Afrique, sur les océans 
Atlantique et Indien. En fait ce  regroupement  est bien valide,  car comme l'a notamment 
démontré Cohen [ 19893, les sources des anomalies océaniques correspondent à des 
structures crustales et/ou  mantélliques  propres au milieu  océanique, liés généralement à 
des traits topographiques des fonds sous-marins. Ainsi, par exemple, dans l'océan 
Atlantique, les anomalies magnétiques sont associées à l'axe volcanique de Sainte- 
Hélène-Cap Vert -etc.. et à la ride de Walvis. D'autre part, des travaux récents qui 
essaient de reconstituer le champ mesuré B la latitude des satellites à partir de champs 
calculés sur des modèles théoriques,  ont  montré qu'une partie de l'anomalie MAGSAT 
(entre -2 nT et 2 nT) pouvait correspondre à un effet de Gibbs, c'est à dire à des 
ondulations du signal liées à une insuffisance de la définition du champ primaire 
(Galdéano, communication personnelle). Ces ondulations contribuent largement aux 
basses fréquences qui entourent les  anomalies principales. Ainsi, le raccordement des 
anomalies  intenses  du  domaine  continental à celles du domaine  océanique  peut etre le fait 
seulement de l'existence de cet artefact. En définitive, entre le continent et l'océan, 
l'anomalie  MAGSAT  doit  être  considérée  comme la coalescence  des  anomalies  d'origines 
continentale  et  océanique  liées à des  sources  de  nature  différentes. 
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D’autre part, les anomalies continentales qui se prolongent sur les diffkrentes 
parties du Gondwana couvrent des zones d’liges  archgen à Protérozoïque inférieur. Or, il 
ces époques, le Gondwana n’existait pas,  puisque  ce mega-continent n9a i t6  crée qu9à la 
fin de l’épisde orogénique hercynienne à 400-300 Ma. Aussi, pour démontrer la relation 
entre les zones archéenne et  Prottrozoïque inférieur et les anomalies magnétiques, il est 
nkessaire que la disposition des anomalies  suive celle de  ces  zones dans leur distribution 
avant le Gondwana, par exemple sur  le super-continent Rodinia (avant 850 Ma) [Dalziel, 
19911. 
(AVANT 850 MA) 
Figure 5.9 : Anomalie  magnétique  et  reconstruction du Rodinia 
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Une tentative  de cette reconstitution est présentée à la  figure 5.9, elle semble  montrer  que 
les anomalies se suivent, même quand elles sont replacées dans le cadre du super- 
continent du Rodinia. Ce fait semble renforcer l'hypothèse que les sources soient 
associées à un phénomène  archéen  et/ou  protérozoïque. 
2.1.5. Conclusion 
Les différents travaux sur l'anomalie magnétique de Bangui proposent deux 
origines  pour  les  sources :une  origine  céleste  (météorite)  et  des  sources  intra-crustales :
a L'hypothèse d'un impact  de  météorite ne peut être retenue puisque aucune 
structure typique dun tel  phénomène  n'est  reconnue dans la région. Ce modèle 
pose également un problème d'échelle, à savoir  que l'explication devrait aussi 
convenir pour l'ensemble de l'anomalie y compris pour sa partie sud- 
américaine.  Cette  possibilité est de  toute  façon  sujette B caution si l'on  prend  en 
compte  les  deux  éléments  essentiels  qui  la  fondent, à savoir la topographie  de la 
région d'étude et la géologie du bassin  de  1"Oubangui". Il n'est pas certain que 
ces  deux  éléments se retrouvent  en  Amérique  du  Sud; 
3 I1 ne reste donc plus qu'B considérer une origine intracrustale ou du manteau 
sous-continental.  Dans  ce  cas,  les  hypothèses  admettent  des roches mafiques ou 
ultramafiques qui forment des intrusions plus ou moins importantes dans la 
croûte. I1 semble qu'il existe une relation entre les principales anomalies 
magnétiques et les  domaines  précambriens d'ige archéen et protérozoïque non 
remaniés. 
9 1  
Le eraton elle Congo en R.C.A. 
2.2. ANALYSE  QUALITATIVE DES ANOMALIES  AGNÉTIQUES AU SOL 
'Lin no  case  has  the  relationship of surface  geology to the source been clearly 
demonstrate$"', [Schlinger, 19851. 
Les caractéristiques de la carte de l'anomalie du champ  magnetique total ainsi  que 
celles  des  cartes transformées (prolongée vers le haut,  réduction au pale,  réduction 5 
l'équateur  et  gradient  vertical) sont analysées  et corr6lCes à la geologic de la région 
&etude. 
2.2.1. Ra carte de l'anomalie magnetique du champ total 
La  carte  de l'anomalie du champ  total de la R.C.A. (figure 5.10) est dominée par 
de larges anomalies orientées E-W (largeurs comprises entre 200 et 600 km) présentes à 
l'Est de 16,5'E. A l'Ouest de 16,5'E, dans la région de Carnot, on observe une anomalie 
bipolaire d'axe NW-SE de 180 km de large. Au  Nord de 6,5'N, dans la région de Kouki, 
les anomalies, dont les largeurs moyennes sont c 100 km, ont des orientations 
variables. 
On distingue par ordre  d'importance trois anomalies  E-W : 
- l'anomalie de  Bakala (Bk), 
- l'anomalie de Boda (Bd), 
- %'anomalie du Nord de Bosskmbélé (Bo). 
L'anomalie Bk,  s'étend du Sud au  Nord depuis la frontikre jusqu'à la limite de  la 
carte magnétique, soit environ sur 550 km. Elle est centrée sur le domaine archéen, mais 
elle ne montre pas de corrélation directe avec la géologie. Dans la region de  Bakala, des 
anomalies secondaires se superposent à l'anomalie  principale  et définissent des minima 
locaux intenses (-1600 nT), ces anomalies secondaires  ont  eté associées aux quartzites 
ferrifères anté-greenstones  belts [Vassal, dans  Regan & Marsh, 19821. 
A Boda, l'anomalie négative d'une intensité maximale de -1000 nT, a une 
longueur d'onde de l'ordre de 250 km. Elle se superpose pour une part, à la partie  Sud 
du greenstone de Bogoin-Ouham, et pour l'autre part, aux formations du bassin 
L 
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Protérozoïque de Bangui. Les prolongements de ces deux unités ne montrent pas 
d'anomalies magnétiques  associées, aussi l'anomalie  Bd ne peut être directement corrélée 
à ces formations. Des  anomalies secondaires surimposées semblent être en relation, dans 
la région de Boali,  avec  une  structure décrite par Cornacchia & Giorgi [1986] comme une 
suture  de collision d'âge Protérozoïque. 
Au Nord de  l'anomalie  Bd, se place  l'anomalie  négative du Nord  Bossémbélé 
(Bo). Cette anomalie est enserrée entre  celle de  Boda  au Sud  et  celle  de Kouki au Nord. 
D'une  longueur d'onde moyenne de  l'ordre de 150 km, son amplitude  atteint -300 nT. 
Elle se superpose d'Est  en  Ouest  successivement sur les affleurements de granulites Pan- 
africaines, des paragneiss de  l'unité  de 1'Ouham et des orthogneiss  de la Nana-Tédoa, 
sans que l'on puisse l'associer à l'une ou l'autre de  ces formations. 
Au Nord de 6'30', la région de Kouki est marquée par une anomalie  positive  de 
forme subcirculaire avec  une légère tendance  méridienne. L'amplitude dépasse 600 nT et 
la longueur d'onde est de l'ordre de 100 km  au plus. Cette anomalie se superpose à une 
triple convergence d'accidents qui ont rejoués au Crétacé, et à la bordure Sud du bassin 
de Kouki. L'orientation et le signe de cette anomalie positive  révèlent un magnétisme 
rémanent fort. Elle traduit soit des remontées basiques le long des failles, soit les 
métavolcanites de  la  série  de Kouki. 
A l'Est de  cette  anomalie positive, on observe une anomalie négative de taille plus 
réduite. Son amplitude atteint 600 nT. Elle est recoupée en  son centre  par  l'accident 
tectonique Bozoum-Ndélé qui met  en contact un lambeau de  séries épi-métamorphiques 
au Nord et des gneiss au Sud. La  forme  de l'anomalie suppose  une aimantation induite 
SUT des roches à forte susceptibilité magnétique. Elle  est  probablement due à des roches 
sub-profondes. 
Au SW (Nola-Carnot), à l'Ouest de 17'E, existe une direction magnétique NW- 
SE bien  marquée. Elle correspond à une  anomalie  bipolaire dont le lobe positif est décalé 
vers le NW. A l'affleurement, l'axe central de l'anomalie se superpose aux grès de 
Carnot. Cette  anomalie  signale  probablement la même structure du socle reconnue par la 
gravimétrie. 
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2.2.2. Les cartes prolongées vers le haut 
Les anomalies ont été prolongées aux altitudes de 30 et  100 km (figures 5.11  et 
5.12). Pour pouvoir comparer avec les mesures satellitaires, une autre carte prolongée à 
300 km a  été également  calculée  (fig.  5.13). 
Sur  les deux premières cartes, les anomalies localisées (ou liées à des sources 
relativement superficielles) sont fortement atténuées et estompées. Les anomalies 
majeures E-W sont lissées. 
L'anomalie Bk reste la plus intense  (-1200 nT à 30 km, -1000 nT à 100 km),  ce 
qui suggère  la  présence dune importante structure magnétique enfouie sous le domaine 
archéen du centre de la R.C.A. Au Sud, l'orientation de  l'anomalie semble correspondre 
à la  limite  Nord du  prolongement du complexe  amphibolitique du  Mbomou. 
A  Boda, l'atténuation de l'anomalie est plus forte,  ce qui suppose que  les sources 
sont  probablement  moins  profondes ou moins importantes. 
Enfin I'anomalie Bo  est encore plus fortement réduite, elle doit correspondre à des 
sources encore moins profondes qu'à Boda. 
Au Nord, l'anomalie magnétique  positive de Kouki  bien que fortement réduite, est 
encore sensible sur la carte prolongée à 30 km. De même à l'Ouest, l'axe NW-SE 
apparaît  encore  faiblement  sur  les cartes prolongées.  Les structures à l'origine  de ces 
anomalies sont relativement  profondes. 
Le prolongement vers  le  haut à 300 km reflète bien les traits de la carte MAGSAT 
au niveau de  la R.C.A. Ce résultat peut être rapproché de celui de Hamoudi [1984] qui 
avait obtenu  par  une opération de prolongement vers le bas par  inversion  globale  et 
inversion stochastique, une anomalie au sol correspondant bien à une composante  de 
grande longueur d'onde des  anomalies  mesurées au sol. Sur la carte prolongée à 300 km, 
l'anomalie  négative (-14 nT)  dont la longueur d'onde totale dépasse  les  limites  de la carte, 
montre une orientation moyenne  NE-SW  qui traduit l'influence vers l'Ouest, du minima 
de Boda. Le minimum  central  est  toujours  superposé au domaine  Archéen  du  centre de  la 
R.C.A. entre Bakala et Sibut. Au Sud, le gradient suit approximativement la limite entre 
le domaine  Catarchéen du  Mbomou et le domaine  Archéen. AU Nord,  le  gradient se place 
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approximativement sur le  tracé  des  accidents  majeurs  qui recoupent le Nord et l'Ouest de 
la R.C.A. 
2.2.3. La carte réduite au pôle 
La carte du champ  magnétique réduite au pôle montre (figure 5.14), comme c'est 
le cas dans les  basses latitudes, des changements importants par rapport à la carte du 
champ total. Ainsi,  l'orientation E-W majeure  qui  caractérise la carte du champ total n'est 
plus visible. 
La carte réduite au pôle  peut être subdivisée en quatre  secteurs  qui se superposent 
sensiblement à quatre  domaines  précambriens de la région d'étude : 
1. - A l'Est de 18'50E, l'anomalie Bk  correspond à une anomalie positive de 1200 
nT.  Cette  anomalie se superpose au domaine  archéen à orthogneiss et granite- 
greenstones. Les anomalies  secondaires  intenses induisent un fort gradient à la 
limite  Sud-Est  de  l'anomalie  positive  majeure. 
2. - A l'Ouest de 18'50E, la chaîne de Bogoin-Ouham est marquée par un axe 
magnétique  positif  N-S.  Sur la carte  gravimétrique,  l'axe  magnétique  correspond 
à une anomalie de Bouguer  positive de grande  longueur  d'onde (2 100 km). Les 
sources à l'origine de l'anomalie  gravimétrique  et  magnétique  sont  probablement 
les mêmes, elles doivent certainement être rattachées à la mise en place de la 
chaîne Protérozoïque. La longueur d'onde des anomalies et l'absence de 
corrélation  avec  la  géologie de surface  suggèrent  que ces sources  sont  situées  en 
profondeur. 
Au Nord de 6'30N, la  virgation des isanomales vers le N-NE s'observe sur 
les deux  cartes  gravimétrique  et  magnétique. Le lieu de la virgation correspond 
sensiblement au passage de l'accident Bozoum-Ndélé. Labrousse [1978] avait 
proposé de considérer que l'accident tectonique avait découpé la source de 
l'anomalie gravimétrique  en  deux parties. Les données magnétiques semblent 
confirmer  cette  hypothèse. 
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Dans la partie  Sud, la limite Est du  bassin  de  Bangui est marquée, comme sur 
la carte  gravimétrique,  par  un fort gradient.  Des  anomalies  secondaires  recoupent 
l‘axe principal  dans la région de Bossembklé et de Boali. 
3. - Au SW de la carte, entre Carnot et Nola, l’anomalie est bipolaire avec un axe 
NW-SE. L‘axe de l‘anomalie correspond ii un accident du socle archéen qui est 
Cgalement  mis  en ividence par la gravimétrie  (voir 6 3). A l’Est de cet axe,  une 
zone  non  magnétique  de forme conique ii pointe tournée vers le SE se situe à 
l’Est de Carnot.  Cette  zone se superpose à une anomalie  gravimétrique  ndgative. 
Ces  anomalies  signalent  probablement la présence du panneau  archéen sous les 
grès  de  Carnot. 
Des anomalies localisées sont visibles à B.erbkrati (200 nT) et à Nola (100 
nT). Elles sont probablement liées aux  roches  basiques  qui affleurent dans cette 
partie, 
2.2.4. La carte r6duite à l’kquateur 
En  théorie, la réduction à I’équateur  transforme une anomalie causée par un corps 
soumis à une  aimantation  ayant une inclinaison non nulle, en une  autre  anomalie  qui  serait 
associge au meme corps  si  l’inclinaison de l’aimantation  était  nulle.  D’un point de  vue  de 
la reprksentation spatiale, l’anomalie passe d’une forme quelconque à une forme 
symétrique  caractéristique,  avec un lobe  central  latitudinal  encadré au Nord et au Sud par 
deux lobes de signe opposé au premier. Pour une anomalie donnée, la forme de 
l’anomalie réduite B l’équateur obtenue permet donc de juger d posteriori les paramètres 
d’inclinaison et de déclinaison de l’aimantation. Si la forme obtenue est la plus 
symétrique possible, cela signifie que ces paramètres de départ sont proches des 
paramètres réels de l’aimantation. De plus, si  ces  paramètres  de départ sont proches de 
ceux du champ magnétique actuel, on peut alors faire l’hypothèse d’un comportement 
induit du corps  magnétique, ou 2 l’inverse,  de son caractère  essentiellement  rémanent. 
En ce  qui concerne la R.C.A., la forme des anomalies majeures sur  la carte du 
champ  total  suggère  que  les  sources  aient u  comportement  induit.  La  réduction à 
1 O0 
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l'équateur  a  été alors calculée en prenant  les valeurs moyennes  de l'inclinaison et  de la 
déclinaison à la date du 1 janvier 1986, pour  la  zone d'étude comprise entre 3 et SON et  15 
et 24'E. Ces  valeurs  respectives  sont de I=-13' et D=-1,7". 
La carte réduite à I'Équateur  montre  de  grandes  anomalies  E-W  quasi-symétriques 
dont les amplitudes et les largeurs sont proches de celles des anomalies observées sur la 
carte du  champ  total  (figure  5.15). La plupart des  anomalies  secondaires surimposées aux 
anomalies  majeures  E-W sont lissées. Ce résultat suggère  deux  commentaires :
- d'abord, il démontre que les anomalies principales sont probablement associées 
à des corps ayant bien un comportement induit. L'aimantation des corps doit 
probablement  être  associée  pour  une  bonne part à l'effet du champ actuel. 
- Ensuite, le fait  que,  les anomalies secondaires soient  lissées,  suggère que  les 
paramètres de départ (inclinaison et déclinaison) qui  ont été choisis doivent être éloignés 
de ceux qui déterminent les aimantations des différentes sources. Pour ces sources, les 
aimantations sont probablement  rémanentes  et leurs inclinaisons et déclinaisons  sont 
éloignées  de  celles du champ  magnétique  actuel. 
2.2.5 La carte du gradient vertical 
Les anomalies d'extension plus restreintes (ou les hautes fréquences)  qui  sont 
associées à des sources superficielles sont très bien individualisées  (figure 5.16). La 
disparition des anomalies de grande longueur d'onde confirment qu'elles sont liées à des 
causes profondes. 
Les anomalies de la carte du gradient vertical sont de taille, de forme et 
d'amplitude variables. Les plus importantes  présentent une extension moyenne  E-W, 
elles apparaissent à Bakala  et  dans la région  de  Boda-Bangui : 
- A Bakala elles  ont  été  liées à des affleurements de  quartzites  ferrifères  rubanées 
(QFR) [Vassal, voir  Regan et Marsh, op.cit.1, 
- A Boda  elles  semblent  suivre  les  affleurements des séries volcano-sédimentaires de 
la Pama . 
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Les autres  anomalies  les  plus  remarquables  apparaissent : 
- à Sibut, ou une  anomalie  circulaire  recouvre  un  affleurement  de  granulites, 
- à Dékoa  et au NE de Dékoa ou une série d‘anomalies montrent une orientation 
parallèle au  massif  granitique, 
- dans le SW de la carte, des anomalies secondaires visibles sont rattachées aux 
roches basiques de Nola. 
De nombreuses autres  anomalies  sont  visibles çà et là : généralement de forme 
subcirculaire, leur longueur  d’onde  dépasse  rarement 60 km. Parmi elles, on peut noter 
celles de Kouki, du Sud Bossangoa et de  Bozoum. 
2.2.6. Conclusion 
Les cartes transformées  de  l’anomalie du champ  total  de la R.C.A.  permettent  de 
suggérer que l’anomalie dite de “Bangui”, n’est pas une anomalie unique, mais une 
somme de plusieurs anomalies  de  grande  longueur  d’onde.  Ces différentes anomalies  ne 
montrent pas de relation avec les roches de surface. Elles peuvent par contre être 
rattachées à deux  domaines du craton du Congo : dans le centre  de la R.C.A.,  l’anomalie 
de Bakala couvre le domaine archéen, dans  l’Ouest de la  R.C.A.,  la chaîne de Bogoin- 
Ouham est  associée B un axe  magnétique  parallèle.  Cette  relation est particulièrement  mis 
en évidence sur la carte réduite au pôle. La corrélation  globale entre les anomalies ainsi 
définies et les domaines géologiques de la région d’étude ne saurait être fortuite et 
relativise les erreurs de la  technique  de  réduction au pôle 2 basse latitude. Ces  domaines 
étant d’âge différent, on peut  supposer  que  les  sources sont aussi d’âges, et peut être de 
nature différents. Les caractéristiques de la carte réduite à l’équateur permettent de 
suggérer  que  l’aimantation  des  sources  est  essentiellement  induite par le champ  actuel,  ce 
qui implique que ces  sources,  situées en  profondeur,  sont  fortement  magnétiques. 
Les anomalies magnétiques secondaires qui se surimposent aux anomalies de 
grande longueur d’onde procèdent  pour  la  plupart d’une aimantation rémanente. Les 
roches  magnétiques  sont  des  quartzites femfères, des  formations  volcaniques  et  volcano- 
sédimentaires. Entre Bakala  et Dkkoa, les  anomalies  suivent  l’allongement  des  granites, 
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elles doivent traduire la  présence des greenstone-belts  associés. Bans la région de @mot, 
les anomalies magnétiques mettent en evidence un accident important du socle sous les 
grès mésszoïques, cet accident est également  reconnu par la gravimétrie. 
L'étude comparée des cartes  magnétiques  avec la carte  géologique a démontré que 
les sources à l'origine des anomalies majeures se situent  en profondeur, à l'intérieur de la 
croûte. Les caractéristiques de ces sources sont inconnues,  or il est  nécessaire  d'avoir 
quelques  idées à priori sur  ces caractéristiques pour réduire  l'indétermination  lors  de  la 
msdClisation. 
Les trois paramètres nécessaires à la modélisation sont le contraste de 
susceptibilité, la profondeur et  la  forme des  sources.  Les contraintes sur ces paramètres 
découlent de la  géologie et  de l'analyse des  donnees  magnétiques. 
Si l'on  connaît  la  nature des roches, on peut estimer, à partir des tableaux de 
valeurs des susceptibilités connues, celle d'une source à modiliser. Dans  le  cas contraire, 
il est difficile de fairc une hypothèse quantitative.  Cependant, la susceptibiliti magnétique 
peut être approchée qualitativement à partir de la forme de l'anomalie. Par exemple, dans 
le cas  de la R.C.A., les  anomalies principales du champ total  montrent un lobe central 
négatif important allongé E-W qui est bordé au Nord et au Sud  par des lobes positifs 
moins intenses. Cette forme spatiale rCvèle l'effet du champ actuel sur un corps 
tridimensionnel large ayant une extension E-W notable et un fort contraste de 
susceptibilité magnétique positif [Vacquier  et al., 19511. 
La  position et la profondeur des sources  magnétiques peuvent être estimées par la 
méthode de déconvolution  d'Euler.  Mais  dans ce cas précis, cette méthode n'a pas  permis 
d'obtenir, aussi bien à partir  de la grille du champ total, que de  celles des anomalies 
réduites au pôle ou réduites à l'equateur, des  résultats interprétables. 
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Les profondeurs moyennes probables des sources ont été  calculées  par  l’analyse 
spectrale (8 suivant), elles seront les seules contraintes quantitatives définies à partir des 
données  magnétiques. 
Les profils utilisés ont été levés sur la carte réduite au pôle. L’intérêt de 
l’utilisation des anomalies réduites au pôle est qu’elles permettent d’accéder, si 
l’aimantation  est induite, et si les sources  sont  organisées plus ou moins verticalement,  au 
contour  latéral du toit des sources. En effet,  les  anomalies  se  trouvent au dessus des 
sources qui les créent, ce qui permet une localisation verticale, mais en plus, elles 
rappellent plus ou moins, par  leurs isanomales, les contours horizontaux de ces sources. 
Ainsi, dans la région de Bakala, les sources magnétiques auraient une forme quasi 
quadrangulaire vers le haut. L’axe de Bogoin-Ouham serait associée à des sources 
linéaires subméridiennes. Pour s’affranchir de l’effet des sources secondaires, dont on a 
vu qu’elles dépendaient surtout d’aimantations rémanentes, une autre série de 
profondeurs a  été calculée sur les profils de l’anomalie réduite au pôle  et prolongée à 15 
km. 
2.3.1. Le choix des profils 
Quatre profils ont été extraits de la grille des anomalies  réduites au pôle  (figure 
5.14), ils  sont  présentés  sur les figures 5.17a et  5.17b  avec  les  coupes  géologiques 
simplifiées Correspondantes. Les  profils  recoupent  l’axe  magnétique  principal N-S de 
l’ouest de la R.C.A.  au niveau des  maxima  de  Boda (Pl), de  Bossémbélé (P2) et  de 
Kouki (P3), et l’anomalie de Bakala en son centre (P4). Les  trois  premiers  profils  se 
superposent  essentiellement à l’axe  de la chaîne  protérozoïque  de  Bogoin-Ouham,  le 
quatrième  recoupe le domaine  archéen du centre  de  la  R.C.A. 
*Remarque 
I1 paraît nécessaire de préciser encore une fois que les techniques ad hoc 
proposées pour la réduction au pôle à très basse latitude, bien que  de  plus en plus 
performantes, ne sont pas fiables à cent pour cent. Dans le cas de la R.C.A., les 
tendances Nord-Sud observées sur  la carte réduite au pôle  traduisent  certainement ces 
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insuffisances. Les erreurs  ainsi  introduites se retrouveront  forcément  sur le calcul des 
profondeurs et donc sur les  modèles. 
2.3.2. L'analyse spectrale 
Les spectres obtenus à partir de l'anomalie réduite au pôle (au sol) sont présentés 
sur la figure 5.18. Le tableau 5.2 représente la comparaison de ces valeurs avec celles 
calculées à partir  de l'anomalie réduite au pôle et  prolongée  vers le haut à 15 km. 
Le profil 1 montre une seule  interface moyenne sur  les  deux  spectres, elle est 
respectivement de  27  et  26 km et correspond  vraisemblablement à un même niveau. Dans 
cette rkgion, l'anomalie de grande longueur d'onde se superpose à une importante 
anomalie secondaire. Cette anomalie secondaire recouvre, mais  en partie  seulement, la 
série de la Pama, la série de Boda et la  terminaison  Sud  des unités de  Bogoin.  L'analyse 
spectrale ne permet pas de caractériser une source superficielle. ce résultat tend à 
supposer que l'effet magnétique  de cette s6rie serait négligeable, l'essentiel de l'anomalie 
provenant dune structure profonde située vers  27 km. 
Le spectre du profil 2 montre deux pentes correspondants à deux interfaces 
moyennes situees à 36 et 21 km (figure 5.18). L'interface profonde est  confirm&  sur le 
spectre de l'anomalie prolongée i. 15 km (tableau 5.2). 
Sur  ce profil, l'axe positif de l'anomalie réduite au pôle se superpose pour partie à 
%a sk ie  de  la Nana-Tédoa et pour une autre  part aux unites de I'Ouham,  prolongement 
septentrional des formations de Bogoin.  Aucun trait de la géologie de  surface ne permet 
d'expliquer l'anomalie observée. Elle sera attribuée à une structure profonde qui 
s'étendrait  entre = 20 km et 36 km de profondeur. 
La profondeur de 36 km, pose, en magnétisme, le problkme de la limite  de 
l'isotherme de Curie, au delà de laquelle l'effet magnétique  des  corps est nul. La position 
de  cette  isotherme varie en fonction  de  l'état thermique de la lithosphère  et  donc du 
contexte géodynamique. Sous les cratons stables, loin des zones actives,  le  géotherme 
moyen place  l'isotherme de Curie à une profondeur comprise entre 40 et 60 km, mais 
110  
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Figure 5.18 : Spectres d'énergie des profils de l'anomalie magnétique 
réduite au pôle 
plusieurs auteurs suggèrent de considérer le Moho comme la base des roches aimantées 
[voir Cohen, 19891. 
En R.C.A., les calculs spectraux  sur  des profils aéromagnétiques de.l'anomalie de 
"Bangui" ont montré des valeurs de profondeur des sources de l'ordre de 30 km [Green, 
19761. Bien avant cela, Regan et Marsh [op. cit.] avaient admis des sources jusqu'à 35 
111 
km de  profondeur  (Moho) pour pouvoir construire  leur  modèle.  Faut-il y voir une 
indication  sur  l'état  thermique  de la croûte  en R.C.A.? La réponse B cette  question 
nicessiterait I'interpretation de donndes  thermiques, mais celles-ci sont inexistantes sur la 
R.C.A. Cependant, la concordance de ces résultats renforce la probabilité de l'existence 
de sources profondes, dans une région ou le Moho est situé en moyenne à 40 km 
ourgues, 19831. 
Anomalie Bk! PZ 
interface 1 (km) 
211-0,6 Interface 2 (km) 
3 6k2 27,3+1 
réduite au pôle 
réduite au pôle et 
prolongée à 15 km 
36,6+3 26,2+2 Intedace 1(-15 km) 




16,9 kl  41,8+2 
Tableau 5.2 : Profondeurs des sources dkterminkes par  analyse spectrale. 
Les spectres du profil P3 montre une seule interface. Elle correspond à une 
profondeur de 24 km pour l'anomalie réduite au pôle et à 17 km pour la mgme anomalie 
prolongée à 15 km (figure 5.18). C'est le plus grand écart  observé sur l'ensemble des 4 
profils. Ces  deux profondeurs indiquent néanmoins  des sources profondes. 
Sur la carte géologique (figure 5. l), l'anomalie se situe en grande partie au dessus 
de formations granitiques, entre le prolongement du bassin de Kouki à l'Ouest  et une 
unité métavolcanique 2 l'Est, en  bordure  Nord  de l'accident Bozoum-Ndélé. La relation 
entre l'anomalie magnétique et ces différentes formations ne peut pas etre faite  de façon 
claire.  La virgation de  l'anomalie vers  le N-NE au passage de l'accident  de Bozoum- 
Ndélé  implique que les sources  aient été affectées lors du fonctionnement de cet  accident 
au Crétacé. Dans ce  cas,  elles seraient antérieures au Crétacé  et  probablement d'iige 
précambrien. 
Le  craton du Congo  en  R.C.A. 
Le spectre d'énergie de l'anomalie réduite au pôle de Bakala (P4) montre une 
interface à 43 km et une autre à F 19 km. Le spectre du profil prolongé à 15 km donne 
une seule profondeur de 42 km. L'anomalie magnétique recouvre essentiellement le 
domaine archéen du centre de la R.C.A. et le maximum se superpose en surface aux 
quartzites  ferrif3res.  Cependant,  ni  les  données  géologiques, ni la signature  gravimétrique 
ne permet d'accorder à ces  quartzites plus de 17 km d'épaisseur. Aussi, s'il parait certain 
que l'intense anomalie secondaire observée dans ce secteur soit liée  aux quartzites, 
l'interface de 17 km serait plutôt le toit de  la structure perturbatrice profonde qui doit 
avoir  une  grande  extension  verticale comme en témoigne la deuxième profondeur de 43 
km. 
2.3.3. Modélisation 
En tenant compte  des  profondeurs  de l'analyse spectrale, les modèles 2D ont été 
calculés avec le programme Hypermag [Saltus & Blakely, 19933. Dans un premier 
temps, on a recherché à partir d'un polygone rectangulaire de taille verticale hl-h2, 
l'intensité d'aimantation qui permettait d'atteindre l'amplitude maximale du profil 
observé.  On a considéré  pour  les  profils P l  et P3 que  l'interface  déterminée  correspondait 
au toit moyen  des  sources  [Gérard & Griveau, 19721, la base pouvant se situer, au plus 
loin, au niveau du Moho. Ensuite, la forme du corps a été modifié de façon interactive,  en 
maintenant une  base horizontale, et en modifiant le sommet du corps, jusqu'à ce que 
l'anomalie  calculée  ajuste au mieux  l'anomalie  observée.  Les résultats de la modélisation 
sont présentés sur les figures 5.19a et 5.19b. Les  modèles  établis montrent à Bakala un 
corps large dont la forme générale doit pouvoir être mieux saisie par une modélisation 
3D. A Boda et  Bozoum, le corps magnétique qui peut être le même, forme une large 
structure NS sous le domaine Protérozoïque. Plus au Nord,  dans la région de Kouki, le 
corps  magnétique est plus  superficiel et moins  épais. 
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2.3.4. Discussion - interprbtation 
Comme on l'a signalé auparavant, trois paramktres sont nécessaires pour la 
modélisation : le contraste  de  susceptibilité magnétique, la profondeur (ou les  limites 
d'extension verticale) et  la  forme des sources. Les modèles réalises sont ainsi considdrés 
comme plus ou moins fiables selon que les contraintes sur ces paramètres  sont  plus ou 
moins précises. 
Bans le cas de notre etude, les contrastes de susceptibilités magnétiques n'ont pu 
gtre estimés quantitativement, car les anomalies magnétiques EW majeures ne 
correspondent à aucune formation géologique observable à la surface.  L'analyse des 
anomalies selon les critères de Vaquier  et al. [op. cit.] a permis ntanmoins de suggérer 
que ces contrastes sont positifs. Les  profondeurs  moyennes  des sources ont  été calculées 
par analyse spectrale. Les résultats situent les différentes sources entre 17 et 40 km dans 
la  croûte profonde. Ils confirment ce que suggérait l'analyse  qualitative des anomalies. 
Les bornes  établies par l'analyse spectrale sur l'extension  verticale des sources  ont  permis 
de  calculer les modèles. Les corps  obtenus montrcnt tous de  fortes  aimantations de 
l'ordre  de 0,Ol emukc. Ces corps forment des structures importantes localisés sous les 
domaines archten  et protérozoïque. Les dimensions latérales sont trks importantes (100, 
100, 80 et 156 km), ils se présentent comme de larges ondulations intracrustales, mais 
cette  forme, si elle peut être retenue pour des  sources à priori importantes,  est  d'abord le 
résultat du choix du modèle. 
Ainsi,  mis à part l'estimation des profondeurs, les paramètres de susceptibilité et 
de  forme ne sont pas contraints. On peut alors supposer  une infinité  de  possibilités  et les 
modèles produits sont loin d'êtres uniques. Leur intérzt est de démonter, que les sources 
sont profondes, qu'elles sont fortement magnétiques, et qu'elles semblent être en relation 
avec  deux  unités précambriennes bien distinctes, le  domaine protérozoïque de l'Ouest de 
la  R.C.A.  et le socle  archéen à granite-greenstone belts  du centre de la R.C.A. Ces deux 
domaines correspondent à des structures  orogéniques  distincts [Poidevin, op. cit.]. 
Deux  types de sources, susceptibles de  produire  des  anomalies comparables, sont 
connus à l'intérieur de la croûte : soit il s'agit d'un effet  de  démagnétisation (source 
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thermique), soit il s’agit  de granulites qui sont les seules roches  a avoir une aimantation 
suffisamment forte aux températures et  pressions  qui  règnent au niveau de la croûte 
inférieure [Achache et al., 19881 : 
1 - L’effet de démagnétisation. Dans le cas d‘un vieux bouclier précambrien 
stabilisé depuis plusieurs centaines de millions d‘années, la démagnétisation se 
produit,  lorsque  pour une raison ou une autre, il y a  réchauffement de  la 
lithosphère. Ces perturbations thermiques peuvent  durer  plusieurs  dizaines à 
quelques centaines de  millions  d‘années.  La  zone réchauffée perd en partie ces 
propriétés magnétiques et cette variation latérale définit une anomalie 
magnétique négative comme en R.C.A. Cette hypothèse ne peut  être  vérifiée 
qu’à  l’aide  de données thermiques. 
2 - La deuxième hypothèse suppose des roches profondes de la base de  la  croûte 
(granulites) fortement magnétiques. Ces roches sont les  seules qui sont stables 
aux pressions  et températures qui  règnent aux profondeurs  déterminées  par 
l’analyse spectrale. De plus, elles  sont  souvent associées au fonctionnement des 
chaînes orogéniques. La superposition des anomalies sur les domaines 
orogéniques archéen du centre de  la R.C.A. et du protérozoïque  de  Bogoin- 
Ouham  de l’Ouest de la R.C.A.  plaide  fortement pour de  telles roches. 
Cette  association entre anomalies  magnétiques  et  domaines  archéen et protérozoïque 
peut être étendue à l’Amérique du Sud. En effet, comme vu précédemment, les 
anomalies MAGSAT de la R.C.A. se poursuivent sur le craton de Sao 
Francisco, d’âge archéen  et  qui a connu  une  phase orogénique au Protérozoïque 
inférieur [Ravat et al., op. cil.]. De façon plus  générale, à I’échelle du globe, 
Achache et a1.[1988] consid5rent que ces anomalies, sont des signaux qui 
traduisent les traces d’anciennes déformations orogéniques. Ces déformations 
auraient  entraîné  une  variation  des  propriétés  magnétiques  et  ainsi  différencié  des 
fragments de croûte  les uns par  rapport  aux autres. 
L’étude des anomalies de la R.C.A. permet de suggérer que les anomalies soient 
liées à des sources bien individualisées en dessous des ceintures orogéniques 
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dont l’extension est largement inférieure 2 celle des bandes des anomalies 
MAGSAT. L’homogén6ité des anomalies au dessus des domaines archden- 
protérozoïque  serait  le  rksultat  de la coalescence  des  anomalies  liées 2 des 
sources qui sont probablement d’bges différents, les plus rkcentes étant du 
Protérozoïque infirieur.  La continuité des anomalies traduirait alors le  fait que 
les  roches mises en place en profondeur lors  des  orogénies  anciennes  étaient 
exceptionnellement  magnétiques, ce qui  indique des caractiristiques particulières 
pour  la lithosphi% ou de la croûte  continentale  archéenne et protérozoïque 
inférieure. 
Ainsi, l‘étude des anomalies magnétiques de la R.C.A. semble confirmer la 
relation entre anomalie magnétique et zones cratoniques ddjà suggérée auparavant 
[Galdéano, op. cit., Achache, op. cit., Ravat et al, op. cit.]. L’anomalie  proviendrait 
probablement de corps massifs enfouis sous des chaînes archéennes et Protérozoïques, 
corps probablement de nature  granulitique. 
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3. INTERPRÉTATION DES ANOMALIES GRAVIMÉTRIQUES 
3.1. LES CARTES GRAVIMÉTRIQUES 
La carte  de  l'anomalie  de Bouguer (fig. 5.20) montre des valeurs négatives qui 
augmentent progressivement lorsque l'on passe du SE (= -80 mGal) vers le N et le NW 
(> -45 mGal), et  de façon plus faible  vers l'Ouest (-65 mGal). Ces tendances sont bien 
représentées sur la carte de l'anomalie prolongée vers le haut  (fig.  5.21).  La  comparaison 
avec la carte topographique (fig.  5.22) indique  qu'il n'y a  pas  de  corrélation  entre  les 
altitudes et  les anomalies  de  Bouguer,  sauf dans la  région du  bassin  du Tchad. 
On peut distinguer sur la carte de l'anomalie de Bouguer quatre secteurs 
principaux : 
- Le premier  secteur  est  situé à l'Ouest du méridien 18'5E et au Sud du parallèle 7". I1 
est caractérisé par une direction majeure NS.  Cette direction est soulignée par une 
anomalie  positive  de  .grande  longueur  d'onde (2 100  km)  centrée 
approximativement  sur  le  méridien 1 7 O ,  son amplitude est supérieure à 20 mGal. Au 
Nord,  elle se raccorde à une autre anomalie positive  orientée NNE qui  part  de 
Bossangoa à Kouki. L'anomalie  positive  est bordée de part  et  d'autre  par des 
gradients assez forts qui la rattachent à des anomalies négatives d'orientation 
parallèles. 
- Le deuxième  secteur  est  situé  dans  la  partie  centrale de la carte, à l'Est du méridien 
17" et au Sud du parallèle 8". La direction principale est E-W, elle  est marquée par 
un gradient majeur (au niveau du parallèle 6,5O) qui s'étend sur plus  de 450 km.  Ce 
gradient est bordé au  Nord par une anomalie positive  de grande longueur d'onde (> 
100  km), d'amplitude positive relative 2 à +20 mGal et d'extension comparable. 
Au Sud, apparaît  une  anomalie  négative  orientée  en  moyenne E-W. Cette anomalie 
se  surimpose à une vaste dépression gravimétrique, circonscrite sur la carte des 
anomalies de Bouguer par la courbe -80 mGal. Cette zone basse se prolonge au 
Sud jusqu'à la frontière. A l'Ouest vers 19'E, les isanomales se raccordent après 
une  virgation  de 90" B celles  des  anomalies  négatives NS du secteur 1. 
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- Le troisième secteur concerne la partie N et NW de la carte. La direction 
gravimétrique principale est WSW-Em. Elle est soulignée par  de  fortes anomalies 
négatives cylindriques (= 70 km de longueur d'onde,  amplitude  maximale > -90 
mGal) en chapelet qui traversent l'ensemble du secteur. Ces anomalies négatives 
sont bordées de part et d'autre par des anomalies positives nettement moins 
intenses.  L'axe  principale  ENE  est  recoupé  par  des  directions  subméridiennes, 
soulignées par des  anomalies  positives  en  général très peu  intenses. 
- l'extrême SE de la carte constitue  le  quatrième  secteur. La direction  majeure est NE. 
Elle correspond à un ensemble d'anomalies cylindriques étroites (30 à 60 km de 
longueur  d'onde) et  intenses (> 25 mGal d'amplitude).  Les  extensions 
longitudinales  vers  le NE s'arrêtent toutes au SW  de  Bakouma. 
3.1.1. Corrélation avec la géologie 
a) Le Secteur 1 
L'anomalie positive  centrale s'allonge parallèlement aux unités de la chaîne de 
Bogoin-Ouham (fig. 5.1), mais sa longueur d'onde (2 100 km) dépasse largement 
l'extension latérale de ces unités. La source de cette anomalie, par ailleurs bien 
représentée  sur la carte prolongée vers le  haut (fig. 5.21) est  probablement  située  en 
profondeur. Le fait que l'anomalie se superpose à l'extension longitudinale des structures 
Protérozoïques laisse supposer que  cette source est en liaison avec la  mise  en  place en 
place de  la  chaîne. 
Sur l'anomalie positive majeure se surimposent quelques anomalies secondaires 
parmi lesquelles une, de forme subcirculaire, située au Sud  de Boda, est bien représentée 
sur la carte du gradient vertical (fig. 5.23) oil elle  dépasse +20 mGal.  Sa  superficie 
recouvre à l'Ouest les grès de Carnot, à l'Est elle se superpose 2 la terminaison Sud de la 
série volcano-sédimentaire de  la Pama et à la série de Mbaïki.  La  relation  entre  ces 
différentes unités et l'anomalie positive n'est  pas claire. On peut supposer que l'anomalie 
est  liée au prolongement de  la  série volcano-sédimentaire sous les grès de Carnot. A 
l'Est,  le gradient fort qui limite cette anomalie positive traduit probablement la trace dun 
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accident en bordure Ouest du  bassin de Bangui, qui  est marqué par  une  forte  anomalie 
négative (anomalie du Bassin de Bangui S.S.). Cet accident doit s'étendre au Nord 
jusqu'à = 4'30N là où l'anomalie négative  montre  une virgation vers le NE qui suit celle 
de  la  série  schisto-carbonatée. Cette direction NE coïncide  avec  celle des accidents 
cassants qui recoupent les formations du Protérozoïque inférieur [Cornacchia & Giorgi, 
19861. Les relations entre les anomalies de Bouguer, les failles et les séries épi- 
métamorphiques dans la région de Bangui suggèrent que  ces accidents ont certainement 
contrôlé  en  partie la sédimentation au Protérozoïque. 
A l'Est de l'axe positif majeur, s'étend une vaste anomalie négative  de grande 
longueur d'onde (> 300 km) qui occupe la partie centrale de  la  région  d'étude.  Elle  se 
superpose au Nord, au domaine archéen, au Sud, elle recouvre les formations de 
couverture épi-métamorphiques. Regan  et  Marsh [op. cit.] attribuaient une petite part  de 
l'anomalie à la couverture  épi-métamorphique, et le reste à un épaississement crustal lié à 
la  surcharge dun corps  lourd intrusif sur le manteau supérieur.  Les  travaux  récents 
[Poidevin, op. cit.] proposent de considérer la couverture épi métamorphique comme une 
succession  d'empilement  de  nappes  mises  en  place  autour d  noyau  archéen du Mbomou, 
au cours de cycles orogéniques de  l'Archéen et du Protérozoïque inférieur.  La  dernière 
formation, la série schisto-carbonatée de Bobassa, a été mise  en place dans des rifts au 
Protérozoïque. Ainsi, la présence d'une tectonique en nappe laisse supposer des 
épaississements crustaux qui doivent être en partie responsable de  la grande dépression 
négative du bassin de  Bangui.  De plus, la modélisation magnétique  a  montré (voir 3 
précédent) un corps large intracrustal qui peut également contribuer à l'anomalie 
gravimétrique négative, en  jouant  le rôle de surcharge sur le Moho tel que le supposait 
Regan et Marsh. 
L'anomalie négative qui borde ii l'Ouest, entre 4"N et 5"5N l'anomalie  positive 
centrale, se  superpose à la formation des gÈs  de Carnot. Le  tracé des isopaques de la 
série a montré une épaisseur maximale de 600 m [Censier, 19891, ce qui est très 
insuffisant pour expliquer  l'anomalie observée. Par contre, on sait que les grès reposent 
sur un socle archeen granito-gneisso-migmaritique [Poidevin, op. cit.]. Ce socle doit êne 
à l'origine de l'anomalie négative. La carte du gradient vertical (fig. 5.23) montre une 
série de minima (2 - 15 mGal)  de 30 km de  longueur d'onde et  de 50 km d'extension  qui 
s'alignent NW-SE sur l'axe central de la série de Carnot. L'axe des minima ne 
correspond à aucune structure visible sur la topographie du socle tel  qu'on peut le voir 
sur la carte isopaque de la série crétacée [Censier, op. cit.] il faut donc l'associer à une 
structure préexistante (fossé,  grabben, faille, etc....). Cette structure a eté d'ailleurs été 
bien  caractérisée sur la carte de l'anomalie du champ  magnétique  total. 
b) Le secteur 2 
L'anomalie positive de grande  longueur d'onde se superpose essentiellement aux 
unités du domaine archCen  du centre de la R.C.A. Ses dimensions ne permettent pas  de 
l'associer en particulier i l'une ou l'autre de ces unités. Cette anomalie est bien 
représentée sur la carte  de  l'anomalie  prolongée  vers le haut,  ce  qui  laisse  supposer  que  la 
source est profonde  et/ou  large. 
D'Ouest  en Est, deux  anomalies liniaires positives secondaires se surimposent à 
l'anomalie de grande longueur d'onde. 
L'une, située au Nord de Dékoa présente deux maxima (-1-40 mGal et +35 mGal) 
qui semblent s'aligner le long  de  l'accident  majeur de Bozoum-NDélé.  Bien caracdrisées 
sur la carte du gradient vertical, ils signalent des structures superficielles. Labrousse 
Cl9781 associe l'anomalie du  Nord de Dékoa à celle de Bossangsa (fig. 5.23); ces  deux 
anomalies  seraient liées à des  sources  qui  auraient constitué auparavant une même  entité, 
avant d'être d h u p é e s  lors du  rejeu de l'accident de Bozoum-Ndélé au  Crétace. Selon 
Poidevin [op. tit.]' cette source pourrait être le prolongement des structures pan- 
africaines du SW de la R.C.A. 
La seconde anomalie située  plus à l'Est se superpose à des orthogneiss dont les 
affleurements dépassent largement la limite de l'anomalie gravimétrique. Aucune 
corrélation  avec  la  géologie de surface  n'est  donc possible. 
Au Sud, l'axe du gradient majeur ne correspond à aucune structure géologique 
visible.  Les isanomales EW de l'anomalie négative de grande longueur d'onde située au 
Sud du gradient, moment i l'Ouest, une  virgation de 90" vers le Sud. Au niveau  de la 
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virgation, une remontée de la  gravité s'observe selon un axe  NW-SE. Cette remontée est 
associée à la présence d'un large affleurement de granulites Pan-africaines [Pin & 
Poidevin, 1987; Rolin, 19921. C'est là la seule signature  gravimétrique caractérisable des 
nappes Pan-africaines qui recouvre le craton dans  ce  secteur. Ce  manque de signature 
gravimétrique  signale  probablement le fait que  ces  nappes  doivent  être ès pelliculaires. 
Une anomalie négative d'orientation moyenne E-W se surimpose à la large 
anomalie négative de Bangui.  Cette anomalie borde  au  Sud le gradient central majeur. 
Resserrée et peu intense dans la région de Dékoa, elle s'élargit (100 km de longueur 
d'onde) et devient plus intense (25 mGal) au  sud  de  Bakala. Si l'anomalie présente un 
caractère unique, elle n'est cependant pas associée de façon claire à une formation 
donnée. En effet, d'Est en Ouest, elle recouvre le  granite  de Bakala dans sa partie sud, 
puis un affleurement de quartzites, et enfin, le granite de Dékoa, dans sa partie 
méridionale. La limite Nord  de l'anomalie est un gradient fort et continu sur toute sa 
longueur, ce gradient ne correspond à aucune  structure  visible. 
c )  Le secteur 3 
Toutes les directions observées sur la carte de l'anomalie de Bouguer se 
retrouvent sur la  carte du gradient  vertical  (fig. 5.23). La direction principale ENE-WSW 
est soulignée par une anomalie négative cylindrique intense qui longe à peu près la 
frontière avec le Tchad. La  longueur  d'onde  ne  dépasse jamais 100 km et les  amplitudes 
maximales atteignent -35 mGal. Cette anomalie passe par l'intermédiaire de forts 
gradients à des anomalies positives orientées parallèlement au Sud et au Nord. L'axe 
ENE-WSW est recoupé  par  des  directions  sécantes NW-SE. La carte du gradient  vertical 
montre que les anomalies  correspondantes sont positives ou négatives, mais toujours de 
plus faible amplitude (> +5 mGal). 
Les anomalies principales se superposent sur  une grande partie aux formations 
sédimentaires du  bassin  du  Tchad. Louis [1970] avait  montré qu'elles étaient associées 2 
des fossés d'effondrement bordés par des failles qui prolongent dans cette région les 
accidents du Cameroun. L'épaisseur des sédiments est estimée à plus de 10 km dans 
certains secteurs (fossé de  Doba).  Dans  une telle configuration, on peut penser que les 
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anomalies positives traduisent des remontées du socle précambrien, les anomalies 
sécantes dérivent  probablement de l'effet de failles conjuguees. 
d) Le secteur 4 
Une  seule direction NE-SW est  observable sur la  carte  de Bouguer (fig. 5.20), 
sur  la carte prolongCe vers le haut (fig. 5.21)' et sur la carte du gradient  vertical (fig. 
5.23). Elle  est  soulignte  par une succession d'anomalies positives et négatives allongees 
et Ctroites (50 km de longueur d'onde  en moyenne) et  d'amplitudes  équivalentes. Ces 
amplitudes sont relativement bien conservées sur la carte du gradient vertical. Ces 
anomalies traduisent l'effet des formations qui bordent à l'Ouest le complexe catarchéen 
du Mbomou.  La  succession  anomalies  positives-anomalies  négatives et les forts gradients 
observés permettent de supposer  des accidents et/ou  des contacts francs entre des unités 
qui semblent &re indépendantes les unes  des autres. 
3.1.2. La carte de décsnvslution d'Euler 
Une carte des profondeurs d'Euler 3-D a été calculée (fig. 5.24). L'indice 
structural  est de 1, la taille de  la sous-fenztre  &tant de 50 km et la tolérance de 1 %. Les 
positions des sources ont i t é  reprc5senrées par des cercles dont les tailles sont 
proportionnelles à la profondeur. Les caractkristiques de la carte d'Euler  sont  dtcrites 
dans les quatre  secteurs  gravimétriques. 
Le secteur 1 montre : 
a) une  structure  sub-quadrangulaire  majeure qui semble  dessiner  les contours d u n  
corps  massif. Ce corps s'étend, en longueur, entre la frontière Sud de la R.C.A. et 6 O P T  
environ (soit = 250 km), il a une largeur d'environ 100 km entre 17'E et 18'E. 
L'extension verticale est très  importante puisque les  profondeurs  varient entre un  peu plus 
de 5 km jusqu'à des valeurs supérieures 2 30 km. Ce corps ne semble pas se prolonger 
vers le Nord. 
b) A l'Est, dans la région de Bangui, les profondeurs d'Euler forment deux 
structures linéaires qui se croisent et q u i  se superposent aux limites de la série  schisto- 
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carbonatée. Ces structures correspondent probablement aux accidents  qui bordent cette 
série, ceux ci s'enfonceraient jusqu'à 20 km  au moins. 
c) A l'Ouest  (vers l6OE) une  structure en demi-lentille  entre Nola et  Berberati 
dessine la terminaison orientale des structures Pan-africaines. Cette  structure  signale  le 
contact entre le domaine PanaiYiCain et les  domaines  archéens environnants. Ce contact se 
prolongerait en profondeur jusqu'à 20 km environ. Le gradient de  Carnot correspond à 
deux structures (fig. 5.24) qui se superposent bien  avec les accidents tectoniques du SW 
R.C.A. Toutefois ces structures ne sont pas t rks bien définies, les profondeurs sont 
certainement trks exagérées puisqu'elles  dkpassent 25 km. 
Le secteur 2 : L'aspect le plus important est l'absence  de  toutes sources sur  le 
bassin de Bangui. fitant donné l'importance des gradients dans la détermination d'Euler, 
les  anomalies "plates" sont difficiles caractériser. Cette caractéristique de l'anomalie de 
Bangui est un argument  de  plus en faveur dune origine profonde. 
Dans la partie  centrale ou l'on observe  sur la carte  de  Bouguer une anomalie 
positive majeure E-W bordée au Sud par l'anomalie négative de Dékoa-Bakala, la carte 
d'Euler ne fait  apparaître  qu'une  seule  source linéaire. Cette  source  orientée NW-SE 
atteint des profondeurs importantes de l'ordre de 40 km. Son toit se situerait vers 10-15 
km en moyenne. L'extension longitudinale de  ce  corps se  rapproche  de  celui du massif 
granitique. Vers l'Est la structure semble se  dédoubler en  m2me  temps que l'anomalie de 
Bouguer. On aurait pu rattacher cette structure au granite de Dékoa-Bakala si les 
profondeurs  avaient étt moins  grandes. Tl faut y voir  certainement la représentation d'une 
discontinuité  majeure  intracrustale. 
Le secteur 3 au N et NW de la région d'étude est caractérisé  par des structures 
linéaires. Les failles majeures  reconnues  par  Cornacchia et Dars Cl9831 sont très  bien  mis 
en évidence. La profondeur des discontinuités peut atteindre ou dépasser 25 km. Ces 
structures se groupent quelquefois en structures parallkles qui  déterminent  les fossés 
tectoniques. 
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Au Nord de ces linéaments, d'autres structures d'Euler linéaires signalent 
probablement des accidents qui couvrent l'ensemble du SW du  bassin du Tchad. Ces 
accidents  orientés  en  moyenne E-W sont  moins  profonds  (en  moyenne 15 km). 
Les structures ENE et EW sont recoupées par des structures linéaires sécantes 
orientées en moyenne NS. Ces dernières correspondent aux accidents conjugués, leurs 
extensions  sont  plus  limitées  en  surface et en  profondeur. 
Le  SE montre un assemblage confus  en rapport avec le peu de précision des 
anomalies cylindriques observées dans cette région. I1 faut certainement y voir des 
résultats  erronés  de la déconvolution  d'Euler. 
3.1.3. Synthèse et Conclusion 
L'analyse de la  carte  de  l'anomalie  de  Bouguer t des  cartes  transformées a permis 
de définir quatre secteurs gravimétriques différents. La corrélation avec la géologie 
montre que les secteurs graviméhiques correspondent à quatre domaines géologiques 
bien distincts. La déconvolution d'Euler a conduit à préciser les contours de certaines 
structures  géologiques.  Ainsi : 
- La chaîne  Bogoin-Ouham  orientée NS dans l'Ouest de la  R.C.A. correspond à 
une large anomalie positive. Cette  anomalie serait l'effet dune structure large, profonde 
qui s'étendrait  le long de  l'axe de la  chaîne. 
A l'Est de la chaîne Bogoin-Ouham,  dans la région de Bangui, les séries du bassin de 
Bangui sont associées à une  anomalie  négative.  Les limites de cette anomalie suivent 
celles  des  failles  protérozoïques. 
A l'ouest, sous les grès de Carnot, la gravimétrie montre une anomalie négative qui 
permet  de  caractériser le domaine  archéen  dont  la  présence a été suggérée par la géologie. 
Ce domaine est recoupé par une  importante  structure  cassante  (cisaillement de socle)  qui a 
également été mis en évidence  par  le  magnétisme. 
- Le domaine archéen du centre  de la R.C.A. est associé un couple d'anomalies 
majeures E-W, positive et négative, séparé par un gradient régional. AU centre, en 
bordure  Sud du gradient  central, une importante  anomalie  négative  secondaire recoupe le 
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secteur, celle-ci ne montre pas de relation nette avec les granites et les quartzites qui 
affleurent dans ce secteur. La déconvolution  d'Euler suggcre une structure majeure qui 
découpe le domaine archken,  cette  structure  s'enfoncerait jusqu'i  40 h au moins. 
Plus au Sud, la dépression gravimCtrique  du centre Sud de la R.C.A. ne montre pas de 
condation directe  avec la gCologie de surface. Elle correspond probablement B des 
sources profondes. 
- Le domaine à l'Ouest du Mbomou est souligné par des anomalies cylindriques 
orientees  en moyenne NIW-SSW. Leurs  caractkristiques sur la carte du gradient vertical 
traduisent des structures superficielles qui foment des  unités  indépendantes les unes  des 
autres,  séparées soit par des  contacts  francs,  soit  par  des  accidents. 
- Au NE et au Nord  de la carte, la gravimétrie signale clairement le trac6  des 
accidents majeurs qui partent du Cameroun. Les fossés remplis de sédiments récents 
correspondent à de fortes anomalies  négatives cylindriques, les épaulements des failles 
sont soulignés par des anomalies positives. L'étude gravimétrique montre en plus des 
principales failles, tout un ensemble  d'accidents  d'orientations  conjuguées  qui  recoupent 
l'ensemble du Sud du  bassin du Tchad. 
- La nappe Pan-africaine n'est pas caractérisée dans son ensemble. Seuls les 
panneaux principaux de granulites  se signalent par une anomalie positive relative peu 
intense. 
3.2. INTERPWÉTATION QUANTITATIVE DE L'ANOMALIE DE IZAKALA-DÉKBA 
Trois profils orientés NS,  situés respectivement aux  méridiens 18,5'E, 20'E et 
21"E et longs de  250 km, sont interprétés (profils 6, 7 et, 8, figure 5.20). Ces profils 
recoupent essentiellement le  domaine  archéen du centre de la R.C.A. (figure 5.25 a et b). 
L'orientation NS des profils est  perpendiculaire à celle EW des  anomalies  majeures, elle 
recoupe  celle NW-SE des  formations de surface. Le but  étant  de  modéliser 
essentiellement  les  structures à l'origine  des  anomalies  majeures,  le  choix de l'orientation 
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NS s'est  imposée,  puisqu'on  suppose  qu'elle  recoupe  celle EW des  ources 
perturbatrices. 
A l'image de la carte de l'anomalie de Bouguer, les profils montrent deux  secteurs 
caractéristiques : un secteur Sud ou les anomalies partent dun champ moyen fortement 
négatif circonscrit par une courbe isovaleur  de -80 mGal, ce secteur passe au  Nord par 
l'intermédiaire dun fort gradient, à une anomalie relativement  plus  forte  d'une  valeur 
moyenne de -60 mGal. 
3.2.1. - Interprétation de l'anomalie régionale 
a) - Choix de la régionale 
L'anomalie régionale a été obtenue par lissage graphique en suivant les contours 
des anomalies secondaires les plus importantes (figures  5.25a et 5.25b).  C'est le cas par 
exemple, de l'anomalie  négative  qui  borde au Sud le  gradient majeur central.  La forme de 
l'anomalie régionale  obtenue  rappelle celle qui a été définie au passage entre  les  cratons et 
les ceintures mobiles  pan-africaines sur la marge  Ouest du craton de l'Afrique de l'Ouest 
[Ponsard, 1984; Bonvalot,  19901.  Dans  ces régions, elle a  été  atmbuée, à la juxtaposition 
des deux blocs  crustaux. Dans le cas  de  la  région de Bakala-Dékoa, le gradient  majeur ne 
se  place  pas à la limite  entre deux zones  cratoniques  distinctes, mais est  interne au 
domaine archéen. De plus son orientation E-W recoupe les principales formations 
géologiques affleurantes qui sont NW-SE. 
La carte  de déconvolution d'Euler  (fig. 5.24) suggère  que le gradient  majeur 
central se place au niveau d'un  trait  structural  important. Cette structure  linéaire  et 
profonde peut être interprétée  comme  une  discontinuité crustale non reconnue en surface. 
D'autre  part,  la modélisation magnétique a mis  en évidence l'existence dun corps massif 
sous le domaine archéen. I1 semble  qu'il faille voir  dans l'existence de ces  deux éléments, 
l'accident majeur et  le  corps intrusif qui doit  avoir un contraste de densité positif, et  peut 
être dans leur interaction, la cause de l'anomalie régionale. Celle ci pourrait traduire les 
variations du niveau du Moho, liées aux charges relatives de part et d'autre de la 
discontinuité. 
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sd&le de croûte dans le centre de la 
La densité moyenne de la croûte, déduite du modèle sismollogique  de  Mourgues 
[1990], est  de 2,75. Celle du manteau est fixte à la valeur  moyenne  determinée  en 
Afrique, soit 3,3 [Ponsard, op. cit., Bonvalot, op. cit.]. La modélisation, réalisé en 
tenant  compte  de  ces  contraintes,  montre un bloc supérieur assimilt à la croûte  qui 
présente un secteur Sud plus épais (2 45 km) que le  secteur Nord (2 42 km) (figure 
5.26). La discontinuit6  crustale  est alors tracée à l'intérieur de Pa croûte, il part de sa 
position en  surface repéree par  le gradient  majeur, jusqu'au niveau de rupture qui marque 
le passage d'une epaisseur de  croiite à une autre. 
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Figure 5.26 : Modèle  gravimétrique  de  l'anomalie  régionale 
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3.2.2. Modélisation  des  anomalies  résiduelles 
Tous les profils montrent une anomalie positive dans leur partie nord, dans la 
partie sud, les anomalies sont négatives, sauf sur le  profil 6 ou les granulites pan- 
africaines  sont  associées à une anomalie  positive  de  faible  amplitude. 
L'anomalie  résiduelle  positive st la  somme dune composante  de  grande  longueur 
d'onde sur laquelle se superpose des hautes fréquences. La composante de grande 
longueur d'onde  ne  montre  pas de relation  avec la géologie. Un maximum est visible sur 
le profil 8, il pourrait  correspondre à des  granulites  archéennes qui affleurent  en  lambeaux 
dans les orthogneiss,  ces  granulites pourraient être  plus épaisses en  profondeur. Un autre 
maximum est visible  sur le profil 6, la  relation  avec la géologie de surface n'est pas très 
évidente, il pourrait être attribué à des  unités  identiques à la  série  volcano-sédimentaire de 
Kouki, découpées par la tectonique au Crétacé et déplacées  vers  l'Est [Labrousse, 19781. 
Au sud,  l'anomalie  négative ne  montre  pas  de  relation nette avec la géologie. Elle 
recouvre des  quartzites et des pélites archéennes,  mais  aussi les granites de Bakala et de 
Dékoa qui  ont  une  orientation  NW-SE  qui Tecoupe celle  de  l'anomalie de Bouguer. 
a) - L'analyse spectrale 
Les spectres dénergie des  anomalies  positives  ont été calculés sur les trois profils 
(tableau 2, fig. 5.28). Chaque  spectre  montre  deux  interfaces,  la première dans  les  basses 
fréquences, elle est respectivement de 25, 17 et 22 km, et l'autre dans les fréquences 
moyennes, elle est d'environ 7 , s  et 3 km. 
Profondeur 
2,5f0,3 51-0,3 6,5f0,3 h2(km) 
22+2 16,7 25,6 h 1 (km) 
Profil 8 Profil 7 Profil 6 
Tableau 3 : Profondeurs  spectrales de l'anomalie  résiduelle  positive de 
Bakala-Dékoa. 
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m 
-10 I 
41120 8/120 121120 161120 
Nombre  d’onde (cyclekm) 
2 
0 -  
-2 - 
4 -  
-6 
10 - 
6 .  
-10 I- 
2,51120 51120 7,51120 10/120 12,5/120 
Nombre  d’onde (cyclebm) 
m 
h l  = 22+2 km 
Nombre  d‘onde  (cycle/km) 
Les anomalies  résiduelles se présentent sous  la forme d‘une anomalie de grande 
longueur d‘onde sur laquelle se surimpose des maxima secondaires. II y a donc deux 
catégories de sources,  l’une  étant B l’origine de l’anomalie large, et l’autre, qui regroupe 
les sources des anomalies de hautes fréquences. Les deux interfaces déterminées sur 
chaque profil sont ainsi  interprétées comme les plans moyens  des  sources  profondes (16 
à 24 km) et des  sources  superficielles (3 B 7 km). 
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La profondeur de  16 km déterminée  sur le spectre du profil  7  est proche de  celle 
obtenue sur le spectre du profil P4  de l'anomalie  magnétique réduite au pôle (19  km). Sur 
les  profils 6 et 8 qui encadrent le  profil  7, les valeurs de profondeurs sont un peu plus 
fortes (25 et 22 km), ce qui indiquerait que les sources ont tendance à s'approfondir à 
l'Ouest  et à l'Est. La  carte  de l'anomalie magnétique  réduite à l'équateur  montre  le 
prolongement de l'anomalie majeure de Bakala aux méridiens 18'5 à l'Ouest et 21'E à 
l'Est,  c'est à dire au  niveau des  profils 6 et 8. On peut  dès  lors  considérer une seule 
source,  celle-ci  pourrait soit ne pas avoir  une aimantation uniforme, soit ne pas avoir la 
même profondeur. 
b) - Le corps idéal 
Le  corps  idéal  a  été  calculé pour la composante  grande  longueur  d'onde des 
anomalies  positives, composante obtenue par  lissage  graphique. Le résultat du calcul 
inverse permet de déterminer  la  forme  géométrique  des  sources et d'estimer  les contrastes 
de  densités  positifs  qui  rendent compte des anomalies observées. Les  profondeurs  de 
l'analyse spectrale permettent de  borner  l'extension verticale des  sources profondes. 
Le toit du corps  est  placé au niveau de la profondeur  obtenue par  l'analyse 
spectrale,  il s'étend verticalement jusqu'i la  base  de  la croûte, qui est au niveau ou elle  a 
été  définie sur le modèle crustal régional. Les autres contraintes pour le calcul du corps 
idéal sont : 
Longueur du domaine de calcul  en X : 170 km (P6),  190 km (E') et 150 km (P8). 
Taille en X et en Z des  polygones = 5 et 2 km. 
erreur sur les valeurs de l'anomalie  de Bouguer = k 1 à rf: 2 mGal. 
Le contraste de densité  retenu  est  celui  pour  lequel  la  solution est bornée dans les 
limites définies  ci-dessus. Le contraste  de  densité de départ  est fixé arbitrairement à zéro. 
Les solutions du corps  idéal  sont  présentées à la figure 5.28. 
Sur le profil 6, elle consiste en un corps allongé NS sur 100 km environ. 
L'épaisseur moyenne est de 10 km, elle atteint 20 km SUT sa limite  sud. Le contraste de 
densité  est  de 0,08. 
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Sur le profil 7, la solution est un corps plus long, qui s’étend sur pr6s de 150 km. 
Le contraste de densité est  de 0,05. Épais en moyenne de 10 km, il atteint dans sa partie 
centrale 15 km, et montre une tendance à s’amincir vers les extrémités Nord et Sud, ce 
qui  lui  confire des bords internes à pendage moyen. 
Le profil 8 montre un corps plus &-oit  en  longueur, plus compact, épais de 15 km 
et qui a un contraste de densité de 0,67. 
Les contrastes de densités prisentent une fourchette de variation assez large entre 
0,05  et 0,08. La forme génerale est un corps aplati de 10 2 15 km d’épaisseur qui 
présente des  bords internes. Sur le profil 8, l’extension horizontale est moins importante, 
ce  qui peur suggérer un rétrécissement des sources. Malgré ces écarts  de  densité, les 
solutions sont considérées comme représentant une  mgme source qui  s’allonge EW. Les 
différences  observées sur les densités reflètent probablement  les  variations de l’amplitude 
de l’anomalie de grande  longueur  d’onde définie par  lissage  graphique. 
Pour un contraste  de  densité  de 0,08, la densité réelle  de la source  est  de  2,83 
(ceci pour un encaissant  de 2,75). Cette valeur de densité peut paraître  faible POLIT une 
source  située en  base de  croûte. En réalité,  cette densité est plus forte  puisque si  l‘on 
considère les densités réelles de la partie inférieure de la croûte qui sont d‘environ 2,9 à 
3, celle du corps perturbateur serait d’environ 2,98 à 3,08. 
Un autre problème est celui de  la correspondance entre les sources à l’origine de 
l’anomalie gravimétrique, et  le corps à l‘origine de l’anomalie magnétique. Sur les cartes, 
les deux  anomalies  ne se superposent pas, mgme si l’on considhe l’anomalie magnetique 
réduite au pôle. L’anomalie magnétique de Bakala recouvre en partie le gradient majeur 
gravimétrique EW, mais elle s’&end essentiellement au Sud  de ce gradient, du coté de 
l’anomalie de Bouguer négative. Or, il semble raisonnable de considérer  que  le corps 
magnétique, qui doit vraisemblablement correspondre à une intrusion des roches 
profondes, a un contraste de densité positif. Dès lors, l’association entre anomalie 
magnetique et  anomalie  de  Bouguer  négative  reflète la présence  d’une  autre source 
négative, dont l’effet couvre l’anomalie de Bouguer positive du corps magnétique. Une 
partie de l’anomalie négative est associée aux séries épi-métamorphiques et peut être aux 
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Figure 5.28 : Solutions du corps idéal sur les profils 6 à 8 de  Bakala-Dékoa 
granites archéens. Une autre  partie a probablement une origine profonde, elle serait par 
exemple le rdsultat de I'épaississement crustal lié au déversement de la partie Nord du 
domaine  archéen sur la partie Sud,  tel  qu'il a été sugg6ré  par le modèle  crustal  rdgional, et 
du  deficit de masse Cree par la racine du corps  magnétique. 
Les densités des formations  superficielles de la région ne sont pas  connues. Elles 
ont été fixées en fonction des  valeurs  moyennes  publiées  dans la littérature [Gwavava et 
al., 19921 et du signe de l'anomalie lorsque la corrélation est nette. Ainsi, l'on a pris 




Granulites (pan-africaines et archkennes) 2 2,8 
Quartzites 2,65 
Toutes ces contraintes ont permis de modéliser l'ensemble des structures 
profondes et superficielles  qui  définissent  les  anomalies ur les  profils 6 7 et 8 (fig. 5.29a 
et 5.29b). 
Le mod2le  sur le profil 6 montre au Sud  de  la  discontinuité  intracrustale une croûte 
de plus de 47 km d'épaisseur qui  passe ii des épaisseurs d'environ 41 km au  Nord.  La 
base  de la croûte est occupée par un large  corps  intrusif lourd qui est découp6  en même 
temps  que le reste de la crocte. Les  anomalies  secondaires  sont le fait des  granulites pan- 
africaines qui reposent sur des  paragneiss  protérozoïques, des granites en  bordure Sud de 
la faille de Bakala. Un corps lourd sub-affleurant est responsable de l'anomalie 
secondaire  de Kouki. Ce corps souligne  probablement un développernent  plus important 
des  métabasites en profondeur. 
Le modèle du profil 7 présente globalement les mêmes caractéristiques que 
précédemment. La croûte est plus épaisse au Sud qu'au Nord de l'accident de Bakala, 
mais cette fois ci, l'accident présente une tendance au déversement vers le Sud plus 
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Figure 5.29a : Modèle  gravimétrique  interprétatif 2D de la structure 
crustale  du  domaine  archéen  du  centre  de la R.C.A. 
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Figure 5.29b : Modèles  gravimétriques  interprétatifs 2D de la structure 
de la chaîne  archkenne du centre  de la R.C.A. 
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marquée. Les anomalies secondaires sont associées aux affleurements de pélites et  de 
quartzites  archéens, au granite-greenstone  belt de Bakala et au granite  de  Bamingui. 
Le dernier  modèle  sur  le  profil 8 montre les mêmes caractéristiques  que les 
modèles  précédents. Le déversement  de  l’accident  vers  le  Sud  ainsi  que  le 
raccourcissement du corps lourd semblent plus importants. La croûte est toujours plus 
épaisse au Sud  par  rapport à sa partie Nord. En surface, mis à part les quartzites, les 
granites et les orthogneiss, la modélisation montre un corps lourd sub-affleurant qui 
détermine une forte anomalie  secondaire  positive. 
3.2.3. - Discussion  et  interprétation 
La modélisation des anomalies de  Bouguer du domaine archéen du centre de la 
R.C.A conduit à supposer que  le gradient majeur EW correspond à une variation de 
l’épaisseur de la croûte et donc  de  la  profondeur du  Moho. La croûte  apparaît  plus épaisse 
au Sud du gradient oil elle atteint des épaisseurs 2 45  km, au Nord, son épaisseur est 
d’environ 40 km en moyenne. Le lieu de la variation d’épaisseur peut être associé à une 
discontinuité crustale déterminée par la déconvolution d’Euler comme une structure 
linéaire  et  profonde. A la surface, il semble  que l’axe de cette discontinuité  se trouve dans 
le prolongement d’une zone blastomylonitique qui affecte le Nord du complexe de 
l’Ouham. Si cette continuité est réelle, l’accident aurait un 2ge Protérozoïque,  mais  il  peut 
aussi s’agir d’un rajeunissement d’une structure ancienne (archéenne). De plus, la 
modélisation montre que l’épaississement crustal observé au Sud du gradient, est aussi 
associé à la surcharge sur le manteau d’un corps lourd, probablement celui qui est à 
l’origine de l’anomalie magnétique de Bakala. Ce corps est découpé par la discontinuité 
intracrustale et déversé vers le Sud, le long de l’accident qui a fonctionné en faille 
inverse. A la surface, le modèle gravimétrique  met en évidence des  bassins de formations 
épi-métamorphiques archéennes et protérozoïques qui  ont jusqu’i 7 km d‘épaisseur, et 
des  roches  lourdes superficielles (sub-affleurantes)  dans  la  région de Kouki et au Nord de 
Ippy (profil 8). 
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Les modèles présentés dicoulent essentiellement de l’analyse comparée des 
anomalies gravimétriques, magnétiques, et des données géologiques. L’importance des 
sources profondes pour expliquer les anomalies géophysiques suggèrent qu’il est 
nécessaire d’avoir des contraintes supplémentaires sur la disposition des structures en 
profondeur : elles pourraient permettre de caract6riser le changement qui correspond au 
gradient gravimé~que majeur. A cause de l’insuffisance des contraintes sur les sources 
profondes, les modèles présentés doivent alors Etre considérés comme  une possibilité 
parmi tant d’autre, meme si, en  se  basant sur les résultats de l’analyse spectrale, il est 
certain que les principales sources  soient  situées  dans la croûte profonde. 
En ce qui concerne la nature de ces sources profondes, on peut tenter de 
l’approcher en examinant le  domaine  archéen  dans  son ensemble. Ce  domaine montre des 
granites greenstones belts qui signalent une chaîne archéenne. Les études géologiques 
n’ont pas permis de montrer de façon certaine le  modèle  géodynamique qui a prévalu 
pour la fabrication de la chaîne archtenne du centre de la R.C.A. Entre le modèle de 
subsidence de Cordman et al [1983, voir Poidevin, op. cit.] et le modèle de rift intra- 
cratonique [Windley, 19731, ce serait ce dernier qui offre  le plus d‘affinitts avec les 
caractères gkologiques des formations [Poidevin, 19911. A titre d’hypothèse, on peut 
supposer que dans un modele de  type rift, le corps magnttique est la trace en profondeur 
de la remontte du manteau. La discontinuité intracrustale serait la trace du rift dans la 
croûte. Plus tard, lors de la phase de compression, l’ensemble a pu Stre déformé et 
déversi vers le Sud, le long de cet accident. Toutes ces suppositions ne pourront Etre 
vérifiées qu’avec l’apport de  données  géologiques et géophysiques supplémentaires. 
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3.3. INTERPRÉTATION QUANTITATIVE DE L'ANOMALIE DE BOGOIN-OUHAM 
La réinterprétation complète des unités précambriennes de l'Ouest de  la R.C.A. 
[Poidevin, op. cit.] a mis en évidence un ensemble de chaînes de collision dâge 
Protérozoïque inférieur dont la chaîne de Bogoin-Ouham. Celle-ci s'allonge selon une 
direction NS depuis la frontière sud de la R.C.A. jusqu'à l'accident de Bozoum-Ndélé. 
La chaîne est centrée approximativement sur la zone  comprise entre les méridiens 17'5 et 
18'E, elle  est  large d'environ 80 km. La ceinture orogénique est bordée à l'Est par  le 
domaine archéen stabilisé à 3 Ga. et par les formations protérozoïques du bassin de 
Bangui, à l'Ouest, elle est bordée par le craton  archéen sous les grès de Carnot et par la 
série  volcano-sédimentaire de la Nana-Tédoa. 
3.3.1.GéoIogie 
Le socle archéen de l'Est est l'avant-pays vers lequel se déverse l'ensemble des 
unités de Bogoin-Ouham.  Ce socle a été  décrit au paragraphe précédent. On rappelle qu'il 
se compose essentiellement de séries épi métamorphiques (pélites  et quartzites anté- 
greenstones), de larges affleurements dorthogneiss et migmatites qui entourent les 
granite-greenstone  belts de Bakala et de  Dékoa. 
Au SE, les formations du bassin de Bangui recouvrent en partie celles de la 
ceinture de Bogoin. Ce bassin, dont l'âge serait protérozoïque inférieur B moyen, se 
compose de deux séries. A la  base se trouve la série schisto-gréseuse de Bangui-Mbaiki, 
elle est surmontée par la série schisto-carbonade de  Bobassa-Fatima. 
A l'Ouest, le socle archéen q u i  est recouvert en quasi-totalité par les grès 
mésozoïques de Carnot constitue l'arrikre-pays de la chaîne. I1 se compose d u n  ensemble 
de granites, de gneiss et de granulites. Les  caractéristiques tectoniques de ces formations 
ont permis de les rapprocher des  unités du  Ntem  du  Cameroun. 
Au Nord-Ouest, la série de la Nana-Tédoa longe les unités de Bogoin-Ouham. 
C'est une série volcano-sédimentaire qui se  compose  de schistes et  damphibolites, elle 
montre des gabbros éclogitisées sur sa bordure Ouest. Son fige serait égaiement 
Protérozoïque inférieur, mais elle  serait plus jeune que la ceinture de  Bogoin-Ouham.  Les 
1 4 7  
gabbros éclogitisés signaleraient une suture liée à cette deux ihe  chaîne de collision au 
Protérozoïque. 
La ceinture orogénique proprement dite  est composée de deux unités : l'unité de 
"Bogoin" au Sud, qui se prolonge au  Nord par l'unité de I'Ouham. 
D'Ouest en Est, dans la région de Bogoin, la chaîne montre successivement : 
- des orthogneiss et des paragneiss qui sont recouverts par les prolongements 
orientaux des formations du  bassin de Bangui, 
- la strie schisto-quartzitique flyschoïde de la Pama (série flyschoïde de l'Ouest) 
déformie et déversée  vers l'Est. Cette série comporte un soubassement gneissique, 
des  métabasites à structures  kclogitiques qui t5voquent  du matériel  océanique. 
- le granite-greenstone de Bogoin et ses séries supracrustales. L'ensemble est 
interprété comme  une structure d'arc de  marge active d'rige compris entre 2,4 et 
2,15 Ga, 
- une autre série schisto-quartzitique flyschoïde, la série de la Pama (série schisto- 
quartzitique de l'Est), la plus externe des unités de la ceinture qui repose en 
discordance sur le socle archéen. C'est un ensemble de schistes pratiquement 
dépourvus de métabasites. 
Plus au Nord, la ceinture de 1'Ouham montre u n  large ensemble de paragneiss 
(série de Bossangoa) qui entourent le  complexe  amphibolitique de I'Ouham.  Ce complese 
est  composé  d'un ensemble de métavolcanites, de  roches intrusives de type gabbro- 
tonalites-trondhjémites-granodiorites. Vers l'Est, les paragneiss, deviennent moins 
métamorphiques, ils montrent alors  des micaschistes et des quartzites. Le granite tardif 
de Libby qui recoupe les gneiss a fourni un  â%e de 2,15 Ga. 
3.3.2. Modélisation des anomalies  de Bouguer 
Cinq  profils  gravimétriques  orientés EW qui  recoupent les structures 
Protérozoïques sont interprétés. Ils sont situés respectivement aux parallèles 4'N, 4'5N, 
5'N, 6"N et 7'N. Ils sont  référencks Pl h P5 sur la figure 5.20. La longueur moyenne est 
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Figure 5.30~ :Profil  de  l'anomalie  de  Bouguer  de Bogoin-Ouham et 
coupe  géologique  simplifiée. 
a) - Nlodélisation de l'anomalie régionale 
a.1. - Choix de la régionale 
L'anomalie régionale a été  obtenue  par lissage graphique  en  suivant  les contours 
des  anomalies  secondaires  les  plus  significatives et bien  corrélées à la  géologie  de  surface 
(figures 5.30a à 5.30~). Le résultat montre un gradient qui passe de l'Est des valeurs 
autour de -80 mGal à des valeurs  d'environ -50 mGal au-dessus de la chaîne, avant  de 
redescendre plus faiblement plus à l'Ouest (-65 mGal).  La  longueur  d'onde de l'anomalie 
régionale définie ne permet pas  de  faire une corrélation  avec  les formations géologiques 
de surfxe. A l'échelle de  cette  région, il faut donc considérer que  le passage entre le 
craton archéen du centre de 1 1  R.C.A., et le domaine Protérozoïque inférieur, puis du 
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domaine  archéen  de l'Ouest, est l'élément majeur à prendre en compte pour 
l'interprétation de l'anomalie régionale. 
Trks peu de données existent sur la structure profonde de la rtgion  détude. 
Mourgues [voir Labrousse, 19781 avait proposé sur la base des  données du séisme de 
Yaloké (situt à 150 km  au Sud de Bossangoa)  l'existence d'un accident profond NW-SE, 
cet accident n'est pas signalé par la gravimétrie. D'autre part, Dorbath et al. [1986] ont 
montré à partir de données sismologiques une discontinuité crustale profonde qui serait 
NE-SW et qui se localise à mi-chemin entre Bangui et Bossémbélé. I1 semble, au vu des 
nouvelles interprétations de  la géologie de  l'Ouest de la R.C.A., que cet accident poumit 
marquer la limite entre le domaine archéen il l'Est et le domaine Protérozoïque. A défaut 
de contraintes sûres, nous ferons l'hypothèse que  les données gravimétriques traduisent 
la juxtaposition des  trois  domaines  selon une direction  moyenne Nord-Sud. 
a.2. - Calcul du corps id&l 
Si  l'on retient la densité moyenne de 2,75  pour la croûte dans le domaine archéen 
[Mourgues, op. cit.], le calcul inverse permet  de déterminer la densité positive minimale 
qui explique le gradient observé sur l'anomalie  régionale. 
Toutes les valeurs de la régionale sont rendues positives par soustraction du 
minimum de chaque profil, ceci afin de faciliter le calcul informatique. Les contraintes 
pour l'inversion sont : longueur horizontale 230 km, profondeur 50 km, la taille des 
prismes élémentaires est de 10 km en X et 5 km en Z, l'erreur sur les valeurs de la 
régionale est comprise  entre 2 et 3  mGal. 
Les anomalies régionales déterminées sur  les différents profils étant très proches 
les unes  des autres, un seul  modèle a été calculé. Le résultat montre un corps de forme 
quadrangulaire qui a 40 km d'épaisseur (figure. 5.31). Le contraste de densité positif 
minimum  obtenu est de 0,024. La limite orientale avec l'encaissant présente un pendage 
ouest et  recoupe l a  surface au  niveau de la série volcano-sédimentaire de la Pama, sur P2 
et P3, au  niveau de  la série schisto-gréseuse de  Bangui sur P3, et au niveau des gneiss de 
l'Ouest du bassin de I'Ouham sur P4 et PS, c'est à dire que la  limite. du corps idéal à la 




surface  se  trouve  essentiellement au  niveau des  formations  mktamorphisées et plisskes de 
du bassin Protérozoïque. A l’Ouest, la limite du corps idéal est quasi-verticale et 
correspond à peu  près au contact  entre  le  craton  archéen  et  les  formations  protérozoïques. 
La  solution  du corps idéal  montre  donc un domaine  plus  dense  situé  entre  les  deux 
domaines  archéens.  Ce  domaine  est  limité, A l’Est, par une discontinuité qui  plonge  vers 
l’Ouest, sa bordure  occidentale  est  quasiment  verticale.  Pour  une densité de  réfkrence de 
2,75, sa densité est alors d‘au moins 2,78. Le corps idéal est assimilé à la  zone crustale 
remobilisée  lors du fonctionnement  par  l’orogenèse  du  protérozoïque  inférieure. 
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Figure 5.31 : Solution du corps idéal de l’anomalie régionale 
a.3. - Moddle crustal direct 2 0  de l’anomalie régionale 
En tenant compte des  hypothkses  faites et des contraintes admises, u n  modèle 
crustal a été réalisé, il montre deus parties  (figure 5.33) : un corps  central  correspondant 
au domaine prot&ozoïque, de densirk moyenne 2,75, est déversé vers l’Est, avec u n  
pendage moyen de l’ordre  de 43’; sous ce domaine, le Moho  montre un en,foncement;  ce 
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corps est entouré de part et d’autre par u n  encaissant qui correspond  aux  blocs archiens 
de densité 2’7.5. La  relation  entre les trois domaines implique pour la chaîne 
proterozoïque un mouvement  d’ensemble  vers l’Est. La  limite  entre le bloc prot6rozoïque 
et bloc archéen de  l’Est peut être considéré comme le  plan  selon lequel le premier a 
chevauché le second. Un tel  mod6le  implique pour la chaîne Protérozoïque, l’existence 
d’une suture à l’Est résultant du serrage  des  deux  blocs archeens, le  bloc du centre de la 
R.C.A. qui a joué le r81e d‘avant-pays et le bloc de l’Ouest qui était l‘arrière pays 
[Poidevin, op. cil.]. Si l’on considike  I’extension actuelle de la chaîne, alors le panneau 
archéen sous les grès devait s’6tendre plus loin au Nord (massif du Yadé ?), et vers 
l’Ouest, oil  il a pu ê r e  rattach6 au domaine archien du Sud Cameroun. 
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b) - Modélisation des anomalies résiduelles 
Une anomalie positive  centrale de grande longueur d'onde  concerne tous les 
profils d'anomalies résiduelles. Cette anomalie ne montre pas de corrélation directe avec 
la géologie de surface, elle est certainement l'effet de causes profondes. A l'anomalie de 
grande longueur d'onde se surimpose, dans  la région de Boda, une anomalie secondaire 
qui  est très bien représentée sur le  profil 1 (figure  5.30a).  Cette  anomalie  recouvre 
essentiellement les grès de Carnot, mais aussi en partie à l'Est, la série de la Pama. On 
peut supposer qu'elle traduit l'extension de cette série sous les grès secondaires. 
Dans la région de Kouki, le profil 5 (figure 5 . 3 0 ~ )  montre une anomalie 
secondaire  subcirculaire  qui  recouvre  la  formation  schistoquartzitique  et  ces 
métavolcanites associés. Cette anomalie avait été associée  par Labrousse [op. cit.] B une 
structure lourde découpée par l'accident Bozoum-Ndélé. 
b.1. L'analyse  spectrale 
Les spectres dénergie des anomalies positives occidentales ont été calculés. Ils 
montrent uneinterface profonde comprise entre  16  et 20 km (Tableau 5.3; figure 5.33). 
Profil 1 Profil 5 Profil 4 Profil 3 Profil 2 
Profondeur 1 (km) 
2,210.1 5.210,7 Profondeur 2 (km) 
18,510,6 16f l  1712 20,6+2 21,113 
Tableau 5.3 : Valeurs  des  profondeurs  moyennes des sources  calculées 
par  l'analyse  spectrale 
La superposition d'une anomalie positive de  grande longueur d'onde sur l'ase de 
la chaîne Bogoin-Ouham laisse supposer la présence de roches lourdes en profondeur, 
liées au fonctionnement de  cette chaîne. L'interface profonde est alors interprétee comme 
le toit moyen de ces sources. Tl faut remarquer que le  profil 1 se  superpose sur l a  carte du 
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Figure 5.33 : Spectres  d'énergie  de l'anomalie positive de 
Bogoin-Ouham. 
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gradient vertical à un maximum  qui  pourrait correspondre à des sources superficielles. 
L'analyse  spectrale  n'a pas montré  de  telles  sources. Par contre,  la  deuxième  interface  sur 
le profil 2 correspond  probablement à la  base de ces  sources  superficielles. 
Le spectre dénergie du profil 5 correspondant à l'anomalie de Kouki montre une 
interface  perturbatrice  située à 2 km environ.  Celle-ci  correspond  vraisemblablement à la 
série volcano-sédimentaire  de  Kouki  qui  doit être à l'aplomb de sources plus profondes 
situées à = 19 km. 
b.2 - Les modèles de corps idéal 
Les solutions du corps idéal  sont  recherchées pour les  sources  correspondant  aux 
interfaces profondes. Les profondeurs  déterminées par l'analyse spectrale servent de 
bornes  supérieures  pour  l'extension  verticale  des  corps. La base  est  située au plus  loin au 
niveau de la  profondeur du Moho  définie  sur  le  modèle  crustal  régional. 
Les contraintes de l'inversion  sont : 
- le domaine de calcul a une longueur  horizontale  moyenne  de  130 km, 
- la  profondeur  maximale  est  de 60 km, 
- le  prisme  élémentaire a des  longueurs  respectives de 5 km  en X et de 2,5 km en 2, 
-l'erreur sur les  données  est  de 2 mGal, 
- la  densité  retenue  est  celle  qui  satisfait ux conditions  fixées  ci-dessus. 
Les solutions du corps  idéal  sont  présentées sur les figures 5.34a et 5.34b. Les 
contrastes de densit& sont  compris entre 0,05 et 0,06. Les corps sont à bords internes, 
généralement de forme symétrique,  sauf  sur le profil 3 ou la tendance à l'allongement à 
l'Ouest  est  plus  importante. De façon  générale, la taille  des  corps se réduit 
progressivement  lorsque  l'on  passe du  Sud (Pl) vers le Nord (P5). 
Le fdit que l'anomalie positive  se  superpose sur toute sa longueur B l'axe de la 
chaîne  Bogoin-Ouham, et que  les  contrastes de densité  déterminés par le  calcul du corps 
idéal soient tri3 proches les uns des autres, permet de supposer que les différentes 
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Figure 5.34a : Solutions  du corps ideal  de  l 'anomalie positive de 
Bogoin-Ouham. 
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Figure 5.34b : Solutions  du corps idéal de  l'anomalie  positive de  
Bogoin-Ouham. 
1 5 9  
Le crnton du Congo en X.C.A. 
solutions forment  le prolongement d'une même source qui se serait mise en place en 
relation  avec la chaîne. 
Si l'on retient le contraste supérieur de 0,06, la densité du corps déterminé est de 
2,84. Quoique Iégkremenr inférieure, certe densité s'approche de celles des roches 
connues en base de croûte et dans  le  manteau  supérieur, qui sont comprises entre 2,9 et 3. 
La densité obtenue par l'inversion est liée à l'extension verticale qui a été imposé aux 
mdGiles. A défaut de savoir la limite  inférieure  des  sources, elle a été placée au niveau du 
Moho. Si cette extension, en réalité, ne devait pas atteindre le Moho, les densités 
calculées seraient plus fortes. Dans le contexte d'une chaîne oroghique, les sources de 
l'anomalie positive peuvent être des roches  profondes  qui  ont pu remonter tectoniquement 
lors  de la collision continentale. Un exemple classique est la  zone d'Ivrée dans  les  Alpes, 
où les roches de base de croûte et du manteau supérieur affleurent [Nicolas, 1974; 
Boudier, 1976, voir Ponsard, 19851. 
6.3. - mode'lisation des anomalies risiduelles 
Les contraintes issues de l'inversion et de l'analyse spectrale permettent de 
modéliser l'ensemble les formations. Les densités des formations superficielles ont été 
estimées en fonction de données disponibles dans la littérature et du signe de l'anomalie, 
ainsi  elles  ont été fixées à : 
Nappes Protérozoïques (Pama et Mangana) 2 3 5  
Série  schisto-quartzitique de  Bangui-Mbaïki 2,65 
Strie schisto-carbonatée de  Bobass  2,65 
Granulites  Pan-africaines 2,85 
Corps  lourd de Bogoin-Ouharn 2,84 
Série  volcano-s dimentaire de Kouki 2,9 
Les modkles obtenus sont présentés sur les figures 5.3% Zi 5.35~.  
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Figure 5.3% : Modèles  gravimétriques 2D de la structure  de la chaîne 
de  Bogoin-Ouham. 
La source  lourde  profonde  apparaît comme un  corps bloqué entre les  deux  blocs 
archéens, en base de croiice, sous le  domaine prodrozoïque. 11 montre u n  déversement 
vers l'Est. Si sa forme reste constante, par  contre il a tendance à se rétrécir vers  le  Nord 
P4).  
A la surface, les séries flyschoïdes de la Pama et  de Yangana déterminent des 
anomalies  positives.  Les  séries  schism-cnrbonatée et schisto-qunrtziticlue, les paragneiss 
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et le granite de Bogoin  sont  associées B des  anomalies  négatives.  Les granulites forment 
de petites  anomalies  positives  qui  suggèrent  que  leur  épaisseur  doit être faible (5 2 km). 
c. Discussion et interprétation 
Le modèle  gravimétrique de la croûte au SW de la R.C.A. montre la  juxtaposition 
de trois blocs crustaux : un bloc central de densité 22,78 qui  correspond au domaine 
protérozoïque réactivé à 2,2 Ga  (ou  plus  récent).  Ce  bloc  qui  montre un déversement  vers 
l'Est, est entouré par deux  autres de densité 2,75 qui  forment l'encaissant archéen. Sous 
le bloc protérozoïque existe,  dans la partie  inférieure de la  croûte, un corps dense qui est 
également deversé vers  l'Est.  La tendance générale au déversement se retrouve aussi à la 
surface, au niveau  des  séries  flyschoïdes  de la Pama  et  de  Yangana. 
Le  choix de la régionale et les  hypothèses  fdites  pour sa modélisation guident 
l'ensemble de l'interprétation  quantitative. 
L'axe  de  la chaîne de Bogoin-Buham est bien marqué par une large anomalie 
positive qui ne montre pas de relation  avec la géologie.  Les  anomalies de la partie centre 
Sud  de la R.C.A., notamment l'anomalie liée  aux  schistes-carbonates de la R.C.A. dans 
la région de Bangui et les anomalies localisées B l'Ouest  de Bangassou, sont prises, quel 
que soit leur signe, dans un  champ  négatif  fort [-75 h -80 mGal). Si l'on  prend  comme 
référence régionale la  moyenne de -50 mGal  définie  sur  l'Afrique [Browne & Girdler, 
19801, ces  anomalies  auraient une intensité de plus de -30 mGal,  c'est-ri-dire  supérieure à 
l'amplitude définie sur la  carte du gradient vertical. On est donc bien obligé d'admettre 
qu'une partie de l'anomalie négative est caractéristique du domaine archéen dans son 
ensemble. De merne, le panneau archéen situé ,i l'Ouest sous les grès de Carnot est 
également associé i ilne anomalie négative. Les  gradients NS qui séparent l'anomalie 
positive  centrale  des  anomalies  négatives  reflètent  donc bien l a  structuration  géologique ri 
l'échelle de  cette  région. 
En l'absence  de contraintes sur la structure de la croilte, les paramètres  de l a  
modélisation ont été définis par la méthode inverse qui a permis de préciser 1 3  forme 
générale  et  la  densité  du  domaine  crustal protirozoïque. 11 apparaît que la limite Ouest de 
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ce domaine est  quasiment  verticale et sa  bordure  orientale est pentée  vers  l’Est. A ce  jour 
les  études  géologiques  n’ont  pas  démontré  l’existence  de  ces  discontinuités.  Celle de l’Est 
peut correspondre aux accidents déterminés  localement par Mourgues [voir Labrousse, 
op. cit.] dans la région de Yaloké et par Dorbath et al. [op. cit.] entre Bangui et 
Bossangoa. La disposition des discontinuités implique pour la chaîne protérozoïque un 
mouvement  d’ensemble  vers  l’Est. 
L’anomalie résiduelle principale  positive, qui s’allonge  au-dessus des unités de la 
chaîne, ne  montre  pas de relation  directe  avec  la  géologie de surface.  L’analyse spectrale 
place les toits des sources entre 16 et 21 km de profondeur. La superposition de  cette 
anomalie  sur  l’axe  des  unités de Bogoin-Ouham  suggère  que  les  sources  soient  en  relation 
avec  la mise en place de  la chaîne  de  Bogoin-Ouham,  mais  aucun  élément  ne permet de 
faire une hypothèse sur leur  nature. A défaut  de contraintes sur  l’extension  verticale de 
ces sources, leur base a été placée au niveau du Moho. La  modélisation montre que la 
source est un corps dense coincé  entre  les  deux  domaines archéens. Si l’on compare les 
modèles  des  profils magnétiques Pl  et P2  qui correspondent aux  profils de gravimétrie 
P2 et P4,  il semble probable, même  si  la taille des structures modélisées ne sont pas 
identiques,  que  ces  sources  soient  les  mêmes. Le décalage  dans  la  taille  peut  être  attribué à 
l’incertitude qui existe sur  la  qualité  des  données magnétiques. On peut  aussi supposer 
que l’aimantation ne soit pas uniforme sur l’ensemble de la structure signalée par un  
contraste  de  densité  positif. 
Le modèle  gravimétrique  peut  être  comparée à la  coupe  géologique  interprétative 
proposée PX Poidevin [op. cil.] (figure 5.36) qui synthétise  les  relations entre les  unités 
de  la  chaîne  Protérozoïque et les  deux  cratons  archéens  adjacents. En résumé,  cette  coupe 
montre  que : 
- Les  séries  de la Pama et de  Yangana  se diversent i l’Est  en  direction du craton.  Ces 
séries  contiennent des faciès  éclogitiques  qui  signalent une  zone  de  subduction. La 
série  de  la  Pama représente l a  zone  interne et celle de Yangana  la  zone  externe. La 
modélisation  gravimétrique  rend bien compte du déversement  vers  l’Est. 
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- Le granite-greenstone  belt de Bogoin a été interprété  comme  une  structure de bassin 
d’arrière-arc. Le modèle gravimétrique ne distingue  pas le granite-greenstone  belts 
des autres formations. La densité de  ce granite doit être très proche de  celle de 
l’encaissant. 
- une remontée du manteau sous les formations plissées. L’étude gravimétrique 
permet de confirmer la présence de roches lourdes profondes qui doivent 
correspondre à ces remontées  mantélliques. 
Ainsi les données géologiques de surface  permettent de suggérer une  subduction 
et une collision  continentale.  La  modélisation  gravimétrique  confirnle,  pour  les  séries  épi- 
métamorphiques leur caractère de nappes déversées sur le domaine archéen. En 
profondeur  la discontinuité crustale en bordure  Est du domaine protérozoïque peut être 
assimilée à la  suture  et  le  corps  lourd  profond i des  roches  profondes du manteau. 
On peut aussi faire une  tentative  de  comparaison des caractéristiques  géologiques 
et géophysiques générales de la chaîne de Bogoin-Ouham, avec celles des chaînes 
protérozoïques de l’Afrique  Australe  et  Orientale. 
Kroner [ 19771 a étudié plusieurs  chaînes  protérozoïques  (ceintures de Limpopo, 
de l’Ubendi, de l’Irumide, du  Mozambique, de Zambézi et du Damara). I1 ressort que les 
ceintures protérozoïques forment le plus souvent  des  structures  linéaires coincées entre 
des  cratons anciens très faiblement réactivés. I1 attribue la plupart de ces chaînes à u n  
modèle de type ensialique ou de rifts  intra-cratoniques. Dans ce modèle, le rift n‘évolue 
pas ou très peu  vers un océan. Les structures  tectoniques  seraient en général  symétriques 
par rapport h l’axe de la  chaîne  et une composante  crustale  ancienne  dominerait  dans les 
unités de la  chaîne. 
La disposition de la chaîne de  Bogoin-Ouham entre deux cratons archéens très 
rapprochés  et sa structure  quasi  linéaire  subméridienne  répond  assez  bien i la  description 
des  chaînes  ensialiques de Kroner. La présence  des  éclogites  dans  la série de l a  Pamn,  la 
présence d’une structure de type  bassin d’arrière arc (unité de Bogoin) permettent de 
supposer qu’il y a eu  une océanisation. Le corps lourd et magnétique profond 
correspondrait alors i une re.montée de roches profondes (base de croilte, manteau 
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supérieur) lors de la collision continentale qui a suivi la fermeture de cet océan. Le 
caractère fortement magnétique de  ce corps pourrait traduire la différence de composition 
du manteau protéroaoïque par rapport au manteau actuel [voir Windley, 19731. 
Cependant, l’ouverture océanique ne semble pas avoir été très importante, puisque la 
réactivation du bloc subduit archéen  oriental est assez limitée et ne couvre  pas  une  largeur 
comparable, par exemple, à celle des larges zones mobiles observées en bordure des 
chaînes pan-aficaines. 
De toutes les chaînes de l’Afrique Australe, seule la ceinture de Limpopo a fait 
l’objet d‘une étude géophysique (sismique, électrique et gravimétrie), mais les résultats 
indiquent la prédominance des phénomènes récents (volcanisme) dans la signature 
géophysique de la croûte sous le Limpopo [Gwavava el al., 19921. Ces phtnomknes 
occultent l’effet des structures anciennes et les modèles déduits ne peuvent donc être 
comparés avec  ceux établis h l’Ouest de la R.C.A., où les  unités précambriennes guident 
l’essentiel  des  anomalies. 
En conclusion, l’interprétation des données gravimétriques et magnétiques  permet 
de déterminer une structurale crustale qu i ,  confrontée aux données géologiques, sugzère 
pour la chaîne de Bogoin-Ouham, une évolution i partir d’un proto-océan qui s‘est établi 
au protérozoïque inférieur sur le domaine  continental  archéen du SW de la R.C.A. 
CHAPITRE 6 
LE DOMAINE PAN-AFRICAIN AU CONTACT 
DU CRATON DU CONGO 
Le  domaine  pari-africain 
1. LE DOMAINE PANAFRICAIN DU SUD DU CAMEROUN ET DU SW 
DE LA R.C.A. 
1.1. INTRODUCTION 
Le document de base pour l'étude géologique du Cameroun est la carte au 
1:1.000.000 établit par Gazel [ 19561. En R.C.A., il n'existe également qu'une seule carte 
au 1:1500.000 publiée  par  Mestraud [1964].  Ces  cartes rendent  compte  des 
connaissances géologiques des années 50-60 : elles révèlent que les affleurements 
géologiques du  Cameroun et de la R.C.A.  sont  constitués à plus de 90%  par des roches 
précambriennes. Au Cameroun,  les  auteurs  supposaient  que ces  formations  se 
composaient, et cela de façon  unifornle  sur l'ensemble du Pays, d'un socle amphibolo- 
gneissique d'âge  Précambrien D ou cornplexe de base sur lequel  se reposaient, le  plus 
souvent  en  discordance  métamorphique,  des  séries  épi à méso-métamorphiques  attribuées 
au Précambrien C et qualifiées de "séries interrttédiaires" [Lassère et Soba, 19761. 
La même disposition lithostratigraphique était reconnue en R.C.A. ou en plus étaient 
définies des formations épi-métamorphiques d'âge Précambrien A. La géochronologie 
[Lassère,  1966;  1967; 1975; Lassère & Bessoles,  1976;  Lassère & Soba, 19761 a pemlis 
d'introduire dans la région les conceptions nouvelles sur le Précambrien de l'Afrique 
[Kennedy, 1964; Rocci, 196.5; Clifford, 19681. Les datations absolues ont permis de 
mettre en évidence un domaine réactivé au Panafricain ou zone  mobile qui montre u n  
rajeunissement généralisé  autour  de  600-500 Ma. Ce domaine est séparé du craton qui 
lui, a été épargné par la réactivation  panafricaine  et  qui  est  stabilisé  depuis au moins  1800 
Ma. 
Le craton concerne au Sud du Cameroun  les roches qui  ont montré des riges de 
2,7 Ga,  2,4  Ga et 1,s Ga  [Lassère et ai., 19761. Ces roches constituent la terminaison 
Nord d'un large domaine, le  craton du Congo, qui occupe plusieurs pays de  l'Afrique 
Centrale, du Gabon au Zaïre en passant par le Congo. En R.C.A., les datations (une 
cinquantaine de datations  Rb/Sr  considérées  actuellement  comme non fiables) n'avaient 
pas  permis de distinguer le craton  et l a  zone  mobile. La réinterprétation de la geologic de 
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la R.C.A.  s'appuyait surtout sur les  changements intervenus dans celle des  pays voisins. 
Ainsi,  la  limite du craton  avait  été  placée  approximativement  le  long de la  frontière  Sud de 
ce  Pays, par prolongation de la  limite du craton au Cameroun.  La  zone mobile occupait 
alors  dans  les  deux  Pays tout le reste du territoire. 
Au Cameroun, pendant longtemps,  seuls les granites et les migmatites de la zone 
mobile avaient pu être  datés.  Les  séries  épimétamorphiques  étaient  corrélées 
stratigraphiquement  aux  formations du Gabon  (Francevillien  et  Ogoué)  d'âge 
Précambrien  moyen [Bessoles et Trompette,  19801.  Comme elle montrait d'abondants 
granites et migmatites, la chaîne Panafricaine du Cameroun était interprétée comme 
résultant  uniquement  d'une  réactivation  thennique  intense  [Bessoles t Trompette, 19801. 
En R.C.A., Poidevin [1985] avait subdivisé la zone mobile en trois unités 
tectoniques majeures de la chaîne Panafricaine, orientées en  moyenne EW sur toute la 
longueur du Pays : au Sud, au contact du craton, l'unité B séries de couverture 
conservées  est déversée sur le  craton, au Nord de celle-ci , on trouvait successivement 
une  unité de socle  partiellement  restructurée  dans la partie  centrale de la R.C.A. et, enfin, 
une  unité  de  socle  granitisée t migmatisée  qui  se développe essentiellement au  Nord des 
accidents  majeurs de Bozoum-Ndélé. 
Depuis une dizaine d'années, les travaux géologiques sur le précambrien en 
général, et sur la chaîne panafricaine  en  particulier,  ont été nombreux.  Ces travaus sont 
en général plus détaillés et impliquent SUI-  u n  même secteur différentes méthodes 
d'approche  géologique : géochronologie,  pétrologie  et  géochimie,  microtectonique,  étude 
du métamorphisme, etc..[Lavreau et  al., 1978; Ball et al., 1984; Nzenti et al, 1984; 
Nzenti et al., 1988; Lavreau & Poidevin, 1988; Nédélec et al., 1990; Feybesse et al., 
1987; Toteu, 1990; Soba, 1990; Pénaye, 1988; Toteu et al., 1990; Soba et al., 1991; 
Ngako et al., 1992; Poidevin,  1981,  1985, 1991; Poidevin & Pin,  1986;  Pin & Poidevin, 
1987; Cornacchia et al., 1989; Rolin, 19921. Les apports de ces travaux ont conduit, 
entre autres, B des  modifications  majeures sur  l a  lithostratigraphie du Précambrien et sur 
la  signification  géodynamique  de la chaîne  Panafricaine de l'Afrique  Centrale : 
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- Ainsi  les  séries  épi à méso-métamorphiques de la  zone mobile du Cameroun ont été 
attribuées  au  Protérozoïque  supérieur,  leur  métamorphisme et leur déformation  sont 
associes à l'episode Panafricain. De même une partie  des  séries de couverture de  la 
R.C.A. et de celles situées sur la  bordure  Nord du craton du Congo au  Cameroun 
(série  du Dja), ont été attribuées  au  Protérozoïque  inférieur. Les @es Protérozoïque 
moyen (calcaires de Bangui) er Protérozoique superieur (Bougboulou, grks de 
KémbC) ont  été précisés. 
- En  R.C.A., le domaine cratonique a pu ttre identifié. En fait, il occupe la quasi- 
totalité du pays  sauf  les  bordures  Ouest et Est. A u  Nord, il s'avance au-del8 de  la 
frontière  avec le Tchad. 
- la chaîne Panafricaine, dans son ensemble,  est  interprétée  comme  une  vaste chaîne 
de collision coincée entre  le  craton  de  l'Afrique de l'Ouest  au  Nord  et  le  craton  du 
Congo au sud. Elle montre h I'échelle  régionale  de  vastes  nappes de socle,  orientées 
NS au Nord des linéaments du centre du Cameroun et déversées vers l'Est; ces 
nappes sont structurées EW au sud  des  mêmes linéaments et  se déversent vers le 
Sud en direction du craton du Congo. En R.C.A., le craton est recouvert de vastes 
nappes qui comportent des granulites datées du Protérozoïque supérieur [Pin 6c 
Poidevin, 19871. Ces nappes i granulites traduisent de larges mouvements 
horizontaux de la crofite q u i  seraient liés 8 une collision continentale. Mais 
contrairenlent  aux  chaînes  panafricaines  d'Afrique de l'Ouest, aucune suture n'a été 
mise en évidence. 
A U  sud du  Cameroun  et  au SW de l a  R.C.A., la zone mobile panafricaine est  en 
contact avec le craton du  Congo  (figure 6.1). Ce contact est souligne par de grandes 
anomalies gravimétriques qui sont similaires celles qui sont reconnues sur d'autres 
zones de contact craton-zone mobile, notamment e11 Afrique de l'Ouest [Bayer et 
Lesquer, 1978; Guktat, 1981; Bonvalot, 19901 et au Brésil  [Lesquer et al., 19831. Dans 
ces  régions,  I'interprktation  des  anomalies  gravimétriques a Pernis  de mettre en évidence 
des structures crusta1e.s au passage entre le craton et la zone mobile. Ces structures, 
confrontées aux données géologiques, ont permis d'améliorer l a  connaiss;111ce de l a  
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chaîne panafricaine de  l'Afrique  de  l'Ouest  et de la chaîne du sud du craton  de Sao 
Francisco. 
Partant de ces exemples, les anomalies gravimétriques du Sud Cameroun et du 
SW de la R.C.A. sont interprétées : la comparaison avec les données géologiques, 
l'analyse détaillée des directions gravimétriques au passage entre le craton et la zone 
mobile, la  modélisation  des  anomalies ur plusieurs  profils  recoupant  le  contact entre ces 
deux domaines, permettent de discuter d'un modèle pour la  structure et l'évolution de  la 
chaîne Panafricaine du Sud Cameroun et SW de la R.C.A. 
1.2. G ~ O L O G I E  
1.2.1. Le craton. 
I1 affleure au sud du parallèle 3'5N (figures 6.1 5 6.4). Les roches les plus 
anciennes (archéennes) forment le groupe du Ntem d'2ge archéen (> 3,7 Ga) rajeuni 
pendant l'éburnéen (2,2-1,8 Ga) [Gazel, 1956; Bessoles et Trompette, 19801. Au Sud- 
Est, les affleurements du complexe du Ntem sont  recouverts  par une couverture d'rige 
présumé protérozoïque  inférieur. Dans le SW de la R.C.A., le craton est partiellement 
recouvert  par  la  formation  Secondaire  des grès de  Carnot  [Poidevin, op. cil.]. 
a. Le groupe du Ntem (3,2 à 2,7 Ga) 
I1 est formé d'Ouest en Est,  par  trois  unités  (figures 6.2, 6.3) : 
- l'unité du Ntem, 
- l'unité de l'Ayna, 
- la  série  de  Mbalam. 
L'unité du Ntem se compose d'un ensemble de gneiss granulitiques (série 
rubanée) q u i  ont tendance il mouler vers l'Ouest un  complexe de roches plutoniques 
charnockitiques ou série plutonique d'Ebolowa (figure 6.2) [Feybesse, op .  cil.]. 
Localement, la série charnockitique, qui recoupe les greenstone-belts, constitue le 
substratum de la série  rubanée, ri d'autres  endroits  comme >L Ebolowa,  les charnockites 
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I.e dotnaine pall-nfricaitl 
Figure 6.2. Carte  géologique d u  SW d u  Cameroun  [d'après 
Feybesse, 19871 
1 - fo1mations  post-pr2cambrienn2s; 2 - unitis  du Protirozoïque; 
3 - granites  post-greenstone: 4 - greenstones; 5 - unit2 d'Ebolowa; 
6 - série  rubanée  (Ntem) et sirie feuilletée  (Nyong). 
recoupent la série  rubanée. Dans l ' u n  et l'autre cas, le métamorphisme granulitique est 
archien. Au nord, l a  sirie plutonique  est en  contact  avec la zone  mobile  panafricaine  par 
l'interm2diaire  d'un lirkment de plus de 300 kilomhres ayant une orientation  moyenne 
WNW-ESE (figurz 6.1). Les failles normales qui composent ce linéament  masquent en 
fait un  chevauchement  des  fomlations  Panafricaines sur le craton [Ball, op. cit.; Nidklec, 
op. cit.; Nzenti, op. cit.]. A l'Ouest, le complexe du Ntem est séparé de l a  zone mobile 
par un accident  cisaillant  sénestre ayant  une Ikgtre composante  chevauchnnte  vers le SE. 
L e  domailre pan-africain 
Cet  accident, dâge iburn6en a rejoui pendant l a  tectonique  panafricaine  [Feybesse et al., 
op. cir.] . 
Au SE, l'unité de l'Ayna, également  rapportée ri l'archien, borde  l'unité du  Ntem 
[Feybesse ec QI., op. cil.] (figure 6.3). Cette unit6 comprend en majorité des roches 
cristallophylliennes (leptynites, amphibolites, gneiss), des roches à caractkre intrusif 
(granites, syénites, tonalites) et des greenstones qui passent en continuité de l'unité du 
Ntem à celle  de  1'Ayna. 
16' 
4' 
I 7 6  
15 16 
Figure 6.4. Car te  géologique  du SW de la R.C.A. [D’après 
ln. alluvions; lb. s i n e s  glaciaires de BerErati (Paléozoïque); 
2n. complexe  tillitique de ln Bnndjia;  2b.  fom1ntions cxbnatées 
de la  Sangha; 3a. série de Nola, faciks  qLlartzitiques; 3b. strie de 
Nola,  faciès schisteus; 4 1 .  sirie quartzito-schisteuse de l a  Bolt; 
4b. granites  porphyroïdes  intrusifs dans la série de la Bole; 
5 1 .  gneiss  et  migrnarites; Sb. pnito-gneiss; 6. roches basiques; 
7u. limites  giologiqllzs  et contacts anonmaus: 7b. failles 
nommales et  dCcrochements. 
Poidevin, 19851 
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Plus à l'Est,  en contact avec  la  couverture Protérozoïque infirieur (série  du  Dja) 
affleure  la  série de Mbalam.  C'est  une  serie  volcanosédimentaire qui se caractS.rise par un 
métanaorphisme moins intense. Les fornlations de Mbalarn (chlorito-schistes, séricito- 
schistes, schistes à amphiboles, amphibolites et quartzites ferrugineux), sont très 
redressées  (sub-verticales) et affectées  par une tectonique  cassante  (cisaillement). 
Dans le SW  de  la R.C.A., les grès de Carnot recouvre dans leur partie Sud un 
panneau  archéen [Poidevin, up. cil.]. Les roches anciennes  apparaissent B la  bordure  des 
grès : ce sont  des granitoïdes, des  gneiss  associés B de rares quartzites ferrugineux, des 
granites  potassiques  peu ou  pas  orientés, et des  granulites. 
Deux orientations de fracturation  nmjeures  sont déterminées sur le craton.  L'une 
NE-SW  correspond  aux structures cassantes. Dans le SE du Cameroun, des accidents 
profonds  NE-SW  qui  affectent  le  socle  ont  été  visualisés par le magnétisme (figure 6.3). 
L'autre  direction  est  EW, elle est soulignée par les  grands  cisaillements qui recoupent le 
craton  au  niveau de la frontière Sud du Cameroun et, 150 km plus au Sud, dans le Nord 
du Gabon. Toutes ces  directions  seraient  associées :i la phase tectonique fini-archeenne 
(2,7 Ga) [Feybesse et al., op. cit.]. 
LI. Ea couverture Protérozoïque inférieur (2,2-1,8 Ga) 
Elle  est fonde  p x  la série de Dja qui affleure  dans  le  coin SE du Cameroun  et  qui 
se prolonge au S W  de la R.C.A. par la série  de  Nola. 
La série du Dja repose presque B l'horizontale sur le socle archéen. Elle. est 
constituée de pélites  et de quartzites intrudés par des roches basiques doléritiques. Des 
granites d'âge 1,l Ga recoupe la série au Nord du Congo (série de Sémbé-Ouesso) 
[Censier, 19891. Les dolérites intrusifs  dans  la série du Dja recoupent par endroits les 
granites,  elles  sont donc postérieures B 1,l  Ga. 
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1.2.2. La zone mobile 
Les formations qui la composent peuvent être classées en trois ensembles qui 
sont les reliques  archéennes et protérozoïques,  les  granites et les  migmatites, et les  séries 
épi-métamorphiques. 
a. Les reliques archéennes constituent des noyaux isolés (Kribi, Kopongo, Yingui, 
etc..)  qui  affleurent  en  antiformes au sein  des  migmatites et les  granites panafricains. A 
l'Ouest, les séries gneissiques du Nyong et de la Lokoundjé ont été déformées au 
Protérozoïque inférieur (figures 6.1 et 6.3, avant d'être reprises dans la tectonique 
panafricaine. La géochronologie de ces  reliques montre à la  fois  des âges archéens (3 
Ga), et/ou Protérozoïque inférieur (2,2- 1,8 Ga) et panafricains (500 Ma) [Bessoles et 
Lassère, 19771. Les  caractéristiques  pétrologiques  et  chimiques  des  noyaux  archéens  les 
rattachent aux roches du conlplexe du Ntem, les caractéristiques tectoniques et 
métamorphiques  témoignent  d'une  évolution  structurale  beaucoup  plus  vigoureuse que le 
complexe du  Ntem  pendant  l'orogenèse  éburnéenne  (celle  ci  est responsable par exen~ple 
de  la structuration NS des unités du Nyong et de la Lokoundjé et du  dCversement de 
l'ensemble sur le complexe du Ntem, vers le SE) et de l'influence de la tectonique 
panafricaine (rétromorphose des faciès métamorphiques) [Minyem et Nédelec, 1990; 
Feybesse et al. , op.  cit.J. L'existence de ces reliques témoigne d'une extension plus 
importante du craton  vers le Nord  au Protérozoïque  moyen. 
b Les granites et les migmatites 
Ils  constituent l'élément lithologique dominant de la  zone mobile. Les  granites 
montrent u n  développement particulièrement important dans le centre du Cameroun 
(massif  de l'Adamaoua) et au NW de l a  R.C.A. (massif de Yadé). A U  Nord  et ;ILI Sud, le 
domaine  granitique  de  l'Adamaoua-Yadé  est  recoupé  par  des  failles  majeures  (faille  Nord 
Adamaoua  et faille Sud Adamaoua). Au Sud, Dumont [1986] a montré que la  limite du 
bloc de l'Adamaoua-Yadé  était  probablement la faille  Sanaga-Ndélé qui est  située  plus de 
100 km au sud par  rapport la faille  Sud-Adamaoua. 
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Si le  massif de l'Adamaoua-Yadé comporte essentiellement des granites et des 
migmatites d'âge compris entre 600-450  Ma,  il semble qu'il y ait  également des granites 
déformés d'âge probable Protérozoïque  moyen ou inférieur [Toteu,  1987; Poidevin, op. 
cil.]. Ce domaine serait alors un ancien môle rajeuni par la granitisation et la 
migmatisation panafricaines. Cette hypothèse est renforcée par la différence de 
structuration de part et d'autre de l'axe  granitique : Les  structures  panafricaines  rkgionales 
sont orientées NS B N50 au  Nord de l'Adamaoua et sont EW au sud, dans la région du 
sud  Cameroun  [NGako et al., 19911. Au SW de la  R.C.A.,  l'orientation subméridienne 
des  structures panafricaines est probablement guidée par la  présence du môle ancien du 
Y adé. 
c. Les séries épi-métamorphiyues du Sud Cameroun affleurent B la bordure Nord 
du craton du Congo. Ce sont : l a  série de schistes de Mbalmayo au Sud et la série des 
micaschistes  et  migmatites de Yaoundé I N  Nord. Longtemps considérées comme deus 
séries indépendantes [Bessoles et Trompette, op.  cil.],  elles  ont été regroupées dans u n  
m h e  ensemble,  le  groupe de Yaoundé,  qui a été métamorphisé et défom1é il des niveaus 
structuraux  différents  [Nédélec  et al., 1986 ; Nzenti  et al., 1984; Nzenti, 19871. 
Le  groupe de Yaoundé  s'allonge  selon  une  direction EW sur plusieurs centaines 
de kilomètres (série de Yokadouma dans l'Est du Cameroun) jusqu'au Centrafrique 
(partie Nord de la série de la Bolé). A U  Nord, i l  s'étend jusqu'8 la limite Sud du 
complexe  batholitique de l'Adamaoua  et  nlontre un métamorphisme symétrique de celui 
de la partie Sud  [Nzenti, 19871. Les termes les plus métamorphiques sont situées au 
niveau de la latitude de la ville de Yaoundé (-4'N) et correspondraient B des gneiss 
granulitiques qui sont accompagnés par des roches calco-silicatées, de quartzites, 
d'orthopyroxénites, de roches  alcalines  de  composition  mafique  et  ultrumafique.  De part 
et  d'autre, e,n direction du craton au Sud, et du complexe  batholitique du Yadé-Adamaoua 
au Nord, le métamorphisme décroît et on trmtve successivement, des nicaschistes B 
grenat  (série  de  Yaoundé),  des  micaschistes alumineus (passage entre l a  série  de Yaoundé. 
et 1 3  série  des  schistes de Mbalmayo), puis des  n7icaschiste.s il muscovite-chlorite  avec  des 
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intercalations de quartzites, des micaschistes  qui alternent avec des calc-schistes, des 
schistes 8 muscovite,  des  chloritoschistes. 
Structuralement, l'unité de Yaoundé est interprétée comme une vaste nappe qui 
chevauche au Sud  la terminaison  nord  du  craton  du  Congo  [Ball et al., 1984; Nédélec et 
al., 1986; Nzenti, 19871. 
1.2.3. Interprétation géodynamique de la chaîne panafricaine 
La série de Yaoundé  est  interprétée  comme  une  séquence  volcano-sédimentaire. 
Le volcanisme est de type continent;tl et les faciès sédimentaires sont de faible 
profondeur,  caractérisant un bassin  intracontinental ou une plate-forme  épicontinentale en 
bordure nord du craton  du  Congo  [Nédélec et al., 1986;  Nzenti et al, 19881.  Le  bassin a 
été ensuite impliqué dans une phase de compression qui a induit deux stades de 
déformation [Ball et al, 1984;  Nzenti et al., 19881. Le  premier  stade Dl ,  daté h 620-tlO 
Ma [Nzenti, 19931 , a atteint les conditions du faciès granulite haute pression q u i  a 
entraîné  une  large  migmatisation. La défomation subséquente, D2 est  caractérisée  par  des 
mouvements  de  cisaillements  plats, qui  se  développe  dans  les  conditions  de 
métamorphisme  prograde. L'sge de D2 est de 565+22 Ma, l a  direction  de  mouvement  est 
N2O0-N40", avec u n  transport  vers  le  sud. 
La présence  des  granulites  dans la partie  centrale  de l a  série de Yaoundé  traduit 
une collision continentale et des remontées des roches profondes de l a  croilte. Cette 
collision se serait  produite  plus au  Nord  et l a  série serait  actuellement dans une position 
allochtone  [Nzenti, 19931. 
Au SW de la R.C.A., la série schisto-quartzitique de la Bolé montre des 
métabasites qui signalent u n  approfondissement plus important (océan ?) du bassin 
[Poidevin, op. cit.]. Dans cette région, les structures, après une virgation de N o ,  
montrent u n  déversement  vers l'Est en direction du domaine  cratonique de la R.C.A. 
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1.3. INTERPRETATION QUALITATIVE DES ANOMALIES GRAVIMETRIQUES 
1.3.1. Analyse des cartes gravimktriques 
La région  est  caractérisée par une  direction  gravimétrique  majeure EW (figure 6.5) 
qui est soulignée par un couple d'anomalies de grande longueur  d'onde,  positive au 
Nord, et négative du  cot6  du  craton  au  Sud.  Les deux anomalies sont séparées par une 
zone  de gradient qui se place au-dessus des formations panafricaines à la  latitude  de 
Yaoundé (= 4"N). Les anomalies et la  zone de gradient qui sont  bien  exprimCes sur la 
carte  prolongée  vers le haut  (figure 6.6), ne  montrent  aucune  corrklation  avec  la  géologie. 
Elles  doivent  souligner à l'échelle  régionale,  le  contact  entre l craton  du  Congo et la  zone 
mobile. 
Le  linéament  qui  sépare  les  formations  panafricaines de celles du craton  n'est  pas 
défini  en  tant que tel  par  la  gravimétrie.  Cependant, i l'Est, les  isanomales montrent une 
courbure  vers  le SE qui  semble  suivre  celle de la  direction  tectonique. 
Sur les  anomalies majeures se  surimposent des anomalies secondaires qui sont 
très  bien  exprimées  sur  la  carte du gradient  vertical  (figure 6.7) : 
- A l'Ouest  de 10°E, on observe des  anomalies  ubcirculaires  alignées 
approximativement  sur l'axe de la  Ligne  volcanique du Cameroun. Celle située en 
bordure du littoral  est  positive  et  particulièrement  intense (> 50 mGal). 
- Des  anomalies  situées  sur  le  littoral  Nigérian  traduisent la complexit6  structurale du 
bassin de la Bénoué. 
- Entre les méridiens 10 et llOE, les anomalies d'orientation subméridienne, sont 
associées A la série éburnkenne du Nyong et i la terminaison occidentale du 
complexe du Ntem.  Les  gradients  observés  près du littoral indiquent probablement 
l'effet du découpage  de la côte par les  failles qui bordent  le  bassin  côtier  de DOLN~:L 
- Le complexe du Ntem est marqué au Sud (entre 1 1  et 13"E) par une anomalie 
positive (+20 mGal) qui  correspond i l a  série  rubanée.  Cette anomalie est entourée 
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- Dans  la  partie  centrale  de  la  carte,  entre  les  méridiens 11et  14"E,  on  trouve  plusieurs 
anomalies  secondaires  d'orientation  variable  qui  ne  montrent  pas de corrélation  avec 
la géologie (figure 6.7). Ces anomalies peuvent être séparées en deux groupes 
situés de part et d'autre d'un  gradient EW : 
1 - Au NW, ce sont des anomalies  positives et négatives orientées ENE-WSW à 
EW. Elles sont de faibles amplitudes (<-lo mGal et > 10 mGal) et semblent 
correspondre à des panneaux de schistes et  de migmatites, mais elles peuvent 
traduire le prolongement des structures  éburnéennes sous la série de Yaoundé. 
Vers (4,5"N, 13"E),  deux  anonlalies  positives (> 20 mGal) encadrent une forte 
anomalie  négative (< -20 mGa1). Ces  anomalies  se  superposent  toutes i la série 
de Yaoundé, et ne  correspondent 31 aucune  variation  de  la géologie. I1 semble 
raisonnable de les  associer i des  structures du socle  de  la  série  de  Yaoundé. 
2 - Au Sud du Fadient EW,  se  trouve  une  anomalie  négative  orientée  parallèlement 
au gradient. Cette anomalie ne montre  pas  de  corrélation avec la géologie. Sa 
position  en marge du gradient  pourrait  laisser  supposer  des  épaississerments  (de 
la  nappe  de  Yaoundé ?) en bordure  d'une  discontinuité  importante. 
- A L'Est de 14"E, sur le prolongement  des  anonlalies de l'Ouest, on trouve  d'abord 
une anomalie positive large et d'amplitude assez modeste (> 10 mGal). Elle est 
orientée  EW et ne  correspond B aucune  structure  visible en surface.  Plus i l'Est, au 
niveau de la frontière Cameroun-R.C.A., plusieurs anomalies subcirculaires se 
superposent  aux roches basiques  de l a  série de Nola. Le  bassin de Carnot montre 
diverses  anomalies q u i  suggèrent la complexité  structurale du socle des  grès. Dans 
la  partie  centrale, ~ 1 n  gradient  NW-SE  traverse l'ensemble du bassin. Ce gradient 
qui  correspond h u n  axe  magnétique  signale  probablement u n  accident 
(décrochement)  suggéré  par  les  études  géologiques. 
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1.3.2. La carte de déconvolution d’Euler 
Trois cartes de déconvolution d’Euler ont été calculées pour les indices N=O, 
N=0,5 et N=l.  La taille de  la  fenêtre  était de 40 km de coté et  la tolérance 1. Après 
plusieurs tests, il est apparu que les structures qui  sont bien caractérisées ne dépassent 
pas 15 km de profondeur. Le calcul  définitif a été alors fait  en ne retenant que les  résultats 
compris entre O et 15 km. Ces résultats montrent très  peu de différence entre les cartes, 
aussi une seule  est  représentée à la figure 6.8a. 
Aucune  structure  associée au couple  d’anomalie de grande  longueur d’onde n’a  pu 
être  mise  en  évidence. 
Apparaissent  sur la carte  des  déconvolutions  d’Euler,  des  structures  associées  aux 
zones de forts  gradients et aux secteurs oil les  anomalies  secondaires  sont suffisamment 
groupées ou intenses.  Le  tracé  des  structures  linéaires  liées  aux  gradients  est 
particulièrement intéressant, puisqu’il révèle approxinlativement les limites entre les 
principales unités géologiques du Sud du Cameroun et du SW de la R.C.A. (figure 
6.8b). 
D’Ouest  en Est, les  principales  structures  définies  par  la  déconvolution d’Euler 
sont : 
- des structures localisées associées aux anomalies de la Ligne volcanique du 
Cameroun,  les  profondeurs  maximales  atteignent 15 km. 
- Le bassin de Douala  est  séparé de l a  zone  éburnéenne  par une structure  linéaire q u i  
peut  être  interprétée  comme u n  accident en bordure  Est du bassin. 
- Une  structure  en  demi-ovale tourné vers  le  Nord  correspond B la  limite  de  la série 
mbanée du craton.  Entre  sa  bordure  Ouest  et la structure  qui  limite B l’Est le  bassin 
de Douala, on peut  estimer  l’extension du domaine  éburnéen. Tout autour, au  Nord 
et ii l’Est  de  cette  structure  s’étend  la  zone  des  plutonites  charnockitiques. 
- Entre Yaoundé  et  Abong-mbang,  une  structure  linéaire  sensiblement EW peut être 
tracée.  Elle  peut Ztre interprétée  comme l a  limite entre les formations du craton  et 
celles de l a  zone  mobile. 
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Figure 6.8a : Profondeurs d'Euler (le cercle le plus grand = 15 k m )  
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Figure 6.8b : Structures déterminées à partir de la carte d'Euler. 
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- Plus  au  Nord,  une  série de structures  orientées NE-SW peuvent  être reliies les  unes 
aux autres, elles  se  sllperposent  alors  assez  bien il l a  faille de l a  Sanaga. 
- A l'Est, les anomalies de la frontière Cameroun-R.C.A., qui sont attribuées aux 
roches  basiques,  correspondent A une structure  localisée. 
- le gradient gravimétrique du  bassin de Carnot correspond il une  structure linéaire 
dont  les  profondeurs  maximales  .atteignen t 15 km. 
- Enfin au Nord de Carnot,  une  structure  en  demi-lentille  convexe  tourné  vers le Sud 
se superpose h une anomalie positive. Localisie sous  les  grès de Carnot,  la source 
peut  être liie  LIS accidents qui  tmversent le socle et qui se prolongent  sous  la sirie 
sédimentaire. 
Structures  Cburnéennes \ \  c 
+ + y  \ t 
7 I l I l I 1 I I l I l I I I I I 1 
8 9 I O  11 12 13 13 15 16 17 
+ Axe  gravimétrique  positif  rCgional 
I Axe grwim6uique nCgatif régional 
A Gradient  majeur régional 
+ Axe  positif  sccondairc 
- Axe négatif secondaire 
Figure 6.9 : Principales caractéristiyues gravirnétriyues de la région 
du Sucl Cameroun et SW de la R.C.A. 
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1.3.3. Conclusions 
Une  synthkse  des  principales  caractéristiques  gravimétriques de la région du Sud 
Cameroun  est  présentCe à la figure 6.9. L'analyse des  anomalies de Bouguer a permis de 
montrer  que : 
- La marge W du craton au Congo  au Sud Cameroun est associée à un couple de 
larges  anomalies  positive et nkgative  parallkles,  orientées EW. L'anomalie négative 
se  place au Sud  du coté du craton,  l'anomalie  positive  est située au  Nord du coté de 
la zone mobile. Cette disposition rappelle celle observée sur d'autres bordures 
cratoniques,  notamment en Afrique  de  l'Ouest. 
- Les formations Cburnéennes du Nyong sont associées B des directions sub- 
méridiennes en bordure  ouest du craton du Congo.  Ces  directions  tendent à devenir 
NE-SW B NNE-SSW  au N E .  Le  prolongement  des anomalies dans l a  partie  Nord 
signale  le  chevauchement de l a  série du  Nyong  par l a  nappe de Yaoundé. 
- Les deux types  lithologiques du craton  sont  bien  distingués  par deux anomalies de 
signes contraires: la série gneissique (série rubanée) correspond à une anomalie 
positive au Sud, elle est entourée par l a  série granulitique plus ou moins 
rCtromorphosCe (série plutonique) qui  est associie i une anomalie négative.  Les 
directions gravimétriques subméridiennes B l'Ouest du complexe du Ntern 
dkmontrent  l'influence  de  la  tectonique  éburnéenne. 
- Les anomalies secondaires montrent dans l a  partie centrale de l a  carte une 
discontinuité  nette qui peut  traduire une structure  cassante.  Les  anomalies  négatives 
a11 Sud de cette discontinuité traduisent  probablement des épaississements de la 
nappe de Yaoundé.  Celles a11 Nord de l a  discontinuité  peuvent correspondre A des 
structures  héritées du socle, pr.obablement  reprises  par l a  tectoniq~~e panafricaine. 
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1.4. INTERPRÉTATION  QUANTITATIVE 
1.4.1. Le choix des  profils 
Cinq profils  perpendiculaires à l'allongement  principal EW du couple  d'anomalies 
positive et négative de grande longueur  d'onde ont été  choisis  (figure  6.5). Les profils se 
situent respectivement aux méridiens 1 1°E, 12'E, 13'E, 14'E, 15"E. La longueur 
moyenne est de 350 km. La grande  extension longitudinale des anomalies permet une 
interprétation  en  modèles  bidimensionnels (2D). 
Les profils ont  été interpolés à partir  des  données  de  terrain  en essayant de suivre 
les  itinéraires  des  cheminements  des  levés.  Sur  le  profil 14'E, les  gradients  observés  sont 
relativement plus forts et traduisent  probablement l'insuffisance de densité de mesures 
dans  cette  partie  (figure  6. I O). 
1.4.2. Effet de la topographie 
Une  corrélation entre la  gravité  et la topographie  correspondante  est  observable h 
la limite Nord des profils oil la  forte  tendance  négative de l'anomalie de Bouguer  est 
associée aux pentes  qui  marquent l a  limite  Sud du plateau de l'Adamaoua. Sur la  partie 
Sud des profils,  les  valeurs  négatives  sont  associées i 11ne topographie  relativement  basse 
et constante (400 i 600 mètres), elles ne sont donc pas corrilables i la topographie 
(figure  6.1 O). 
1.4.3. Corrélation avec la géologie. 
Les profils de géologie ont été levés  sur  les  cartes  géologiques du Sud Cameroun 
établient par Feybesse  et al. r19871 et par Bikono [ 19881. 
La  comparaison  des  profils  de Bouguer et des  profils  géologiques  (figures  6.10a 
6 .10~)  montre que l'anomalie de grande longueur d'onde n'est associée h aucune 
variation de la  géologie de surface. En ce qui  concerne  les  anomalies  de courte longueur 
d'onde, on peut  distinguer deus ensembles : 
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Figure 6.103 : Profils de  l’anomalie de  Bouguer et coupes  géologiques 
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Figure 6 . 1 0 ~  : Profils de I'anol-nalie de  Bouguer  et  coupes  géologiques 
schénutiques  de la I-kgion d u  Sud d u  Cameroun 
- dans le premier, nous regrouperons les anomalies surimposies i l'anomalie 
nésative de  grande  longueur  d'onde. Celles ci  montrent  une corrilation directe  avec 
la géologie de surface. En effet, sur les profils P11, P12, P l 3  les anomalies 
positives er nigatives sont superposables  respectivement nus p i s s  granulitiqlles  et 
aus charnockites  du  craton. La lonpeur d'onde  de  ces anomalies suit assez bien  les 
variations  de la largeur d'affleurement de ces roches. Les anomalies  négatives se 
prolongent  vers le Nord, au-deli de l a  limite  avec la zone mobile. Elles soulignent 
l'extension  des  charnockites SOLIS I n  zone  mobile.  Cette avancie du socle avait déji 
été suggir6e par l a  giologie [Nzenti, 19571 et confirm&  par  une  étude  par  méthode 
électrique de l a  nappe de Yaoundi ( v o i r  Nzenti, 1957), qui a montré que la 
profondeur du socle n'est C ~ L I Z  de  quelques centaines de  mktres  sous  les schistes de 
blbalmnyo. Sur les profils  les plus orientam P l1  i P15, le relkvement général de l a  
L e  donlaine  Pan-africain 
Bouguer correspond au passage  des  unités du  Ntem aux  unités de 1'Ayna  puis de 
Mbalam. 
- le deuxième  ensemble  regroupe  les  anomalies  de  courte  longueur  d'onde  associée à 
l'axe positif Nord de grande longueur d'onde. D'une manière générale, la 
corrélation  des  anomalies  secondaires  avec la géologie  est  moins  évidente : 
+ Sur le profil P11, les anomalies peuvent traduire de structures à coeur de 
schistes, mais peuvent aussi correspondre aux prolongements des unités 
éburnéennes . 
+ Sur le  profil 12, l'anomalie  négative (anomalie de Minton)  avait été associée à 
une source profonde [:Collignon, 19681.  Mais l'observation  de la carte 
géologique du  Cameroun  de  Békono 119881 montre que celle ci  peut être liée h 
une  structure 2. coeur  de  schistes.  Les  gradients  observés  suggèrent  des  accidents 
qui ne sont pas visibles en surface  et  qui  doivent  affecter  le  socle. 
+ Plus h l'Est, profils  P13,  P14, P 15,  les  anomalies  econdaires  ont 
systématiquerllerlt  positives  et  orientées  parallèlement i l'ase majeur  E'W. Li, les 
formations Pan-africaines ne présentent pas de corrélation  avec  les  anomalies 
géophysiques et ne  peuvent expliquer  ces  structures. 
1.44. Modélisation (le l'anomalie  régionale 
Toutes les anomalies positives et nigatives sont relatives h u n  champ  régional 
fortement négatif. La régionale a été alors déterminée en lissant sur les profils les 
contours des anomalies bien corrklées avec la géologie de surface. Ceci concerne 
essentiellement les formations du cr;lton. La valeur de l a  régionale ainsi déduite, 
d'environ -70 mGal en moyenne, est plus forte de 20 mGal ;NI moins par rapport B 
I'équilibre isostatique moyen de l'Afrique qui  est d'environ -50 mGa1 [:Browne et 
Girdler, 19SOJ. Sur la partie Nord des profils, l'anomalie rigionale est guidée par la 
grande  anomalie  négative  de  1'Adamuotla.  Entre  les deus, i l  esiste une zone de gradient 
qui a été  raccordée par lissage graphiq~~e. 
L'anomalie régionale totale ainsi déterminCe se présente sous la forme d'un 
gradient  conduisant  du Sud vers  le  Nord,  d'un  niveau  négatif de -70 mGal  en  moyenne à 
un niveau  positif  relatif de -40 mGal,  avant  de  descendre  fortement  dans la partie  Nord (- 
80 à -100 mGal). 
Une partie de. l'anomalie régionale, celle  qui  part des valeurs  nkgatives du Sud 
jusqu'au gradient et au maximum relatif, ressemble A d'autres anomalies de grande 
longueur d'onde reconnues dans  les  zones  de contact entre domaines crustaux d'âges 
différents. C'est le cas par exemple sur  la  bordure entre le craton Ouest Africain et le 
domaine  Panafricain  qui  le jouxte. Cette momalie est interprétée comme  la  conséquence 
de  la  juxtaposition  de deus blocs  de densitt et d'épisseur différentes [Gibb et al., 1983; 
Ponsard, 1954; Bonvalot, 19901. Au sud du Cameroun, il n'existe pas de corrélation 
entre les roches de surface et l'anomalie. rCgionale. L i  aussi, seule la structuration 
géologique à grande échelle, h savoir, le  contact craton-zone mobile doit être pris  en 
compte  pour  expliquer  l'anomalie  régionale  observée. 
La  partie  Nord de l'anomalie  régionale  est  largement  influencée par l'anomalie  de 
l'Adamaoua. Comme vu prCcCdemmenr, cette. anomalie n'est pas qu'une réponse 
isostatique  de l a  croûte ~ l'élévation  topographique,  mais elle tire  son  origine de sources 
profondes  situées  dans  le  manteau supirieur [Dorbath  et al., 1986; Poudjom, 19931. A u  
total, pour modéliser l'anomalie régionale, i l  faut  considérer d'une part  la  juxtaposition du 
craton et de  la  zone mobile et, d'autre  part, l n  présence d 'un  corps Eger mantellique sous 
l'Adamaoua. 
a. Estimation de la densité mogenne de In croûte 
Pour exp1ique.r l a  valeur  moyenne de l'anomalie  de  Bouguer qui  est  de -SO mGal 
sur  le  continent  africain,  Browne & Girdler [ I  %O] avait produit u n  modèle  gravimétrique 
qui  utilisait  les contraintes fournies par l a  sismologie [Gumper et Pomeroy, 1970.1. Ce 
modèle  montre  une  crofite  ayant 16 k m  ci'ipaisseur et une densîtt moyenne de 2,8S, le 
manteau ayant une densiti de 3,?. 
1 9 6  
Deus modkles  sismologiques  qui  montrent l a  structure  de l a  croilte  ont étt r6alisis 
dans la rigion d'étude. Le premier (figure 6.1 l a ) ,  dil i Mourgues [ 1983  concerne le 
craton du Congo au NE du Zaïre.  Dans  cette zone, l a  croilte a = 40 km d'épaisseur et une 
densité moyenne  de 2,75. Le deusikme (figure 6.1 l b )  qui a été établi  par  Dorbath et al. 
[1985] concerne le centre du Cameroun. La croilte dans cette rtgion a une structure 
variable  avec,  sous  le  rift  de Garoua une épaisseur de 23 km et, au Sud, en direction  du 
craton du Congo, l'épaisseur  atteint 33 km en  bordure  Sud  de l'Adamaoua. Dans cette 
dernière région, la densité crustale moyenne obtenue par conversion des vitesses 
sismiques [Ludivis et al., 19701 est de 2,75 6: ,;I 1 eInent. 





Figure 6.113 : Modèle sismologique  de la croûte pour la région 
du NE du craton d u  Congo [d'après  Mourgues, 19831 
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Figure 6. l lb  : Modèle sisrnologique (le la croûte pour la région 
de l'Adamaoua [cl'aprks Dorhath et al., 19861 
Le domaine Pan-africain 
Plus au Sud, au-deli de l'Adamaoua, et bien que l'étude sisrnologique ne le 
démontre pas formellement,  l'épaississement de la crocte doit  se  poursuivre. Soller et al. 
[1981] reporte une valeur d'environ 40 km au Sud du Cameroun. Les calculs des 
épaisseurs crustales  par  analyse  spectrale  faits par Poudjom [1993] suggèrent également 
des  valeurs de cet  ordre,  sinon  supérieures. 
En definitive,  il  semble qu'il soit  raisonnable  de  considérer que le Moho se  situe, 
dans la rkgion d'étude i 40 km  en moyenne.  En  tenant compte de cette épaisseur et des 
vitesses sismiques fournies par Dorbath el al., la densité moyenne  de  la croûte est  de 
2,78. Les différences observées  par  rapport aux calculs de Browne 6( Girdler peuvent 
provenir d'une insuffisance  d'échanti1lonn;zge du modkle  sismologique.  Ces estimations 
sont  par contre proches  des  valeurs ditenninies sur la zone  mobile en Afrique  de I 'O~est 
(= 40 km et 2,75) [Ponsard, up. cit.; Bonvalot, o p .  cil.]. 
b. Le corps idka1 de l'anomalie régionale 
Le calcul inverse est utilise pour rechercher la densit6 positive minimale qui 
explique le gradient régional  observé ;NI passage entre le craton du Congo et la zone 
mobile du Sud Cameroun. 
LG corps  ideal a C t i  calculC ;tvec les  conti;tintes ;1 priori  suivantes : le  domaine a it6 
discrétisC en polygones Clémentaires  de distances  horizontale et verticale  respectives de 10 
km et 5 km; l'erreur SUI- les  valeurs  de  l'anomalie  est de 2 mGal; la profondeur maximale 
de la  base du corps  ideal ne devrait pas clépasser 40 k m ;  le contraste  de  densité  retenu est 
celui pour lequel l a  solution  satisfait  les  conditions fisées ci-dessus. 
Le corps idial (figures 6.12a et 6.12b) :~ffle~r1: dans l a  partie  Nord  des profils. Il 
posskde u n  contraste  de  densite  compris  entre 0,024 et 0,03. Sa gCom6trie est caracttriste 
par un pendage de s a  base  vers  le  Nord.  CG  pendage, d'abord fdible,  devient fort h quasi- 
verticale. A la surfxe, l a  bordure  miridionnle CICI corps se place  toujours  dans la série de 
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Figure 6.12b : Solutions d u  corps idéal pour l'anomalie  régionale 
du Sud  Canneroun 
Le corps idéal  témoigne donc de l a  presence d'une zone plus dense au Nord  du 
coté  de l a  zone mobile. 
c. Modèle crustal régional 
En tenant compte de la geologie, I'nnornnlie rigionale est attribuee h In 
juxtaposition du  bloc crustal du  cr;m)rl  du Con:o et  de  celui de l a  zone mobile du Sud  du 
Cameroun. Le contraste de densite rnasinlal entre les de~ l s  domaines dt5terminC par 
I.e donuzille t’an-Cfricnin 
l’inversion est de 0,03. Pour une clensir6 de rifirence de 2.78, la densiri du bloc du 
craton est de 2,75. 
Un exemple type de la structure modilisée est présenté sur la figure 6.13. 11 
suggère  que  le  craton  avance  largement  vers  le  Nord,  sur  environ 150 km par  rapport 8 la 
limite à la surface entre la nappe de Yaoundi et la sirie plutonique  du craton. Sur  ce 
profil, la limite  Nord du craton se situe  approsimativement au niveau de la faille de la 
Sanaga. Sur l’ensemble  des profils, cette  limite  correspond au gradient gravimitrique qui 
reste  assez  rectiligne 2 = 4ON. 
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Figure 6.13 : Modèle gravimétrique crustal régional d u  S u d  Cameroun 
20 I 
Le domaim Pan-africain 
Cette avancée du craton vers le Nord avait été suggCrée par les études 
géologiques.  Dans le SE du Cameroun, des affleurements  de  métabasites ont CtC associés 
aux produits de fusion de la  plaque  subduite (craton). Dans  la  région de Yaoundé,  les 
granulites de haute pression  présentes  dans  la partie centrale de la série de Yaoundé 
seraient  associées h une  phase  de  compression NS qui a impliqu6  le  craton  et un domaine 
Word (Adamaoua ?> [Nzenti, op. clt . ] .  Enfin, l'étude structurale de l'accident cisaillant 
qui sépare  les gneiss éburnéens  du  Nyong  et  le  craton montre u n  mouvement du craton 
vers  le  Nord  au  panafricain  [Feybesse et al., op. cit.]. 
En conclusion, l'interprétation de l'anomalie gravimétrique régionale G LI passage 
entre  la  bordure  Nord du  craton  du  Congo  et l a  zone  mobile au Sud  du  Cameroun  permet 
de  proposer un modèle crustal caractirisi par l a  juxtaposition de deus compartiments de 
nature  et d'épaisseur différentes.  Le  domaine  le  plus ancien, celui  du craton, est  moins 
dense, et s'avance largement nu Nord. Le mod6le implique  pour l a  région d'étude une 
collision entre le craton du Congo et u n  domaine Nord. Ce  domaine  Nord  pourrait Ctre  le 
domaine de l'Adamaoua-Yadé, actuellenlent l;~rge.nlent migmatisé et granitisé. Les 
données  structurales et pktrologiques i l a  limite du craton  confirment  ce  mouvement. 
1.4.5. Modklisation (les anomalies rtisiduelles 
Les  courbes  résiduelles  sont  obtenues par soustraction de l'anomalie  régionale  sur 
chaque profil. Dans l a  partie Sud, superposies at1 craton, les anomalies correspondent 
géndralement n u s  unités  géologiques  qu'elles  recouvrent. Un gradient  se  place au milieu 
de tous les profils, il sépare les anomalies miridionales de celles du Nord qui  se 
superposent i la nappe de Yaoundi. Dans cette dernikre partie, l'anomalie résiduelle 
consiste  en  une alornalie positive cle 150 knl environ tie longueur  d'onde  sur  laquelle se 
surimposent des ondulations  secondnires plus 011 moins  importantes, qui ne montrent pas 
de relation  visible  avec l a  géologie  (figure 6.14). 
Le  domaine  Pan-africnin 
a. L’analyse  spectrale 
Le spectre d’énergie de l’anomalie positive Nord a été calculé pour les cinq 
profils. Le tracé des spectres fait apparaître une profondeur  comprise entre 20 et 27 km 
environ. (figure 6.15 et tableau 6.1) 
Profil 
26,4 -t 1 21’7 t- 1 23’2 t- 2 25,9 k 0’7 20,3 t- 1 P 1 (km) 
Pl5 Pl4 Pl3  Pl2  Pl 1 
Tableau 6.1 : Profondeurs  spectrales (le l’anomalie  résiduelle positi\!e. 
Les interfaces sont interprétées comme les profondeurs moyennes du toit des 
sources. Ces profondeurs moyennes sont relativement homogknes, elles signalent 
probablement une  meme source  qui  s’étend  d’Ouest en  Est SL l’intérieur de la  croilte. 
b. Le corps idéal 
En supposant une extension  verticale  nlaximale  des  sources entre la profondeur 
déterminée  par  l’analyse  spectrale  et la  position  du  Moho sur le  modkle crustal  régional,  le 
calcul inverse permet de rechercher l a  forme  et la densité positive minimale du corps 
perturbateur.  Les  autres  contraintes de l’inversion  sont : 
- le domaine  de  calcul a été discritisi en prismes  identiques  de  largeur  horizontale dx 
= 5 km et de hauteur dz = 3,5 km 
- l’erreur sur les  valeurs de la  Bouguer  est  de 2 mGal, 
- le contraste  de  densité  retenu  est  celui  pour  lequel la solution du corps idéal entre 
dans  les  limites de profondeur  imposkes  ci-dessus. La densité  minimale  de  départ a 
été fixé  arbitrairement il O. 
Les  solutions du corps idéal  (figures  6.16a  et  6.16b)  montrent cles contrastes de 
densité compris  entre 0,039 et 0,047. La giom6trie  est  globalement l a  m&ne : ce sont des 
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Figure 6.15 : Spectres d'énergie d e  l'anomalie  positive d e  Yaoundé 
Le  domaine  Pan-africain 
La différence entre les  contrastes de densité extrêmes est  faible (0,008), ce qui 
permet  de  supposer encore une fois que les sources peuvent être  de même nature. De 
plus, l’association  structurale entre les anomalies  positives et la bordure  Nord du craton 
du  Congo permet de suggérer  que  ces  sources soient liées  aux  structures mises en place 
en  contact entre les  deux  blocs au moment  de  la  collision. 
Les roches lourdes associées aux chaînes de collision peuvent être soit des 
ophiolites, soit des  granulites et enfin,  soit  des  lambeaux  de  matériel  mantellique. En ce 
qui concerne la région d’étude,  aucun complexe ophiolitique  n‘a été reconnu. Par contre 
des  faciks granulitiques migmatitiques  ont été décrits dans  la région de Yaoundé, ils se 
seraient  formés  lors de la  phase de compression  panafricaine  [Nzenti, 19881, Dans  le SE, 
les roches basiques et ultrabasiques  ont été attribuées B la  fusion de la plaque du craton 
dans le manteau  [PNUD,  inédit].  Si  l’on  ajoute B cela,  le  fait  que  les  sources  peuvent ê re 
des lambeaux de croûte profonde ou de manteau  remontés tectoniquement lors de la 
collision, on constate qu7il y a plusieurs  possibilités  de  corps denses qui  peuvent être ii 
l’origine  de ces anomalies. 
c. Les modèles interprétatifs 2D des anomalies résiduelles 
Le contraste de densité du corps  source  de  l’anomalie positive a été  fisé à 0,05, 
soit  une densité de 2,83. Les  spectres d’énergie des principales anomalies secondaires 
(anomalies notées S1 B S6 sur la figure 6.14) o n t  permis de borner  l’extension  verticale 
des sources correspondantes (figure 6.17). En tenant  compte  de ces contraintes, et des 
limites géologiques sur les profils, les sources des anomalies résiduelles ont été 
modélisées  (figures  6.18a B 6.18~). 
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Figure 6.16a : Solutions d u  corps idial  pour l’anomalie positive 
cle Yaouncl6 
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Figure 6.16b : Solutions du corps idéal pour  l'anomalie  positive 
de YaounclP 
Les valeurs de densiti qui 0111 permis de satisfaire les contraintes pour les 
anomalies  secondaires sont : 
- les  granulites  retromorphosées (sirie plutonique dEbolown) 2,65 
- les  gneiss du craton (skie rubnnie) 2,8 
- la sirie du Dja 7,65 
- les granites de 1'Ari;maoua 2,65 
- les grmulites  superficielles de Yaollnd6 2,85 
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Figure 6.17 : Spectres d'énel-gic des principales  anomalies  secondaires 
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Figure 6.1Sa : Modèle  interprétatif 3D de  l 'anomalie  de  Bouguer 
au Sud du  Cameroun 
Le  corps lourd profond apparaît conlme une structure rigionale EW, coinci la 
limite entre les deus blocs et essentiellement déversé vers le Sud. Sa forme et son 
emplacement en base de croûte suggtrent L I I K  mise en place tectonique au moment de la 
collision. I1 pourrait alors s'agir de roches de bases de croilte et/ou du manteau supirieur 
remontées tectoniquement. 
Sur le Profil 11, 12. et 13 apparaissent les gneiss  et les ,ormulites  rétromorphosées 
du craton.  D'abord  réduites à l'Ouest. les deus t)'pes de  roches  s'épaississent  vers l'Est 
profil P12, avant que les gneiss ne r6Zressent et que les granulites prennent 1111 
développement important.  Sur les profils P l 3  et P15, les  anomalies sont plates, moins 
intenses.  Elles  trxhlisent prob3blement l a  riyession des granites et  leur  remplacement 
par les uniwh moins m~rr~morphiclues de 1'Ayna et de Balam. 
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Sur  l'extrémité Nord des profils, l'anomalie résiduelle  est  guidée par les granites 
de  l'Adamaoua,  sur le profil 11 , la limite Sud des granites  coïncide  sensiblement avec 
l'accident de la Sanaga. Au niveau du contact entre les deux domaines ou juste à 
proximité de ce  contact, il a  été ngcessaire d'introduire des  corps  ''lourds" superficiels 
pour  expliquer les forts gradients observés sur les profils 12, 13 et 14. Deux hypothèses 
peuvent 6tre faites sur la nature des sources, en tenant compte  de la géologie et des 
caractéristiques des modèles : 
1 - ces roches  peuvent  être des granulites dont les affleurements sont reconnus 
dans la région de Yaoundé. 
2 - ces sources peuvent Etre des variations du socle liées it des dtcoupages 
tectoniques qui guident des petits  plis superficiels 3. coeur  de schistes. 
1.5. DISCUSSION El' 1N'I'ERPR~'I'A'I'ION 
Les  discussions  porteront  sur les critkres  et  les choix  qui  ont  guidé  la 
modélisation, l'interprétation essayera d'intégrer les modeles obtenus dans le cadre 
géologique de la région étudiée, et dans le cadre du modkle géodynamique de la 
Tectonique des plaques qui est celui propost5 pour l a  chaîne  panafricaine de l'Afrique 
Centrale. 
Les valeurs de l'anomalie de B O L I ~ L I ~ ~  dans l a  région étudiée sont fortement 
négatives. Ainsi, l'anomalie positive de +20 mGal d'amplitude qui recouvre la série 
rubanée du craton n'est  que  relative B 1111 champ négatif moyen de -80 mGa1. Ce champ 
régional n'est pas compatible avec les formations 5 l'affleurement, les roches lourdes 
(gneiss granulitiques, charnockites, sk ie  scllisto-doltritiqLle) sont nettement plus 
abondantes que les roches légeres (granuliles rttrolllorphosées). De mEme, vers 4'N, 
l'anomalie  régionale  montre 1111 gradient relativement fort et  atteint  ensuite des valeurs 
plus  fortes  que sur le craton (du moins avan t  l a  zone de  l'Adamaoua). Lh encore, les 
formations  de surface (schistes, micaschistes) au contact du craton ne justifient pas cette 
remontée. I1 faut donc considérer l a  structuration géologique régionale, A savoir le contact 
entre le craton et l a  zone mobile conme responsable de l'anomalie observée. 
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L'anomalie régionale déterminée est similaire Si celle que  l'on  observe le long de 
plusieurs frontières de provinces structurales précambriennes [Gibb, 1984; Ponsard, 
1984; Bonvalot, 1991; Guétat, 1981; Louis, 19701 : si l'on excepte des anomalies de 
courtes longueurs d'onde attribuables B des causes géologiques localisées, cette signature 
consiste en un couple  d'anomalies  de grande longueur d'onde (2 300 Km), négatif du 
coté du bloc le plus ancien, positif du coté du craton récent. Le passage  entre les deux 
anomalies  est un fort  gradient  (entre 0.8 et 1 mGal/Km).  Le  couple  d'anomalies et  le 
gradient  qui marque le  passage de l'une B l'autre s'allongent sur plusieurs centaines voir 
des  milliers  de kilomètres superposés :tu contact structural. Ils constituent de ce  fait u n  
trait gravimétrique majeur des régions considérées. La comparaison de plusieurs profils 
levés transversalement ii différentes bordures du Canada [Gibb, 19841,  du Brésil 
[Lesquer et al, 19841 et de l'Afrique de l'Ouest [Bonvalot, 1991; Bayer et Lesquer, 19781 
montrent  que les amplitudes et les longueurs d'onde sont équivalentes. Sur l a  base de 
cette ressemblance, Gibb [1984] avait proposé de considérer la moyenne de ces 
signatures (excluant les ondulations secondaires) comme l'momalie type (type anomaly) 
caractéristiques des limites des provinces structurales Protérozoïques. 
Le modèle crustal  régional  de l a  rCgion du Sud  Cameroun, suggkre que l'effet 
gravimétrique régional est lié B u n  effet de bord entre deus blocs de densité et 
d'épaisseur différentes : le bloc Sud, moins dense (2,75) et moins  épais,  représente  le 
craton,  et le bloc Nord, le plus épais (2,78) et le plus dense, la zone mobile ou plus 
précisément le domaine granitisé et migmatisé de l'Adamaoua-Yadé . Le contact entre les 
deux blocs est une discontinuité crustale q u i  plonge  vers le Nord, ce qui fait que le craton 
se prolonge en profondeur  sur plus d'une  centaine de k m  sous la nappe de Yaoundé. 
Entre 20 km de profondeur et la base de l a  croilte,  des  roches denses se placent il la limite 
des deux blocs et définissent de larges m)malies positives. Dans ses dispositions 
générales, le modèle produit ressemble ceus déji proposés pour les  marges du craton 
Ouest Africain [Ponsard, 1984; Bonvalot, 1991 ; 
provinces protérozoi'ques du Canada ['Gibb, 1976 
confirnlée par d'autres méthodes géophysiques : 
Saïdou et al, 19801 et de certaines 
1 oil, l a  validité des modkles a été 
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- par la sismique (figure 6.19), au Canada, à l a  limite entre le craton de Superior 
(2600 Ma.) et le craton de Churchill (1800 Ma.), l a  structure crustale  déduite  des 
vitesses  sismiques [Green et al., 19801 montre ~ L I G  la croûte est moins dense  et 
moins Cpaisse sous le craton du Superior  que sous le craton du Churchill;  sur la 
bordure Ouest du craton Ouest Africain au Sinegal, une Ctude sisrnologique 
[Dorbath 8.z Dorbath, 19841 a mis en evidence une discontinuitt  crustale  majeure 
(discontinuit6 de Missira) q u i  plonge de 70" dans  le  domaine panafricain et qui 





exagération venicale de S 
Figure 6.19 : Section  crustale  entres les provinces  précambriennes 
canadiennes  de  Churchill  et  du  Superior  [d'après  Green 
et al., 19801 
- par la méthode  magnétotellurique, toujours sur la marge Ouest du craton de 
l'Afrique de l'Ouest, Ritz [1990] avait également mis en Cvidence ln  discontinuid 
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de Missira. Les travaux de Ritz et  des Dorbath sont en  accord  avec les modèles 
gravimétriques proposés par  Ponsard I:1984] et par Bonvalot [ 199 11. 
- par le magnétisme, de même que la signature gravimétrique, les anomalies 
magnétiques permettent lorsqu'elles existent, de caractérisé le passage d'un craton à 
une zone mobile. En effet, la limite entre les deux domaines peut être  jalonnée  par 
des anomalies magnétiques généralement très fortes qui se distinguent nettement du 
champ d'anomalie moyen régional. De telles anomalies ont été  déterminées  sur  la 
bordure craton des Slave - craton du Churchill (Thélon Front) :ILI Canada  [Gibb, 
19831, sur la bordure Est du craton Ouest Africain [Bayer & Lesquer, 19781. Ces 
anomalies ont été associées ~ L I S  roches basiques probablement mises en place 
tectoniquement lors de la collision par remontée de la croilte profonde [Ly et al., 
1980; Bayer & Lesquer, op. cil.:]. Ces anomalies se  superposent ii des  anomalies 
gmvimétriques positives intenses induites  par  les  mêmes sources. 
- par le paleomngnétisme, les données pnlComagnéticlLles permettent de préciser 
les directions  des mouvements relatifs d'une plaque par rapport i une autre. Mais, 
la difficulté de l'interprétation de la magnétisation  des roches précambriennes limite 
souvent  l'utilisation de cette méthode. Quelques  esemples de reconstructions  de 
mouvements précambriens ont cependant étC proposés sur l a  base des données 
paléomagnétiques [Gibb, 19831. 
En Afrique Centrale, bien que l a  signature gravimCtriqLle  du domaine Panafricain 
soit très influencée par des structures rtcentes (Adamaoua, rift de l n  BCnoué, Ligne 
volcanique du Cameroun, etc....), on  peut constater de manière  globale  que les valeurs 
du champ y sont plus fortes, de 10 i 20 mGn1 en moyenne par rapport ~ L I X  valeurs sur le 
craton. 
GCodynamiquement, la justaposition cl '~~ne large zone mobile et d'un craton serait 
selon Burke et Dewey 1.19721 l a  preuve  LI fonctionnement d'une chaîne de type 
tectonique des plaques. La zone mobile dérive d'un rajeunissement thermique par 
injection de liquides magmatiques issus de 1;i fusion de l a  plaque subduite. Le 
réchauffement subskquent doit entrain6 une surrection et  par suite une érosion intense. 
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Cette  évolution  amène  dans la crofite infdrieure des roches  plus  denses  (remontée du 
manteau) que celles qui  se trouvent dans une croilte plus ancienne contribuant à 
augmenter la densité moyenne de la  croilte  de  la  zone mobile. 
Cette  argumentation peut être  retenue  pour la chaîne  panafricaine  de  l’Afrique 
Équatoriale. En effet, les massifs granitiques de l’Adamaoua et du Yadé et les migmatites 
associés sont le signe d‘une r6activation thernlique intense au Panafricain. La remontée de 
la croûte a dû être importante puisque certains granites ont été portés à l’affleurement dks 
le Cambrien [Béa et al., 19901. 
Les autres traits les plus caracttristiques correspondants à une chaîne de type 
tectonique des plaques comprennent : 
- En R.C.A., des granulites charriCes en nappes témoignent d’une collision 
continentale. 
- les grands accidents transversaus qui recoupent  les regions centrale du Cameroun  et 
Nord de l a  R.C.A. [Sanaga, filille  Sud Adamaoua, Bozoum-Nd6lC) sont associees 
à une phase de compression Panafricaine [Ngako et al., 19921 et EW au Sud. 
Au sud du Cameroun, au contilct du craton, les granulites de la série  de  Yaoundi, 
les  roches basiques et ultrabasiques du SE du Cameroun, la tectonique en nappe de la 
série de Yaoundé et  de la sirie schisto-quartzitique du S W  de la R.C.A., les assemblages 
de sédiments volcano-sédimentaires cnracttristiques des environnements  de type rift ou 
de marge passive (Sud Cameroun) sont les ttmoignnges d’une subduction et d’une 
collision.  Les  sources lourdes modtlisies en profondeur correspondent probablement B 
des remontées tectoniques des roches de l a  base  de  la  croOte et/ou du manteau. 
En définitive, la modélisation des anomalies gravimétriques met en évidence des 
structures crustales qui permettent de confirmer le caractkre collisionel de l a  chaîne 
Panafricaine au sud du Cameroun. 
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2. LE DOMAINE PAN-AFRICAIN AU CONTACT DU CRATON DU 
CONGO DANS L'EST DE LA R.C.A. 
2.1. GÉOLOGIE 
Le secteur ici  considéré  est compris entre les latitudes 2 et 10°N et  les longitudes 
22 et 28"E. 
Mis à part les  plateaux  de grès de Mouka-Ouadda  qui  forment au Nord  de la 
R.C.A. la partie Sud du bassin du Tchad, l'ensemble des formations géologiques B 
l'affleurement est d'âge Précambrien (figure 6.20). Les formations précambriennes 
peuvent être subdivisées en trois grandes unités : 
- L'unité catarchéenne du Mbomou, 
- une unité dâge archéen, 
- Ces deus unités sont recouvertes par  une couverture Protérozoïque. 
2.1.1. L'unité du Mbomou 
Parmi les formations qui la composent, on trouve les plus anciennes reconnues en 
R.C.A., ce sont les gneiss trondhjémitiques (de la Nzangui) qui ont montré des âges 
compris  entre  3,4  et  3,7  Ga. Un ensemble de métabasites  allant  des  amphibolites aux 
pyroxénites, des formations quartzo-pélitiques paradérivées et  des granitoïdes orientés 
complètent les  unités lithologiques du Mbomou. Ces différentes formations se sont mises 
en place entre 3,2  et 1 Ga (tableau 6.2). Durant cette période, le domaine du Mbomou a 
subi  trois  phases  majeures  de  déformations  qui  ont  donné  successivement  des 
plissements NNE-SSW [déformation dite Bangassou I) avant  3,2  Ga, NW-SE B NNW- 
SSE (Bérémé) après 3,2 Ga, NE-SW B ENE-WSW (Bangassou 11) vers 2,8 Ga. Les 
granites orientés se sont mis en place vers 2,s Ga et les granites circonscrits (reconnus 
seulement au Zaïre)  entre 2,6 et 3,4 Ga. Une tectonique cassante tardive datCe B 1 Ga. 
correspond i un couloir de refoliation blastomylonitique N70"E h N80"E (couloir  de 
Yakoma-Zémio). 
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Figure 6.20 : Schéma gkologique de l’Est de la R.C.A. [redéssiné d’après la carte 
étabfie par les géologues travaillant en R.C.A., non publiée] 
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Tectonique Pan-africaine ( = 630 Ma) ...,.-.__m_m.l_____l-- "-.--- 
"Refoliation" des couloirs  N80-90"E de Yakoma-Zémio et  de la  bordure Nord du craton 
du Mbomou, = 1 Ga. -,.-..-- . - .......--........ ............................. ----_ 
Granites circonscrits de type Bondo 2,6-2,4 Ga . ,....m...n*.n.r.r.. ..... ..--...- .... n,m...-..-...-.l.*l..."..l .................................................... ........ Ir .... -...,.. .- .......- ...---._ 
Granites orientés de type Ouango ou vallée du Mbari = 2,8 Ga 
nM-.-.---m..,_ ....... ...._-,.--....- ........ -~"N.U".U_.,-.N.~.",.,_.-.YYII 
DÉFORMATIONS BANGASSOU II YI_IIIIU_IYII._--.---.--"-..,~.-.~ .... .... ,.- -..Y-.-. IYII--IYI.I_I__II_.__.IY 
a h o s e  -- .... dans le faciès amphibolite et déformation Bérémé (= 3 Ga). 
Protolithes des nneiss  mranitoïdes de la Nzanoui (= 3,O Ga). . 
Dépôts des sédiments du Ganguen de Matundu (> 3,2 Ga). . 
Ilyly.-l.l.-. ................ ..........*-.. . --.. --,-- I.--yII.yyI.~ 
Y.1 .WI.-...Y..Y... B ... ,..?.. ................... ....-.. .......... s_  YU.....^.-..^^.. .._._-.. II
L . - y I ~ L y y  I._..... .. -.-Y.-.- ....................................... .................... - .... --.Y.L ............. .Y.YY...YYY.Y _.-_...l^. _-. 
DISCORDANCE  ANGULAIRE _IIYIIII_I_IIYI..IYI-*---.......Y ..... -...* ........... ..... I ..........- .-.-. . . "-._ 
MÉTAMORPHISME CATAZONAL ET DÉFORMATION BANGASSOU I 
;p-.,,...-p-- 
Volcanisme  calco-alcalin de la Bérimé 
Dépôts  des sédiments alumineus 
d r o t h o l i t n e i s s  - de Monza, Ouango et  de l a  base de la Bérémé) 
xI__ ,__ , - - . " .__ ," l . , - , , " -__"~~-~-~-  
Protolithes des APG et des trondhjémites de  la  Nzangui 
Rares  sédiments  pélitiques et ferrifkres 
(3,7-3,4 Ga). 
Tableau 6.2 : Chronologie  des  événements  géologiques  dans la région du 
Mbomou [d'après Poidevin, 19913 
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2.1.2. L'unité  de socle archéen 
Les séries de couverture reposent en discordance sur un socle dâge  archien qui 
se compose de séricitoschistes quartzeux, de micaschistes, de gneiss et de migmatites. A 
l'Est, des gneiss archéens sont recoupés par des migmatites et des granites qui sont 
attribués pour l'essentiel au pan-africain. 
2.1.3. La couverture épi-métamorphique 
Elle a fait l'objet d'un important travail de synthèse par Poidevin (19851. Se 
présentant souvent sous la forme de nappes, elle est  datCe pour l'essentiel du Précambrien 
supirieur. 
On peut y distinguer deus cycles sédimentaires, le cycle inférieur (dit de 
Bougboulou-Lokoma) et le cycle supirieur. 
Les formations du cycle inférieur reposent sur le socle archéen. Les affleurements 
forment un vaste  ensemble  qui a été  reconnu  dans  différents  bassins  définis 
géographiquement (Fouroumbala, Morkia et Moyen  Chinko). 
Dans les bassins de Morkia et du Moyen Chinko localisés au Nord-Est du 
Mbomou,  les séries comportent une  unité  basale détritique, surmontCe  par des formations 
carbonatées. Dans le bassin de Fouroumbala, des niveaux carbonatés silicifiés s'associent 
à des sédiments grCso-pélitiques. 
L'ensemble de la série est interprété comme une formation déposée dans des rifts 
d'allongement  sensiblement EW avec u n  approfondissement vers le Nord.  Les  failles 
bordières Sud du rift coïncident avec l a  bordure du complexe du Mbomou.  Ce bassin a 
ensuite subi une compression Nord-Suc1 q u i  a induit une tectonique tangentielle à 
déversement Sud en direction du Mbomou. Au Nord, les séries de couverture sont 
chevauchées par les  unités  du socle archéen. 
Les dépôts du cycle supérieur comporte les formations des bassins de  Bakouma, 
de Mouza : 
- Le bassin de Bakouma montre i l a  base 11ne strie de grès fluviolacustres (grès de 
Nakando)  liée une p6.riode do surrection et de fracturations avec gauchissements 
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locaux qui intervient au Protérozoïque supérieur après le dépôt du cycle inférieur de 
Bougboulou. Aux grès fluviolacustres succèdent une sédimentation d'abord 
carbonatée (pélites carbonatées de la M O L I Z ~ ,  série calcaro-dolomitique de 
Bakouma) puis détritique (série de la Dialinga, pélites et quartzites). Plusieurs 
concentrations de dolérites s'intercalent dans différents niveaux de  ce cycle. 
- Dans  la  région  de  Yalinga, les nappes de micaschistes recouvrent le Bougboulou. 
Le statut de  la  série  de Yalinga n'est pas précisément connu. I1 peut s'agir de 
Bougboulou très métamorphique OLI de socle archéen à Protérozoïque inférieur. 
2.1.4. Tectonique  
La tectonique majeure, tangentielle, concerne l'ensemble des séries de couverture. 
La vergence est  Sud à Fouroumbala et Sud dans la région de Yalinga après une virgation 
de près de 80". ALI Nord le socle chevauche systématiquement les séries de  couverture, 
sur une longueur- d'environ  400 km. La couverture comporte  également  des nappes de 
charriages et des plis couchés, le raccourcissement est  estimé  entre  70  et 100 km. La 
limite entre les séries du Bougboulou et le complexe du Mbomou est une série de failles 
inverses reprises en failles normales. Les failles qui limitent à l'Ouest le bassin de 
Fouroumbala sont des cisaillements sénestres qui pourraient montrer un décalage 
d'environ 80 à 100 km. 
Une tectonique tardive affecte dans l a  région u n  couloir d'allongement N-S 
supérieur à 500 km (Kosho-Hofrat en h'mas) pour une largeur de 70 i 150 km. Cette 
tectonique affecte les séries de Yalinga, de l'Est de la Dialinga et le Moyen Chinko. 
2.2. INTERPRÉTATION Q U A L I T A T I V E  
2.2.1. Analyse  de  la carte gravimétriyue 
Trois secteurs gravimétriques peuvent  &e distingués sur la carte de l'anomalie  de 
Bouguer (figure 6.21) : 
- Au nord du parallèle S O N ,  les anomalies sont cylindriques, allongées EW, de 
longueur  d'onde  comprise  entre 5 0  et 60 km.  C'est une alternance  d'anomalies 
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positives  relatives (2 -65 mGal) et  négatives (< -85 mGal)  qui s’khelonnent du 
Sud au Nord. Ces anomalies sont totalement lissées sur la carte de l’anomalie 
prolongte vers le haut (figure 6.33)’ par  contre,  elles  sont trks bien exprimtes sur 
la carte du gradient vertical (figure 6.23). 
- Au Sud du parallèle 8”N et à l’Est du méridien XOE, dans  l’extrême  Est  de  la 
R.C.A., un gradient gravimétrique important orienté NNW-SSE souligne le 
passage entre, une  large anomalie nCgative (longueur  d’onde supérieure à 150 km, 
amplitude de  l’ordre  de -100  mGal) à l’Est, à u n  domaine  gravimétrique positif 
relatif à l’Ouest  (-80 à -75 mGal en moyenne).  De part et d’autre du gradient  se 
trouve des anomalies secondaires parallèles, elles sont systématiquement négatives 
à l’Est  et positives à I’Ouest. Sur l a  carte de  l’anomalie prolongée vers le haut, le 
gradient et les anomalies positive et négative larges sont bien conservées. Les 
anomalies secondaires qui  bordent le gradient sont lissées, celles-ci sont renforcées 
sur la carte du gradient vertical. 
- Toujours A LI sud 8”N mais cette fois ci 51 l’ouest (de 34”E), la signature 
gravimétriq~le consiste en une multitude d’anomalies positives et négatives de 
longueur d’ondes courre i moyenne (40 80 km). Les formes, les amplitudes et les 
orientations sont diverses. Sur l a  cime de  l’anomalie  prolongée vers le  haut,  seule 
demeure de façon significative, l’anomalie orientée NE-SW dans la région de 
Bangassou. A Bakouma, l’anomalie nzgative de forme  circulaire peut encore 2tre 
caractérisCe, mais elle est fortement riduite.  Toutes ces anomalies s’expriment bien 
sur la carte du gradient vertical. On constate que les gradients q u i  les séparent sont 
assez forts. 
12.2. Corrklation avec la géologie 
La région au Nord de 8”N correspond 2 des affleurements de granites et de 
migmatites essentiellement, mais  les ;monlalies ne suivent pas les limites de ces 
formations. Par contre,  elles doivent soulign&x l a  prisence de nombreux accidents qui  
découpent ces formations et qui ont une orientation moyenne WE comme celles des 
t 
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anomalies de Bouguer. Ces  accidents prolongent dans cette région le linéament majeur de 
Bozoum-Ndélé. La carte du gradient vertical suggère que les anomalies sont associées à 
des sources superficielles, ce qui indique que les failles ne sont pas profondes dans cette 
partie (région de Ouanda-Djallé). 
Dans la région Est  de la R.C.A., au sud de 8’N, le gradient majeur  se superpose à 
l’échelle  régionale à une discontinuité  géologique  correspondant au passage  entre le 
craton du Mbomou et le socle archéen recouvert par les nappes protérozoïques à la zone 
mobile  pan-africaine  de l’Est de la R.C.A. Cette disposition est bien reflétée par la  carte 
prolongée vers le haut. Les caractères des anomalies de grande longueur d’onde, la 
disposition en  chapelet des anomalies secondaires de part et d’autre du gradient, permet 
de suggérer, par comparaison avec des contextes structuraux similaires  des marges du 
craton de  l’Afrique de l’Ouest [Ponsard, op. cit.; Lesquer et al., op. cit.; Bonvalot, op. 
cit.] et du Sud du Cameroun, l’existence d’une suture de collision dans la région Est de la 
R.C.A. Les  anomalies secondaires, qui sont renforcées sur la carte du gradient vertical, 
seraient liées à des sources superficielles correspondant probablement 8 des  structures 
mis en place le  long  d’une discontinuité m;ljeure  lors de l a  compression.  La relation de 
ces anomalies avec  la  géologie  n’est  pas  nette.  Les anon~alies négatives 8 l’Est du radient 
recouvrent en partie les  nappes de quartzites et de schistes mais aussi les unités du socle. 
Elles peuvent traduire l’effet de l’épaississement des nappes en bordure d’un accident 
tectonique  majeur. Les anomalies positives recouvrent  essentiellement  des  nappes de 
schistes, mais ces formations ne sont certainement pas directement A l’origine des 
anomalies, puisque leurs affleurements dbpassent largement celles des anomalies de 
Bouguer. On peut les associer dans l a  rigion  de Morkia 8 des affleurements de méta- 
gabbro qui recoupent les schistes. Le prolongement des anomalies  vers  le NE traduit 
probablement celui des méta-gabbros, mais dans cette  partie,  l’anomalie positive peut 
aussi correspondre aux dolérites qui  apparaissent a l a  base des nappes. 
A l’Ouest de l a  zone de suture, superposées ;lux séries de couverture et A LI socle 
du Mbomou, cinq anomalies importantes localisées respectivement B l’Est de Morkia, a 
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l’Est  de Yalinga, au sud de Yalinga, à Bakouma, au SW de  Bakouma et à Bangassou, 
sont comparées à la  géologie : 
- L’anomalie  négative du SE de Yalinga ( B l ,  figure 6.21) recouvre 
essentiellement une nappe  de schistes allongée NS, à l’endroit où celle-ci  montre 
une extension latérale  maximale. On peut associer l’anomalie à un épaississement 
de la série et donc à une dépression du socle. 
- L’anomalie positive de Morkia (B2 figure 6.31) est en fait l’association de 
deux  anomalies positives distinctes séparées par une anomalie négative de  faible 
amplitude (figures 6.21 et 6.23). Dans la partie Ouest (a environ 24’E), elle prend 
une orientation subméridienne et se superpose aux amphibolites et amphibolo- 
pyroxénites du Mbomou. Ces roches doivent être,  de  même  qu’a Bangassou (B5) 
responsables de cette anomalie. Ln limite Ouest apparaît S L I ~  la  carte du gradient 
vertical comme u n  fort gradient qui souligne la faille qui dicoupe cette unité. Cette 
faille  forme une échancrure dans luquelle  se loge des schistes qui  déterminent une 
anomalie négative. 
- L’anomalie positive du Sud de Yalinga (B3, figure 6.21)’ sépare  les 
anomalies négatives du SE  de Yalinga (B21)  et de Bakouma (B4). Comme ces 
deux dernières,  elle recouvre essentielle.ment des pélites et des quartzites du cycle 
sédimentaire infirieur. Ailleurs ces quartzites ne montrent pas des anomalies 
positives correspondantes, aussi i l  f i l u t  peut être y voir soit une épaisseur plus 
importante de ces formations, soit une réponse du socle sous-jacent. 
- L’anomalie négative de Bakouma (B3), forme u n  arc ouvert qui épouse 
assez bien les directions des formations :ILI sud de Bakouma. Elle  est  certainement 
associée i ln nappe calcaro-dolonlitic]ue. La bol-dure  Est semble correspondre h une 
faille. A l’Ouest, u n  gradient mnrque I t :  passuge i une petite anomalie positive, qui  
peut être associée aux affleurements des gneiss du socle q u i  apparaissent dans la 
région. 
- L’anomalie positive de bang as so^^ (B5) ,  borde au sud l’anomalie négative 
de Bakouma. La limite entre les drus correspond sensiblement à celle entre les 
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unités du Mbomou et la couverture Cpi-rn6tamorphique. L’anomalie B5 esprime 
alors l’effet des amphibolites et amphibolo-pqfroxéllites du Mbomou. Cette relation 
s’observe aussi l’Ouest oil la virgation de l’anomalie vers le SW suit bien celle  de 
la bordure du Mbomou. Be façon plus générale, on constate sur la carte du gradient 
vertical que la succession d’anomalies positives et négatives superposées au 
complexe du  Mbomou partent de  la frontière Sud et s’arrêtent toutes au niveau dun 
axe NE-SW qui est située sur la carte  entre (5”N9 22OE) et (5,5’N, 24OE), cet axe 
doit exprime la limite du complexe decelable en  gravim6trie (figure 6.24). 
2.2.3. La carte de ei6convolution d’Euler 
La carte  des structures d’Euler prCsentCe $1 la page 129 (chapitre 4) concerne 
également la partie Est de la R.C.A. Elle f a i t  ;lpparaître : 
- Le gradient majeur de l’Est de l a  R.C.A. se présente comme une structure  linéaire 
orientCe NNW-SSE. Elle correspondrait 9 une discontinuité crustale  majeure qui 
s’enfonce B plus de 25 km. La 20ne d’anomalie nkgative de grande longueur d’onde 
à l’Est est dépourvue de structures. 
- A environ S O N ,  une structure EW se superpose A la direction  gravim6trique qui 
caractérise la partie NE de l n  carte. Ln profondeur masimale de cette  structure 
assimilCe  aux failles est de l’ordre de 15 km. 
- A l’Ouest de la structure majeure NNW-SSE, o n  trouve deux autres structures qui 
sont orientees perpendiculaire.nlenr : celle situie au Sud est compacte, elle 
correspond B l’anomalie positive de Morkia. La source correspondante  aurait une 
profondeur maximale de l’ordre de 15 km. Ln forme compacte suggère une 
intrusion (méta-gabbro ?). Plus a11 Nord, l a  deuxième structure se superpose au 
gradient qui  sépare les anomalies positives de Morkia  de l’anomalie négative  de 
Yalinga. La structure lintaire thoclue une  discontinuitC (faille) dont I’enfouissen1ent 
ne  dépasse pas 25 km. Cette faille peut être  raccordte il une autre qui est  signalée 
par une structure située plus h l’Ouest et q u i  est st~bméridienne. L’alignement de ces 
deux structures rappellent :Ipprosim;Itivemerlt 1 3  limite des anomalies positive.s du 
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Mbomou,  elles  signaleraient alors, comme il a été  supposé  auparavant, la limite 
Nord du complexe du Mbomou qui pourrait correspondre i des failles importantes. 
A Bakouma, les anomalies correspondent h une structure circulaire, qui est 
superficielle,  les profondeurs étant  de  l’ordre  de 10 km. La structure circulaire  évoque 
probablement une dépression dans laquelle se loge les séries de Bakouma. 
2.2.4. Conclusion 
Le résultat le  plus  important  de l’analyse des anomalies de Bouguer du SE de  la 
R.C.A. est la mise en evidence de structures gravimétriques permettant de  caractériser 
une structure majeure de type zone de suture dans le SE de l a  R.C.A. (figure 6.24) 
Cette structure est soulignée par u n  gradient regional qui sépare une anomalie négative h 
l’Est d’une anomalie positive h l’Ouest. L’anomalie negative correspond au domaine Pan- 
africain et  l’anomalie positive se place du cote du socle de Mbomou  er de sa couverture 
épi-métaniorphique. Cette zone de suture ne senlble pas se poursuivre a11 Nord de S O N  oil 
les structures mises en evidence sont en relation avec les failles qui découpent les 
formations géologiques. 
Dans  l’Ouest  de la région d’étucle,  des anomalies localisées nigatives sont liées 
aux séries épi-metamorplliques, les uniris du Mbomou  et  les affleurements du socle qui 
apparaissent  entre les séries déterminent des anomalies positives. La bordure Nord du 
complexe du Mbomou est signalee por 1111 ;1se q u i  limite au Nord toutes les anomalies 
associées au complexe. 
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Figure 6.23 : Interprétation cles anomalies de 
B o u g ~ ~ e r .  cle l'Est de la R.C.A. 
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2.3. INTERPRÉTATION  QUANTITATIVE 
2.3.1. Les anomalies de la suture 
a. Le choix de la régionale 
La régionale a  été déterminée par lissage graphique de l’anomalie de Bouguer. La 
courbe  obtenue montre un gradient qui marque le passage dune valeur  moyenne de -80 
mGal à l’Ouest à environ -95 mGal l’Est (figure 6.25). Ce type  de  régionale  rappelle 
celle observée à la limite entre le craton du Congo et la zone mobile Pan-africaine du Sud 
du Cameroun. Mais contrairement i cette dernière rtgion, l’anomalie positive large se 
superpose au craton  alors que le domaine pan-africain est marquée par une large anomalie 
négative. Cette disposition indique qu’a I’échelle régionale, le craton est plus lourd que la 
zone mobile de l’Est de la R.C.A., contrairement B ce que l’on a observé dans des 
contextes identiques, notamment en Afrique de  l’Ouest  [Ponsard, up. cit.; Bonvalot, up. 
cit.]. On peut tenter d’expliquer cette inversion en tenant compte  des  caractéristiques 
géologiques des deux domaines. En effet, le complexe volcano-plutonique du Mbomou 
renferme des roches  particulikrement  denses (amphibolites et amphibolo-pyroxénites), les 
unités profondes sous ces roches peuvent Cgalement correspondre h des roches basiques 
lourdes. D’autre part, la zone mobile de l’Est de l a  R.C.A.  montre  essentiellement  des 
gneiss qui sont comparables aux gneiss archéens du Zaïre, les granites pan-africains 
n’apparaissent que localement comme des intrusions dans cet ensemble  ancien.  Ce  fait 
peut signifier que le rajeunissement ne filt pas intense, le domaine il l’Est du gradient 
conservant  en grande partie ses propriétés d’origine, notamment une densité  faible  par 
rapport au craton de l’Ouest. 
Malgré tout, seule la géologie régionale, i savoir l a  juxtaposition du craton de 
Mbomou avec l a  zone partiellement  rtnctivée  de l’Est de l a  R.C.A., guide l’anomalie 
régionale, elle sera modélisée, comme ;lu suc1 du Cameroun, en tenant compte  des blocs 
crustaux en prtsence. Le contrxte de densiri entre les deux  domaines est recherche par 
l’inversion. 
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b. Le corps idéal 
Les contraintes pour l'inversion de l'anomalie régionale sont : 
- Les distances horizontale et verticale  des polygones élémentaiires sont de 10 et 5 km, 
- l'erreur sur les valeurs de l'anomalie de Bouguer est comprise entre 1 et 3 mGal, 
- la profondeur maximale du corps idéal est fixé arbitrairement à 40 km, en se basant 
sur l'estimation moyenne  de la profondeur de la base de croûte du craton du Congo 
au NE du Zaïre [Mourgues, 19831. 
- La  densité retenue  est  celle  pour  laquelle le corps idéal satisfait  aux  conditions 
précitées. 
La solution obtenue (figure 6.26) montre u n  corps qui affleure à l'Ouest, du coté 
du complexe de Mbomou et des séries  épi-lnttaInorphiqLles. Sa bordure orientale se place 
approximativement B l'endroit du gradient majeur NNW-SSE. I1 posskde un contraste de 
densité maximum de 0,03, sa géométrie montre u n  pendage moyen (= 45") vers le SW. 
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Figure 6.26 : Solution d u  corps idéal d e  l'anomalie régionale 
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Le corps id6al témoigne donc d'une zone plus dense B l'Ouest, mais la disposition 
du pendage vers l'Ouest, de la discontinuit6 intracrustale, n'est pas en accord  avec les 
données géologiques qui signalent soit un  accident inverse en bordure Est du  PliIbomou, 
puisque l'ensemble des siries épi-métamorphiques (Morkia notamment) sont  diversées 
sur le Mbomou, soit au minimum une frlille verticale [Poidevin, 19SSI. Aussi,  le seul 
élément 5 retenir de ce modkle  inverse est le contraste  de  densité. 
e.  Le mod&ie crustal régional 
En tenant compte de la  densité  détermin&  par l'inversion et des propositions 
géologiques sur le caracdre de l'accident de Morkia, le mod& 2D prisent6 à la figure 
6.27 a td Claboré. 
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Figure 6.27 : Modèlc crustal 2D régional 
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I1 suggère que  le  domaine granito-gneissique B l’Est,  de  densité 2,71 se déverse 
sur le domaine Ouest  de  densité 2,75. En profondeur,  ln épaississement  crustal  dans  le 
manteau supérieur (3,3) est observé. I1 doit être lié au déversement du domaine Est sur le 
domaine Ouest et aux empilements des séries épi-métamorphiques sur le socle du 
Mbomou. Le modèle  implique pour  la region Est  de la R.C.A. une compression EW et 
l’existence d’une suture  de collision signalée par la discontinuité  intracrustale  entre le 
craton catarchéen-archéen et la  zone  mobile  pan-africaine. 
CI. Modélisation des anomalies secondaires de la suture 
Les anomalies positives et negatives ne peuvent Stre associées  directement ~ L I X  
formations géologiques de surface. Leur  position particulière en  bordure immédiate de la 
discontinuité mis  en évidence par le mod~lt: regional  permet de les associer 2 la suture de 
collision. Ces anomalies traduiraient alors  des sources qui se seraient mis en place lors de 
la compression. 
Les profondeurs des sources ont  et6 calculées par analyse  spectrale aux endroits 
oil les anomalies s’expriment le mieus. Deux interfius ont  été mises en évidence sur 
chaque spectre (figure 6.28); elles sont interprities respectivement comme les  bases et les 
toits des sources correspondantes. Ln base varie entre 13 et 7 km et le  toit entre I et 2 km. 
Ces sources se situent proches de l a  surface. Les contrastes de  densité  des  sources des 
anomalies positives ont  été  recherchies par calcul inverse, la valeur obtenue  est  de 0,09 
(figure 6.29). Les densités des sources négatives ont it6 estimées  directement lors de la 
modélisation directe 2D en  tenant  compte cies limites de profondeur fournies par l’analyse 
spectrale. 
Ces contraintes ont conduit i r i d i s i  les trois  mod6les prksentis sur la figure 6.30. 
DLI profil 1 ,  le plus au Nord ;NI profil 3, le plus miridional, les corps modilisés 
sont de plus en plus épais. Les sources des anomalies negatives montrent, au  niveau de la 
discontinuité intracrustale, des éprtississements et une tendance au déversement vers le 
craton du Mbomou. Sur le profil PS3, les sources positives sont plus importantes, elles 
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traduisent l'allongemenr EW de l'anornalie A ce niveau. Leur rephentation doit alors etre 
un  peu exagéré du fait que le profil ne recoupe pas transversalement l'anomalie de 
Bouguer. 
Dans un contexte  de  suture  de  collision,  les  sources  nkgatives  peuvent 
correspondre i des épaississernents par broyage en bordure  de la discontinuité majeure. 
Les sources  positives  représentent probablement les unités  profondes des nappes,  ces 
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Figure 6.28 : Spectres  d'énergie des anomalies  secondaires  de la suture 
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2-32. Les anomalies du NE de la R . C . A .  
Un profil orienté S-N, qui recoupe au NE de l a  région d’étude  deux  anomalies 
positives qui  encadrent une anomalie négative, est modélisé. L’analyse  qualitative de la 
carte de l’anomalie de Bouguer a montré que ces anomalies sont associées aux accidents 
qui découpent cette région. 
Les spectres d’énergie des trois anomalies ont fournis deux profondeurs 
moyennes quasiment identiques de 8,5 et 2 km. Ces profondeurs sont interprétées 
comme les bases et les toits des sources correspondantes (figure 6.31). 
1 
i 
4/60 8/60 12/60  16/60 20/20 
Nombre d‘onde (cycles/km) 
-2 












t h l  = 8,05 t- 0’4 km 
i I 
4/60 8/60 12/60 16/60 20160 
Nombre d‘onde (cycleskm) 
t h l  = 8’05 & 0,4 km 
\ h2 = 1,6 & 0,l km 
-10 ! 
4/90 8/90 12/90 16/90 20190 
Nombre d‘onde (cycles/km) 
Figure 6.31: Spectres d’énergie des anomalies du N E  de la R . C . A .  
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Le modèle  direct 2D montre deus corps de densit6  d=2,8 au Sud et  Nord q u i  
encadrent u n  corps plus léger de densiri d=2,65. Les pendages des bords sont sub- 
verticaux. La modillisation fait donc apparaitre que les failles qui découpent la région sont 
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2.3.3. Les anomalies du secteur de NIbomou 
Les sources des cinq anomalies dicrites précédemment dans le secteur du 
Mbomou et  sur les séries épi-métamorphiques sont modélisées (fisure 6.31). L'analyse 
spectrale a montré pour chaque profil deux interfaces probables. Seule la premikre 
correspondant 2 l'interface profonde est reprisentée, la deuxième a fourni des valeurs de 
profondeurs proches de zéro. L'interface représentée est interprétée  comme la base des 









\ ' + + +  
i 
25/95 1,5195 
Nombre d'onde ( c y c l e s h )  
5 
2.5 








2,5150  7, 150 
Nombre d'onde ( c y c l e s b )  
5 
2.5 
































Le domnitle Pan-nfricain 
[B22] 
t x 
h = 7,8 k 0.2 km 
+ 
+ +  
i I 
2.5163 7,5165 






Nombre d'onde (cyclesJkm) 
-7.5 I 
2,5150 7,5150 
Nombre d'onde (cyclesJkm) 
Figure 6.33 : Spectres  d'énergie  des  anomalies 
de  Bouguer  du Mbornou 
Nombre d'onde (cycleslkm) 
24 1 
Le domaine  Pan-africain 
a. L’anomalie nkgative du SE tie Yalinga ( B l )  
La base de la source se trouve B 12 km (figure 6.33, Bl).  Le modèle direct 
correspond à un  corps semi-lenticulaire de densité -0,83. Au SE, il a Ct6 nécessaire 
d’introduire u n  corps dense (0,04) qui correspond probablement à l’avancée des 
formations du socle sous les  séries  tpi-métamorphiques.  Le  modèle  suggère  que les 
schistes prtsentent un tpaississement maximal B l’endroit ou la nappe est la plus large, au 
sud,  elle dtverse sur le craton. 
b. L’anomalie positive du NE de Ilangassou (B2) 
L’analyse spectrale montre une interface moyenne de 8 km (figure 6.33, B2). Le 
modèle  direct 2D (figure 6.34) montre un corps de contraste  de  densité Ad=0,08 qui  est 
recoupé à l’ouest par un  corps plus léger (Ad=-0,03). L’anomalie  positive  correspond 
aux amphibolites et amphibolo-pprosCnites. La dépression observée sur l’anomalie 
correspond à une structure limitée par les accidents de socle visualisée par des lambeaux 
de  schistes. 
c. L’anomalie positive du SW de l’alinga (B3) 
Elle sépare les  anomalies  négatives de Yalinga et de Bakouma. L’analyse spectrale 
fournit  une  interface  moyenne  de 5 km pour 1 3  base des sources (figure  6.33,  B3).Le 
modèle  direct 2D montre u n  contraste de demit6 Ad=0,08 (figure 6.34). Cette source 
correspond probablement B une  unit6  du socle (gneiss migmatitique). 
d. L’anomalie de Bakouma (B4) 
II s’agit d’une double anomalie positive et négative. Les profondeurs détenninées 
par l’analyse  spectrale sont de 5 km pour  l a  partie positive et de 6 k m  pour la partie 
négative (figure 6.33, B4). Les corps 1noc1CIisés montrent des contrastes de densité  -0,04 
et +0,04. La source négative  se superpose :I l a  nappe de Bakouma, elle correspond donc 
B u n  épaississement du socle, et l a  SQUI”~ :  positive représente ceruinement les gneiss du 
socle archten (rernontée du socle du domaine clt: l a  Guémédé). 
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Figure 6.34b : MociGles directs ZD des anomalies de Wlbomou 
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e. L'anomalie positive de Iiangassou (B5)  
Elle correspond aux amphibolites et amphibolo-pyPosénites du Mbomou. Dans 
cette partie, ces roches sont traversees par des gneiss i amphiboles  (figure 6.20). La 
profondeur spectrale est de 8 km. Le corps modilis6 a un  contraste de densité de 0,08, il 
montre une partie Sud plus epaisse que la  partie  Nord (figure 6.34). 
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2.4. DISCUSSION ET INTERPREI’A‘I’ION 
Le modkle régional  de la structure  de la crocte au passage  entre  le craton du 
Congo et la zone mobile pan-africaine de l’Est de la  R.C.A. montre,  comme au Sud du 
Cameroun (4 6.1), deux blocs crustaux qui sont en contact par l’intermédiaire d’une 
discontinuité intracrustale. Cette discontinuité plonge vers l’Est, suggérant pour la chaîne 
pan-africaine, un mouvement de compression EW. En tenant compte des données 
géologiques,  la  discontinuité  mise  en  évidence  est  assimilée à la trace  de  la  suture de 
collision. Cependant, contrairement à la région du Sud du Cameroun,  le bloc crustal du 
craton est  plus dense que celui de la zone mobile. A défaut  de  contraintes sûres sur les 
caractéristiques de la croûte sur les deus domaines en contact, on peut tenter d’expliquer 
la différence de densité  par deus faits : 
- Premièrement, le complexe volcano-plutoniqlue de Mbomou doit etre compos6 de 
roches  particulièrement  denses qu i  doivent contribuer à dom1e.r B l’ensemble du 
craton de cette région une densité moyenne supirieure il celle  de la zone mobile. 
L’analyse des anomalies de B O L I ~ L I ~ X  a permis de suggérer que ce complexe 
s’étendait plus au  Nord SOLIS les formations de couverture épi-m6tamorphiqes. Son 
importance est certainement plus grande clue ce que suggèrent ses limites à 
l’affleurement. 
- Deuxièmement,  la  faible  densité de la zone mobile peut aussi être le  fait d’une 
moindre réactivation : en effet, les formations $1 l’affleurement sont essentiellement 
des gneiss archkens entre lesquelles apparaissent quelques massifs granitiques 
subcirculaires rapportés au Pan-africain. Les données gravimétriques semblent 
confirmer cette faible r6activation : en effet,  contrairement i la zone mobile pan- 
africaine au Sud du Cameroun, celle cle l’Est de la  R.C.A. n’est pas associée a ‘ une 
large anomalie positive résicluelle. Or, l a  moclClisation de  cette  anomalie  sur la 
marge du craton du Congo ;NI Sud ciu C;11nerot111 ;t démontr6 qu’elle était associk it 
des  corps localisés i l a  base de I n  croilte. Ces corps  correspondent ?t des roches 
mises en place tectoniquement lors cle l a  collision. Ainsi l’absence d’une telle 
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anomalie dans l’Est de l a  R.C.A. peut signifier que le serrage a été moins important 
et  donc subsCquemment,  les  Cléments magmatiques et tectoniques qui en découlent. 
Les autres  anomalies  interprédes se situent dans le secteur au Nord du parallkle 
SON d’une part (secteur  de Ouanda-Djallé), et d’autre part, au Sud du meme  parall&le, à 
l’Ouest de la zone de suture (secteur du Mbomou et  de la couverture épi-métamorphique) 
Les anomalies de Ouanda-djallé correspondent à des corps qui expriment le 
découpage  tectonique du socle précambrien. Les  failles sont subverticales à normales 
avec un rejeu de l’ordre de 6 km. 
Au Sud de SON, trois  types de sources  ont été Inodélisées : les anomalies négatives 
correspondent toLljours aus séries  Cpi-métamol-phiques.  Les corps modélisCs se 
présentent sous la forme de bassin, génirden1ent  déversés vers le Sud. Dans la partie 
Nord, elles reposent sur un socle gneissique. Ces gneiss montrent un contraste de densité 
de Ad = t-0’04. Dans  le secteur du Mbon1ou S.S., les anomalies positives sont  associees 
aux amphibolites  et  amphibolo-pyrosénites qui montrent des densités  supérieures par 
rapport au socle de la partie Nord (+O,OS), ce q u i  corrol~ore l’hypothèse de roches denses 
dans le complexe du Mbomou. 
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1. CONCLUSIONS 
Nous rappellerons les principaux résultats de l’interprétation des données 
géophysiques de  la R.C.A. et du Sud du Cameroun. Les modèles quantitatifs en eux 
même ne seront plus discutés, les  insuffisances sur les contraintes des paramètres qui les 
définissent ont été commentées et toute  discussion  supplémentaire,  pour être constructive, 
suppose des  données  complémentaires qui ne sont  pas disponibles actuellement. 
I1 ressort de l’étude des cartes gravimétriques et  de leur confrontation avec la 
géologie que des anomalies gravimétriques majeures sont associées B quatre structures 
géologiques principales qui caractérisent le domaine précambrien de la R.C.A. et du Sud 
Cameroun, à savoir : l’unité archéenne du centre de la R.C.A., le domaine d’âge 
protérozoïque inférieur de l’Ouest de la R.C.A., les contacts entre le craton du Congo et 
les  domaines pan-africains du Sud du Cameroun et de l’Est de la R.C.A. 
La  carte du champ magnétique total de la R.C.A. établie 2 partir des données 
magnétiques au sol révèle une signature beaucoup  plus complexe que celle observée sur 
la carte MAGSAT. Sur cette carte, plusieurs anomalies majeures orientées EW 
caractérisent le champ total. Ces  anomalies correspondent sur l a  carte réduite au pôle à 
deux anomalies majeures qui se superposent respectivement au domaine archéen du 
centre de la R.C.A. et au domaine protérozoïque inférieur de l’Ouest de la R.C.A. Cette 
relation remet en question l’idée jusqu’A lors admise et qui était basée sur les données 
MAGSAT, d’une seule anomalie et donc d’une seule source. Comme les roches de 
surface ne peuvent expliquer les anomalies ma.jeures observées, les causes doivent être 
recherchées en profondeur sous  les  domaines  archéen et protérozoïque. Cette association 
confirme l’hypothèse qui avait éte h i s e  par Galdéano (19813 de sources pré- 
gondwaniennes profondes. La continuit6  des  anomalies  MAGSAT  qui  avait é é démontré 
sur une  reconstitution du Gondwana a pu Etre vérifié sur le mégacontinent Rodinia vieux 
de 850 h4a. 
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Les modèles quantitatifs 2D montrent que le domaine archéen est traversé par une 
faille profonde EW, non visible en surface, et  qui se situe à environ 7”N. Le pendage vers 
le Nord de la faille exprime une compression NS. En tenant compte des données 
géologiques,  l’ensemble du domaine  est  interprété  comme  une  structure issue  d’une 
évolution de type granite-greenstone belts. Le corps “bulbaire”  magnétique et  la  faille 
pouvant  correspondre l’un et l’autre à la trace d’une  ancienne  fracture  crustale et aux 
roches profondes remontées dans le modèle de Windley [1973]. 
Dans la région de Bogoin-Ouham, l a  croûte remobilisée au protérozoïque  forme 
un bloc linéaire orienté NS qui est coinci entre deux cratons relatifs archéens. Les 
sources magnétiques correspondent B des roches profondes placées sous le bloc crustal 
réactivé, l’ensemble se déverse le long d’une discontinuité sur le  bloc archéen oriental. En 
accord avec les études géologiques qui caractkrisent une subduction (métaflyschs à 
éclogites de la Pama et  de  Yangana, unité de  Bogoin interprétée  comme une structure 
d’arc insulaire) [Poidevin, 19911, la discontinuité mise en évidence est assimilée une 
suture de collision. Les caractéristiques de l’ensemble de la chaîne permet de  la  rattacher 
au groupe des chaînes type rift-irltracratollique OLI ensialiques [:Kroner, 19771. 
L’interprktation suggère ainsi que les roches magnétiques en R.C.A. soient en 
relation avec les domaines orogéniques de l’Archéen et du Protérozoïque inférieur. On 
remarquera que des anomalies magnétiques négatives similaires à celles de la R.C.A. se 
placent en Afrique de l’Ouest au niveau de noyaus archéens. Les cartes MAGSAT 
montrent également cette relation, notamment en Amérique du Sud [Ravat et al., 19921. 
On peut donc se demander si ces corps ne sont pas significatifs des caractéristiques des 
lithosphères primitives q u i  ont participz i l a  formation des continents jusqu’au 
protérozoïque inférieur. 
Les deux  autres  unités étudiies sont les contacts entre les domaines panafricains et 
le craton du Congo dans le Sud Cameroun et dsns l’Est de la R.C.A. Dans les deux 
secteurs, un couple d’anomalies positive  et  n6gntive  de grande longueur d’onde  jalonne la 
discontinuité géologique majeure. Au Sud Cameroun, l’anomalie positive se place du coté 
de la zone mobile et l’anomalie négative se superpose au craton, dans l’Est de la R.C.A., 
la disposition est inverse. 
Dans le  Sud Cameroun, la modélisation montre que la signature gravimétrique  est 
liée i un effet  de bord emtre deus blocs de densité  et d’épaisseur différentes. Le bloc 
crustal du craton du Congo au Sud Cameroun s’avance largement vers le  Nord  sous un 
autre (bloc de l’Adamaoua-Yadé) correspondant il la zone mobile réactivée, le  long d’une 
discontinuit6 intracrustale. Des corps denses correspondants probablement h des  roches 
du manteau  supérieur et/ou de la base de la croilte mises en place tectoniquement,  sont 
coincés en profondeur entre les deus blocs crustaus. Le.s anomalies positives et négatives 
secondaires sont associées 2 des roches lourdes de la nappe de Yaoundé, B des structures 
du socle sous-jacent, et probablement B des ipaississernents des formations du socle et de 
la série de Yaoundé. 
Une interprétation  récente [Pénayé et al., 19931 considère la série de  Yaoundé 
comme  une  unité  allochtone charri6e vers le sud sur le craton, au Panafricain. Cette 
conclusion rejoint  celle dkjà proposée par Davison et Dos Santos Cl9891 pour les unités 
équivalentes du BrCsil. Cependant, les données géologiques et géophysiques attribuent à 
la série de Yaounde UIK epaissein- de quelques centaines de mètre qui  ne peut justifier 
l’anomalie  observée. Par contre, tol1.jours au BrCsil, Davison et Dos Santos ont montré 
que la structure de la chaîne brésilienne en bordure du craton de Sao Francisco 
correspondait à des blocs crustaux découpis  par  des  failles majeures EW, et déversés 
vers le Sud. Les fdilles de Patos et Pernambuco correspondent 2 celles du Nord et du Sud 
de l’Adamaoua. Celle située plus au Sud, dans les Sergipanes doit se prolonger au niveau 
du socle de la série de Yaoundé. L’une  de CGS fililles correspondrait i l a  discontinuité 
majeure mise en évidence par la gravimitrie. Cette discontinuit6  serait alors, comme celles 
du Brésil et du centre du Cameroun, une conséquence  de la collision panafricaine q u i  a 
entraîné un découpage des  blocs crustaus situés au Nord et leur déversement vers le  Sud. 
C o n c l u s i o n s  
Dans  l’Est de la R.C.A., la structure de la croûte  montre un plongement de  la 
croûte sous le domaine panafricain de l’Est de la R.C.A. et suggère ainsi une 
compression EW. La densité relative supérieure du craton est attribuée à (1) la présence 
du complexe  du  Mbomou  qui  renferme  des  roches  particulièrement  denses, (2) aux 
caractéristiques de la zone mobile, qui montre en majorité des gneiss archéens. L’absence 
de roches lourdes en profondeur peut suggérer une compression moindre. 
L’Est de la R.C.A. constitue la terniinnison Nord d’une structure qui  se développe 
largement au Zaïre et qui a  été interprétée comme une suture de collision.  Partant  des 
données géologiques, la discontinuité que montre le modkle gravimétrique est assimilé à 
une suture  de  collision. Les anomalies positives et négatives secondaires en chapelet qui 
jalonnent la discontinuité géologique ressemblent B celles qui caractérisent d’autres zones 
de suture, notamment en  Afrique de  l’Ouest  [Bonvalot, op. cit.; Ponsard, op. cit.]. 
2. PERSPECTIVES 
Les perspectives ouvertes par ce travail concernent aussi bien les études 
géologiques que géophysiques. 
En géologie : Une meilleure crtractérisation des différentes unités pr6cambriennes 
devrait amener à une meilleure définition des nlécanismes géodynamiques. Un tel travail 
paraît particulièrement utile dans l’Est de l a  R.C.A., oil de nouvelles co~~~~;lissances sur la 
zone mobile panafricaine peuvent permettre de comprendre la différence dans la signature 
gravimétrique  que  cette région présente par  rapport il des  contextes  similaires. I1 est 
évident que de telles études doivent stre poursuivies sur tout le reste du domaine 
précambrien de l’Afrique centrale. 
En géophysique : L‘interprétation des données gravimitriques et magnttiques 
ayant suggérée l’existence de plusieurs discontinuités intracrustales qui recoupent le 
domaine précambrien et la présence de larges corps intracrustaux profonds, i l  y a là,  de 
Conclusions 
nombreuses possibilités pour les travaux impliquant les méthodes d'investigation 
géophysiques de grande profondeur : sismiques ~ magnkto-téllurie par exemple. Celles-ci 
devraient permettre de mieux saisir l'orientation, l'extension des discontinuités crustales, 
de caractériser les différences structurales profondes signalkes par les méthodes 
potentielles. En R.C.A., l'utilisation de telles méthodes peuvent permettre d'appréhender 
les caractéristiques des sources responsables de l'anomalie magnCtique. L'étude des 
données thermiques apporteraient également des éléments fondamentaux pour la 
connaissance de la structure de la crofire  de l a  R.C.A.. car elles pourraient permettre de 
lever l'ambiguïté sur l'origine de l'anomalie de  Bangui. 
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Cette  étude a pour  but la modélisation  des  structures  crustales 
associées à quatre  anomalies  gravimétriques  et  deux  anomalies 
magnétiques  majeures du domaine  Précambrien  de la République 
centrafricaine (RCA)  et du Sud-Cameroun. 
Près de 19 O00 mesures gravimétriques, dont 85 % appar- 
tiennentà I'ORSTOM, sont  disponibles  dans la région comprise 
entre les latitudes 2 et 10"N et les méridiens 8 et 28"E. Ces 
données  ont  permis la  réalisation  d'une  nouvelle  carte d s anoma- 
lies de Bouguer. De plus, en RCA, une carte des anomalies du 
champ  magnétique  total  a  été dressée à partir de 5 600 levés de 
I'ORSTOM. ta réduction  au  pôle des  données  magnétiques  montre 
que (( l'anomalie  magnétique  de  Bangui I) n'est  pas  unique,  mais 
qu'elle est l'addition de deux  anomalies  majeures qui recouvrent 
respectivement l'unité archéenne du Centre de la RCA  et la 
chaîne de Bogoin-Ouham située plus à l'ouest. tes caractéris- 
tiques de la carte réduite.6 I'Équateur suggèrent l'existence de 
sources ayant un  allongement EW notable et  des  aimantations 
essentiellement  induites. les anomalies  magnétiques  cidessus se 
corrèlent  dans ces  deux  domaines à deux  importantes  signatures 
gravimétriques.  tes  zones de contacts  entre le craton du  Congo 
et les  zones  mobiles panafricaines  du Sud  Cameroun  et  de  l'Est 
de la RCA montrent deux signatures gravimétriques inversées, 
caractérisées par un gradient majeur qui sépare  une  anomalie 
positive d'une anomalie  négative  de  grandes  longueurs  d'ondes. 
L'estimation  des  paramètres  physiques  des  sources a été faite 
par l'analyse spectrale, le calcul invers (corps idéal) et par la 
déconvolution d'Euler. les résultats de l'interprétation  quantitative 
montrent  que : 
0 le domaine archéen du centre  de la RCA  est  traversé par une 
faille intracrustale EW à pendage nord qui recoupe en  profon: 
deur un large corps  dense  et magnétique.  Ces deux structures 
sont  intégrées  dans  une  évolution de type  granitegreenstone 
belts. 
0 dans la région de BogoinOuham, un bloc crustal  réactivé au 
Protérozoique  inférieur, d'orientation subméridienne  t de 
densité 2/78 est encadré par deux blocs de densité 2/75, 
correspondant aux domaines archéens. le  bloc central se 
déverse vers l'est  le  long  d'une  discontinuité  assimilée à une 
sulure de  collision. En profondeur, un corps dense et magne 
tique  s'allonge  parallèlement  aux  unités  de la chaîne.  tes  struc- 
tures superficielles correspondent aux flysches et aux parc- 
gneiss de la chaîne,  elles  confirment le déversement  vers  l'est. 
l a  confrontation du modèle géophysique avec les données 
géologiques  permet  d'interpréter la chaîne de BogoinOuham 
comme  une chaine  de  collision  de  type  rift-intracratonique (ou 
ensialique). 
0 au Sud-Cameroun, le craton rouge plonge sous le domaine 
réactivé au panafricain de l'Adamaoua-Yadé le long d'une 
discontinuité intracrustale interprétée comme la trace d'une 
suture de collision. En profondeur,  se placent des corps denses 
correspondantà des  roches du manteau  supérieur  et/ou  de la 
base de la croûte  du  domaine  nord, mises  en place lors de la 
compression  tectonique  panafricaine. Dans  l'Est de la RCA, la 
structure de la croûte est similaire à celle du SudCameroun 
mais  aucune  roche profonde  lourde n'a été identifiée. Dans  les 
deux cas, les structures crustales modélisées présentent des 
caractéristiques déjà reconnues  ailleurs,  notamment  en Afrique 
de  l'Ouest, qui permettent de les  interpréter  comme  des  struc- 
tures  issues d'une  compression  et  d'une  collision  continentale. 
Ainsi,  les  modèles  géophysiques,  en accord avec la géologie, 
montrent des structures qui impliquent des changements fonda- 
mentaux dans les processus géodynamiques de l'Archéen au 
Protérozoique  suprérieur.  Ces  modèles  suggèrent également des 
particularités entre le SudCameroun et  l'Est de la RCA, qui 
auraient subi les mêmes influences géodynamiques, selon des 
processus  différents. 
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